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Nouveaux revers 
pour M. Gajiv Gandhi 


Km» part! de 
NL Gandhi vient dé connaître de 
nouveaux déboire* é l ecto rau x, le 
lundi 23 mars, dans trois Etats 


de l’Union Indienne. Au Keraia. 
Etat le plue avancé, une coalition 
dominée par las communistes a 
inflige une défaite' retentissante 
à celle, au pouvoir,' dirigée par le 
Parti du Congrès. Ce damier a 
encore perdu du terrein au 
Bengale-Occidental, où les com- 
munistes ont renforcé leur 
emprise sur le gouvernement 
local. Le Congrès n'a maintenu 
ses positions qu'au Cachemire, 
seul Etat èmaiorità musulmane. 

Certes, ces élections étaient 
régionales et ne concernaient 
que trais Etats sur tais vingt- 
quatre de l'Union. Leurs résul- 
tats ne remettent nuHement en 
cause le pouvoir fédéral, détenu, 
en principe, jusqu’en décembre 
1989 par le fils (Tlndira Gandhi. 
Enfin, les partisans du premier 
minfatra peuvent toujours faire 
valoir que c'est le Congrès — en 
tant que parti — qui est la pre- 
mière victime — et le premier 
responsable — de ces nouveaux 
revers. 


i 


reste que 
M. Gandhi s'était personnelle- 
ment engagé dans la betaffls^ 
allant jusqu’à fustiger, les «com- 
munistes rétrogrades et ineffi- 
caces» qui garant, le Raagale- 
Occidental depuis dix ara. et 
reviennent aujourd'hui au pou- 
voir au Keraia. Ce rejet est celui 
d’un homme, d'un sty le et tfun 
parti que M. GamW, en dépit de 
ses engagements,, n'a pas au 
revigorer. Une majorité des quet" 
que cinquante-cinq : «HBom 
d'électeurs a p p el é s aux u rne s » 
ignoré les nombreuses pro- 1 
messes faites pé»* un le a de r dont 
le pOputarité et le p re stig e, après 
un départ fulgurant, n'ont cassé 
de sa dégrader depuis dix-huit 
mois. 

Dans rimméfftK, te risque la 
plus sérieax pour M. Gan d hi est 
la possibilité d'une rabeUhn an 
sain même du Congrès. Car 
l'échec du 23 mars, succédant 
aux récentes défaites él ectorales 
au Pendjab, en Assam et au 
Mizoram. va encourager «me dis- 
sidence d'autant plu* préoccu- 
pante que Hnde Wx «câNAMaent 
sous ta menace d'une pave crise 
constitutionnelle. Le président 
Za3 Singh, avec laquel le pr e m ie r 
ministre n'entretient ptos que 
des relations conf&cnieSes. pour- 
rait en effet demander en Juin 
prochain, contre la volonté de 
M. Gandhi, le renouveUement de 
son mandat de cinq ans à la téta 
de l'Etat. Or rien ne dh qu'un 
candidat appuyé par M. Gandhi 
obtiendrait, dans cane éventua- 
lité. ta majorité des voix du coh 
iège électoral préaidaintM. 


v anu au pouvoir 
à rautomne 1984, à ta suite de 
l'assassinat da sa mère. M. Rapv 
Gandhi avait étonné par sa cap»-, 
cité à apaiser les passions à 
l'intérieur et à séduire à l'étran- 
ger. Mds B y a longtemps que 
l'état da grAce est terminé, et les 
problèmes auxquels est 
confr on té le toujours jeune pre- 
mier ministre demeurent, qu'a 
s'agisse de la crise su Pendjab ou 
(te rsfMWssonwnt du pouvoir 
fédéraL Combla de malchance 
qui a valeur symbolique ; le nou- 
veau lanceur de sateffit» indien 
n'est pas parvenu,- mardi, à 
ta première mbdon A 


Allocution présidentielle sur l’Europe avant «L’heure de vérité 


M. 

de ne 


Mitterrand manifeste sa volonté 
laisser la redette à M. Chirac 



M. Chirac, invité de rémission 
-« L’heure de vérité » d‘ Antenne 2, le mer- 
credi 25 mars, devait annoncer un certain 
nombre de mesures susceptibles d'amé- 
liorer la situation des entreprises et de 
faciliter leurs investissements. Devant les 
parlementaires RPR,: réunis en journée 
d'études, jeudi, à Saïnt-Germain-en-Laye, 
le premier ministre devrait davantage 


insister sur les problèmes de la sécurité et 
sur le développement de la « participa- 
tion ». M. Mitterrand , qui devait célébrer 
par une intervention télévisée, mercredi, le 
trentième anniversaire du traité de Rome, 
avant de prendre de nouveau la parole, 
dimanche, dans l'émission • 7 sur 7 » de 
TF1, marque ainsi sa volonté de ne pas 
laisser la vedette au premier ministre. 


M. Chirac n'a manifesté, ai sur- 
prise ni irritation -lorsqu’il- a- 6 té 
informé discrètement, lundi soir, 
par l'Elysée que M. Mitterrand 
venait de décider d'intervenir à la 
télévision, mercredi à. 20. heures, 
pour c omm émorer sur toutes .les 
chaînes, le trentième anniversaire 
du traité de Rimne, alort quU doit 
aussi être l'invité dimanche, de 
*7surT*,siirTFl. ‘ 

Ces décisions impromptues ont 
néanmoins été ressenties comme 
la volonté du président de la 
République « d'encadrer » le pre- 
mier ministre et de ne. pas lui ^ lais- 
ser le monopole de rexpression 
médiatique. A supposa- qu’il Tait 


jamais été depuis un an. M. Mit- 
terrand se comporte, en tout cas, 
en cette mi-temps de la cohabita- 
tion, de façon de moins en moins 
«inerte».. Son emploi du temps 
l’atteste : jeudi, il se rend "à Alger ; 
vendredi, il via te le Salon de 
l'étudiant à La Vfllette ; samedi, il 
reçoit lé chancelier Kohl au châ- 
teau de - Chambord ; lundi et 
mardi prochains, il effectue un 
voyage officiel en FrancheComté 
et jeudi 2 avril il sera à Amiens. 

Alois que M. Chirac recevra & 
déjeuner, vendredi 27 mars, à 
l’Hôtel de Ville douze couples de 
jeunes gens représentant les Etats 


de la Communauté européenne, 
M. Mitterrand n’a pas voulu se 
contenter de se rendre en sa com- 
pagnie 2 I ’ Arc-de-T riom pfre de 
f Etoile pour célébrer l’Europe. 

ANDRÉ PASSE R ON.. 


(Lire la suite page 10.) 
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Les £x as de Jaques Chine 
à FHôtel de V9e de Paris 


PAGE 32 

CoMhHmb sSeKîease 
entré M. Mittoraad et les syndicats 


Cinq années ont passé : une visite dans l’archipel 

Drôle d’après-guerre aux Malouines 


Gnq ans après Finvasioa des 
Makwlnes par les Argentins et 
lev recoaqoête par les Britamn- 


qnes, ce petit arclùp^à peite 


peupK resté sens J 


POffr-CTANLÊT 
de notreenvôyé spécial 


: II; était une fois. un berger, 
embarqué sur un voilier pour 
s’occuper d’un troupeau de mon- 
tons. C’était , aux alentours de 
1860, '.le .berger s’appelait Jacob 
Lee» il était anglais, -comme ses 
moutons, et le trois-mâts cinglait 
vers les Falkland. Le voyage 
devait , durer trois mois, et Jacob 
eut tout le temps de tomber 
amoureux d’Emily; qüi allait en 
Patagonie pour servir, comme gou- 
vernante dans une famille riche. 


EmSy n’arriva jamais en Patago- 
nie. A peine débarquée à Port- 


Stanley, ce viQagé qui servait — et 
sert encore — de «capitale » aux 
Bes Malouines, elle épousa Jacob, 
et ils muent beaucoup d’enfants 
(sept). 

Aujourd’hui, .Pun de leurs 
arri ère-petits-enfants ment de 
racheter, avec son frère, la majo- 
rité des actions de la phu grande 


ferme de l’île occidentale : 
80 000 hectares, 42 000 moutons. 
Et il apprend & se servir de son 
ordinateur tout neuf. La tombe 
«TEimly est là. à quelques pas de 
la ferme, pas loin du petit musée 
où l’on a. conservé quelques 
canons de 105, des mortiers, 
mitrailleuses et autres sièges éjec- 
tahles et tenues de combat des 
soldats argentins. Souvenirs de 
ces étranges journées du prin- 
temps 1982 où Port-Howard, 
rebaptisé Puerto-Yapayu, était 
occupé par une troupe de mille 
Argentins, tandis que, depuis la 
mer, par-delà les collines, les bâti- 
ments de la Royal Navy bombar- 
daient le site au canon de marine. 

Les immigrants, venus cf Angle- 
terre, et surtout d’Ecosse, à partir 
de 1842. les moutons (650 000 
aujourd’hui, qui donnent l’une des 
plus belles laines du monde), et 
puis les bateaux qui, jusqu’à la fin 
de la grande marine à voile, 
s’arrêtaient à Port-S tanley sur la 
route du cap Hors, ou bien y trou- 
vaient refuge, à moitié brises par 
la tempête : fl y a, dans cette jolie 
« histoire vraie », à pen près tout 
ce qui a fait le passé des « Fal- 
kland. colonie britannique », 


jusqu’à cette guerre incongrue qui 
conduisit Margaret Thatcher, 
répondant à l’imprudent défi d’un 
général Galticri en mal de popula- 
rité. à envoyer la flotte de Sa 
Majesté à l'autre bout du monde 
et à reconquérir les Des. 

Une guerre qui a tout changé, 
ou presque. • Ce ne pourra 
Jamais plus être comme avant ». 
entend-on partout. L'invasion, la 
reconquête, ont causé un choc ter- 
rible, et les habitants de ces îles 
tranquilles, qui se croyaient à 
Fabn de tout sauf du vent, n'en 
sont pas encore remis, même à le 
conflit n’a fait que trois victimes 
civiles (et, officiellement, plus de 
mille soldats britanniques et 
argentins). 

Avoir été soudain contraint, 
deux mois durant, de conduire à 
droite, n’a certes pas été le plus 
traumatisant, dans un pays où les 
routes sont à peu près inexis- 
tantes, et où la Land-Rover est 
reine depuis que les chevaux ont 
pris leur retraite. On admet aussi 


que les Argentins ont ea, à l’égard 


la population, un comporte- 
ment dans l'ensemble correct. 


JANKRAUZE. 
(Lire la suite page 8.) 


Alain 
FINKIELKRAUT 


La déclin ds finflwite» de 
M. Gandhi n'eat pas son» effet. 
dans toi», région mi proie aux. 
tension* «t au coter da laque»* 
la rôle de l'Inde est dominant. 
Encore faudmt-3 «8» h premier 
minis tr e indien disposa de l'auto- 
rité nécessaire pour trouver on 
« mottes vtvemfi » du rable a vec 
le Pakistan ou pour calmer les 
panions ê Sri-Lanka. Ce n'est 
apparemment plus ie ces. 

(Urenosixfohnatianxpa&Z) ‘ 



La défaite 
de la pensée 


essai 


G A L L 1 M A K D (//f 




Le sort de Jean-Louis Normandin 


Nouvelles menaces 

de T Organisation de la justice révolutionnaire. 

PAGE 6 


Le trentième anniversaire 
du traité de Rome 



lire nos informations page 2 


Le rendez-vous d'Expolangues 


Editeurs et fabricants de matériel pédagogique, organisateurs 
de séjours linguistiques... deux cent cinquante exposants se 
retrouvent du 27 au 31 mon à la paie de Versailles. 
PAGES 17 à 20 


Une encyclique sur la Vierge 


Un message à la fins politique et religieux. 

PAGE 12 


La privatisation de TF 1 et «le Monde» 


* La télévision, un choix (f entreprise », par Manuel Luc- 
bert, président de la Société des rédacteurs du « Monde ». 
PAGE 15 


Le plan de la marine marchande 

Dix textes en forme de bouée de sauvetage. 

PAGE 32 


Libéralisme à la guinéenne 


w 

Le programme de gouvernement de Conakry se heurte à 
de sérieuses résistances. 

PAGE 33 




ARTS ET SPECTACLES 


■ Cinéma : « Platooo », d’Oliver Stone, et « le Thème », 
de GJeb Panfilov. ■ Mode : les journées du prêt-à-porter. 
Pages 21 à 26 


Le sommaire complet se trouve page 36 




La francophonie au Salon du livre 

La cousine du premier étage 


Tous les records d’affluence 
ont été battus pour le sep- 
tième Salon Ai livre de Paris qui 
«levait fermer ses portes le mer- 
credi 25 mars. La densité «le la 
fouie qui s’est pressée pendant 
une semaine an Grand Palais a 
même parfois gêné le bon dérou- 
tement des manifesta tkms orga- 
nisées autour da livre et des écri- 


Dans l'alacrité générale du 
Grand Palais livré à la foire aux 
livres, noos avons quand même 
rencontré deux personnes bien à 
plaindre: les attachées de presse, 
— qui an demeurant se donnaient 
bien de la peine, — chargées de 
promouvoir le «stand franco- 
phone», c’est-à-dire les quelques 
rayonnages, panneaux et bande- 
roles censés être — selon l'organi- 
sateur, le Quai d’Orsay — « une 
importante manifestation consa- 
crée à la littérature d’expression 
française hors de France ». 

Lors du premier sommet de la 
quarantaine de pays « ayant en 
commun l’usage du français * 


tenu à Versailles et Paris l'an 
passé, un peu avant le change- 
ment de majorité, la France 
s’était engagée, parmi beaucoup 
d'autres projets - et c'était, de 
loin, le pins facile à réaliser — à ce 
que se tienne, au septième Salon 
du livre un véritable «Salon du 
livre francophone ». Devaient y 
être présentés « pour la première 
fois en France, à une vaste échelle 
et à un emplacement de choix ». 
selon les termes prometteurs des 
diplomates alors en place, les 
auteurs de graphie française non 
hexagonaux. 


Cette entreprise s’est finale- 
ment trouvée réduite, au grand 
désappointement de nombre 
d’auteurs canadiens, haïtiens, 
arabes ou africains d’expression 
française présents an Salon, à 
quelques centaines de livres et 
publications « à consulter », 
rangés plus ou mains par secteur 
géographique sous des panneaux 
hâtivement écrits à la main sur 
l'étroite corniche du premier 
étage, pompeusement baptisée 
« mezzanine ». En somme, la 


francophonie extérieure a été trai- 
tée une fois de plus comme une 
jeune cousine qu’on ne peut pas 
refuser «le recevoir, mais qu'on 
relègue dans sa chambre lorsque 
les invités de marque viennent 
souper-. 

Les diverses manifestations’ 
« francophones » en liais on avec 
le Salon, notamment sur France- 
Culture et au Café littéraire de 
Beaubourg (lequel durera 
jusqu’au 30 mars) ne changeront 
rien à cette désagréable impres- 
sion et ne pourront empêcher le. 
contribuable informé de se 
demander où sont passés les 3 mil- 
lions de francs qui avaient initiale- 
ment été prévus pour le « Salon 
francophone», sans parler des 
promesses de « stand de plaln- 
pied avec l’entrée du Grand 
Palais ». 

Il est vrai que, depuis lois, la 
cohabitation est notre lot et que le 
domaine a priori apolitique qu'est 
la francophonie n'a pas échappé 
aux aléas de la situation. 


J .-P. PERONCEL-HUGOZ. 
( Lire la suite page 28.) 
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NATIONS UNIES 


Israël reproche implicitement 
à M. Perez de Qiellar de bloquer l’accès 
aux dossiers sur les crimes de guerre nazis 


NEW-YORK 
(Nations unies) 
de notre correspondant 


• Les Quarante mille dossiers 
confiés à l’ONU par la Commission 


internationale des crimes de guerre 
en 1948 constituent une source par- 


ticulièrement précieuse pour la 
compréhension de la mécanique 
d’extermination mise en place par 
/‘Allemagne dans les territoires 
occupés et doivent, de ce fait, être 
librement accessibles aux cher- 
cheurs », a affirmé, mardi 24 mars, 
l’ambassade uj israélien auprès des 
Nations unies, M. Benjamin Neta- 
nyahu. Cette demande représente 
nn changement dans l'attitude 
d’Israël, dont le gouvernement exi- 


puisées resteront confidentielles, 
car telle est la volonté au secrétaire 


geait jusqu’ici d’avoir accès aux dos- 
siers, afin d’y rechercher les cas 


siers, afin dy rechercher les cas 
d’éventuels criminels de guerre 


ayant échappé à la justice (le 
Monde du 21 mars) . 

Rassemblés à la demande de 
Winston Churchill, entre 1943 et 
1948, par une commission composée 
de djx-sent pays alliés — à l'excep- 
tion de l’Union soviétique, — les dos- 
siers « non traités ». c'est-à-dire 
ceux qui n’avaient pas donné lieu à 


des poursuites judiciaires, ont été 
confiés à l'ONU. où ils ne sont 


accessibles qu'aux gouvernements. 
M. Netanyahu a insisté, lors de sa 
conférence de presse, sur le pouvoir 
dont, selon lui, disposerait le secré- 
taire général, « seul habilité à auto- 
riser l’accès aux dossiers ». 
M. Javier Perez de Cuellar avait 
déjà répondu, il y a quelques jours, 
qu’une telle décision ne saurait 


car telle est la volonté du secrétaire 
général ». a ajouté M. Netanyahu. 

Cette insistance de l'ambassadeur 
israélien à rendre le secrétaire géné- 
ral responsable du refus en question 
ne semble pas plaire aux diplomates 
de l'ONU, qui rappellent que la col- 
légialité des décisions reste on prin- 
cipe absolu dans une organisation 
internationale. Néanmoins, certains 
se posent ouvertement des questions 
sur l'attitude des anciens alliés: y 
aurait-il dans les dossiers des 
preuves supplémentaires à l’appui 
de la thèse selon laquelle les gouver- 
nements européens savaient ce qui 
se passait dan* les territoires sous le 
contrôle de l’armée allemande, 
notamment dans les camps de 
concentration ? Selon M. Neta- 
nyahu, la Commission aurait reçu, 
dès 1943, des dossiers accablants 
concernant Treblinka et Ausch- 
witz... 


CHARLES LESCAUT. 


L’inquiétude et l’irritation 
grandissent devant l’attitude de Bucarest 
dans l’affaire Bota 


GENÈVE (Nations unies ) 
de notre 'correspondante 


L'inquiétude et l’irritation gran- 
dissent, au Palais des nations, en rai- 
son de l’attitude des autorités rou- 
maines face aux interventions en 
faveur de M. Liviu Bota. 

Ce haut fonctionnaire de l'ONU. 
directeur de l'Institut des Nations 
unies pour la recherche sur le désar- 
mement (UN1DIR), dont le siège 
est à Genève, avait été, le 27 décem- 


bre 1985, rappelé à Bucarest pour 
prendre part à un débat de « deux 


prendre part à un débat de « deux 
jours au maximum ». sur « les 
grandes initiatives roumaines aux 
Nations unies». Quoi de plus natu- 
rel ? Or sa femme Alexandra et sa 
fille, alors âgée de quatorze ans, res- 
tées à Genève, apprennent à leur 
grande stupéfaction, au début de 
janvier 1986, que M. Bota n'est pas 
autorisé à quitter la capitale rou- 
maine. Le secrétariat de rUNLDIR, 
ainsi que le secrétariat général des 
Nattons unies à New-York, reçoi- 
vent la même notification. 

MM. Vïrgiliu Faur et Liviu Pan- 
ztescu, représentant la Roumanie 
auprès des organisations internatio- 
nales de Genève, pressent alors 
M“ Bota de rejoindre son mari sans 
tarder. Elle résiste aux pressions, 
malgré promesses ou menaces 
accompagnées de filatures. Son 
entourage n’hésite pas à parler de 
• persécutions ». Le dimanche 
1 1 mai, on la trouve inanimée dans 
le garage de son immeuble le Monde 
du 13 mai 1986). A-t-elle « craqué » 
ou a-t-elle été attaquée? Toujours 
est-il que, transportée à l'hôpital, 
elle y restera plusieurs semaines. 

De son côté, M. Ferez de Cuellar 
reçoit la » démission •_ de M. Bota 
transmise par les autorités de Buca- 
rest. Non seulement il ne croit pas à 


la véracité de la démarche, mais fl 
proteste auprès de la délégation rou- 
maine à plusieurs reprises et avec 
vigueur. En vain — Le secrétaire 
général ne saurait accepter, en 
l'absence de l'intéressé, la « démis- 
sion » d’un haut fonctionnaire qui a 
servi l'organisation depuis quinze 
ans. Les collègues de M. Bota sou- 
tiennent M. Perez de Cuellar. La 
diplomatie internationale ne reste 
pas inactive. Mais lorsque F Austra- 
lie tente de faire voter à l’Assemblée 
générale des Nations unies une réso- 
lution demandant à la Roumanie 
que M. Bota revienne à Genève, ce 
pays fait barrage par une série de 
manœuvres qui culminent avec une 
accusation d’espionnage proférée 
par le chef de sa délégation, 
M. Marin escu. Accusation d'autant 
plus ahurissante que Bucarest ne 
cesse de tenter de rassurer Genève 
et New-York en affirmant que 
M. Bota est parfaitement heureux 
en Roumanie, qu'il s’est vu confier 
un poste de directeur au ministère 
des affaires étrangères. 

Les collègues de M. Bota ont 
alerté la Commission des droits de 
l'homme de l’ONU, mais leur initia- 
tive est restée platonique. La Fédé- 
ration des associations de fraction- 
naires internationaux (FAFI), 
groupant les quelque trente mille 
fonctionnaires du système des 
Nations unies, vient d'adopter à 
l'unanimité une résolution qui 
• exprime sa solidarité avec faction 
du secrétaire général et de r union 
du personnel des Nations unies 

S la défense de la sécurité et de 
rpendance des fonctionnaires 
internationaux, afin de permetre à 
Liviu Bota de reprendre, à Genève, 
ses fonctions de directeur de ITJNJ- 
DLR». 

ISABELLE VICHN1AC. 
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Un inédit capital 
dejaeçues Mariîaia 
y pour prendre 
\ conscience . 

\Ydes bases 
\\ philosophiques 
\\ de l’éthique. ' 


255 pages - 125 F 




MM. Mitterrand et Chirac à l’Arc de triomphe 


La célébration du tr e nt i ème anniversaire de 
la signature du traité de Rome, le 25 mais 


intervenir sans l’accord des pays qui 
composaient jadis la commission. Or 


composaient jadis la commission. Or 
ceux-ci, à l'exception de l’Australie, 
ne sont pas d’accord pour remettre 
les archives dans le domaine public. 

M. Netanyahu a confirmé 
qu'aucun des trois cents dossiers 
nominatifs remis à Israël l’an der- 
nier n'a produit de « cas » suscepti- 
ble de poursuites judiciaires. Néan- 
moins, Jérusalem va soumettre 
• bientôt» une nouvelle liste de 
deux mille noms, dont les dossiers 
seront examinés par l’institut Vad 
Yachem en IsraêL « Malheureuse- 
ment. les Informations qui y seront 


1957, par les représentants des six pays fonda- 
teurs de la CEE (France, RFA, Italie, Beîgi- 


teurs de la CEE (France, RFA, Italie, Belgi- 
que, Pays-Bas, Luxembourg) donne lieu, ce 
mercredi 25 mars, & de nombreuses manifes- 
tations dans les différentes capitales des 
Douze. 

A Paris, en fin de matinée, une cérémonie 
devait réunir, à l’Arc de triomphe, le prési- 
dent de la République, le premier ministre et 
les membres du gouvernement. Les Champs- 
Elysées ont été pavoisés, pour la circonstance, 
aux couleurs de l'Europe. L’hymne européen 
(« l’Ode à la joie ». extraite de la Neuvième 
Symphonie de Beethoven) y est exécuté offi- 
ciellement pour la première fois à l’Arc de 
triomphe. 

M. Chirac a adressé mardi un message à 
scs onze collègues de la Communauté. Le pre- 
mier ministre écrit notamment : • Ce qui est 


en jeu. c’est notre capacité de rester maîtres 

de nos décisions et de notre destin. Si nous 
n’arrivons pas à créer, notamment dans le 
domaine économique et monétaire, une 
Europe crédible. Ces décisions essentielles 
seront prises ailleurs, non pas dans chacun de 
nos Etats, mais dans d’autres parties du 
monde. Seule une Europe respectueuse de 
l’identité de chaque Etat, s’enrichissant de 
leurs différences, meus forte de ses institu- 
tions. peut nous permettre de continuer sur le 
chemin du progrès économique et social, de 
l’indépendance, delà sécurité et de la dignité. 
Au-delà de cette nécessité, cette union repré- 
sente la volonté qui nous anime de vivre' fra- 
ternellement entre Européens, ce qui consti- 
tue pour nous un idéal. (~.) La construction 
européenne ainsi comprise est une immense et 
généreuse ambition, qui doit nous mobiliser 
et entraîner les jeunes générations. Dès lors. 


nous devons rechercher les voies et les 
moyens d’associer davantage l’ensemble des 
citoyens à la construction de l'Europe, et cela 

dès leur jeunesse. • 

A Rome, où 0 se trouvait mardi soir, le pré- 
sident de la Commission de Bruxelle s, M. Jao- 
ques Delors, a déclaré que les Européens 
devaient pratiquer à l'avenir « une double 


A Bonn, M. Hans-Di etrich Genscher, 
ministre ouest-allemand des affaires étran- 
gères, a déclaré. Iras d’un déjeuner offert aux 
ambassadeurs des pays de la Communauté 
européenne, que la France, la République 
fédérale et la Grande-Bretagne accordaient 
• beaucoup d’importance aux nouveaux pro- 
blèmes de défense en Europe ». et que leur 
analyse de la situation, était à cet égard una- 
nime. 


Pour une Europe des hommes 


par Bernard Bosson 

ministre délégué aux affaires 
européennes 


L E 25 mars 1987 est, pour la 
France comme pour ses parte- 
naires de la Communauté, un 
grand jour, celui du trentième anni- 
versaire de la signative du Traité de 
Rome, acte fondamental de la 
construction européenne. 

Malgré toutes les difficultés. 
l’Union européenne est le seul moyen 
de répondre aux défis communs qui 
se posent aux peuples d’Europe. 
C’est notre capacité de rester maî- 
tres de nos décisions et de noir e des- 
tin qui est en jeu. 

Seule une Europe respectueuse 
des identités de ses composantes, 
s’enrichissant de leurs diff é ren ces, 
mais forte de ses institutions, nous 
maintiendra sur le chemin du progrès 
économique et social, et de la liberté. 

Au-delà de cette nécessité, notre 
union représente la volonté qui nous 


anime de vivre fraternellement entre 
Européens. 

Elle seule peut per ailleurs nous 
permettre de remplir notre devoir par 
rapport à l’ensemble du monde en 
faisant rayonner nos valeurs, de 
démocratie et de culture européenne, 
centrée sur le sens de l’humain et le 
respect des droits de i'hommme. 

La construction européenne, ainsi 
comprise, représente une «intense et 
généreuse ambition qui doit nous 
mobiliser. 


L’Europe institutionnelle a trente 
ans. 

Elle est confron t ée à plusieurs 
défis d'importance notamment 
— financiers, agricoles et commer- 
ciaux - que chacun connaît 

Ces cfifficidtés sont la preuve que 
l’Europe existe et qu'elle dérange. 
Malgré les légitimes divergences 
d'intérêts entre les Douze, la France 


entend aborder résolument cas dos- 
siers. Les négociations en cours 
seront sans doute longues et dfffi- 
cSes. J'espère cependant qu'avant 
l'amée prochaine nous aurons pu 
éviter les principaux écueils, et fran- 
chir des étapes importantes. 

Mais notre Communauté n'est pas 
purement économique. 

Se doit d'abord et surtout être 
une communauté d'hommes. 

Nous devons en effet constnëre 
l'e Europe des hommes a. 

Feut-9 rappeler qu'une commu- 
nauté est d'abord fondée sia des 
idéaux partagés, sur des racines, des 
affinités culturelles et une civSsalion 
qui constituant une richesse collec- 
tive 7 . 


Selon un rapport de l’Assemblée de l’ Atlantique nord 


Le terrorisme a fait 
près de 3700 morts de 1973 à 1983 


L'Assemblée de FAtiantiqile 
rd, qui réunit 188 parlement . 


nord, qui réunit 186 parlement 
tairas des seize pays membres 
de l'OTAN, a publié mardi 
24 mars un bilan du terrorisme 
international qui constitue, à ce 
jour, le document s t atisti que le 
plus complet sur ce sujet. 

Selon ce rapport, cinq miïle 
cent soixante-quinze attentats 
ont fait dans le monde, de 1973 
à 1983, 3 689 morts et 
7791 blessés. Pendant le pre- 
mier semestre 1986, 
s 488 attentats ont été enregis- 
trés qui ont lait 422 morts et 
981 blessés, selon des statisti- 
ques officieuses américaines ». 
Depuis 1980, le nombre cf atten- 
tats meurtriers s’est accru de 
20 % par an... L’Europe est par- 
ticulièrement visée per oes atten- 
tats. 36 % à 53 % d’entre eux y 
ayant été commis au cours de 
chacune des cinq dernières 


années. Enfin, e si le nombre des 
attentats commis sur le ter rit oire 
des Etats-Unis représente moins 
de 1 % du total monefial, 30% è 
35 % des attentats perpétrés 
dans le monde visent lee Etats- 
Unis ». 


Les parlementaires des pays 
de l'OTAN dénoncent les Etats 
«parrains du terrorisme », dont 
certains « cherchent à déstabili- 
ser les démocraties occiden- 
tales ». tandis que d'autres « uti- 
lisent des groupes terroristes 
« indépendants » pour s'en pren- 
dre à des exilés politiques ». La 
Libye «ne chercha même pas i 
cacher le soutien qu'elle apporta 
à une quarantaine d'organisa- 
tions terroristes », affirme le rap- 
port, selon lequel ce pays a 
entras» aux techniques terro- 
ristes 7000 personnes dans ime 
vingtaine de camps. — (AFP.) 


La jeunesse française ne s'y 
trompe pas, qui estime à 85 %. 
selon une enquête récente, que la 
construction de l'Europe est un 
objectif «important, ou tirés impor- 
tant», alors qu'à 46 % elle affirme 
se dé si ntére s ser de oe qu a été 
accompli jusqu'à présent dans ce 
domaine. 

Nous avons le devoir d'apporter à 
notre Europe ra développement dans 
le domaine de l'éducation et de la 
culture. 

En ce trentième a nntvBrsaine. avec 
François Léotard et René Monory. je. 
propose à la. Commission et à nos 
onze partenaires un programme de 
cfix-sept exemples d'action dans ces 
do ma ines, dont nous souhaitons la 
discussion rapide. Il comporte deux 
volets. 

En matière d’éducation, le pro- 
gramme vise à développer chez les 
jeunes la ooradence d'être de vérita- 
bles citoyens de l'Europe. Les actions 
proposées touchent à b pratique 
effective des langues européennes et 
à b mise an valeur de F identité euro- 
péenne dans les progra m mes sco- 
laires, notamment dans renseigne- 
ment de l'instruction civique, de 
l'histoire et de b littérature. Elles 
comportent le développement de la 
mobilité et des échanges scolaires. 
Btes suggèrent de créer, en marge 
des Jeux olympique, de 1992, me 
grande manifestation européenne du 
sport scolaire. 


Le second volet concerne le 
culture. H vise à renforcer b capacité 
des industries européennes de pro- 
duction cinématographique et télévi- 
suelle, par b mise en place d'un 
fonds de soutien à la création et celle 
d'un réseau européen de formation 
pro fes s i onnelle. Il se situe dans b 
perspective d'une charrie de'tétàri- 
sion culturelle européenne. Beaucoup 
oublient que l'explosion dee droits 
de télévision en Europe doit susciter, 
dans les années è venir, un besoin de 
programmes de plusieurs dizaines de 
miniers d'heures par an, dore que les 
industries européennes ne sont à 
même d'en produira que quinze mille 
environ. 

' Tout ce qui touche au domaine du 
Bvre fait aussi l’objet de propositions 
concrètes. Il est envisagé de compo- 
ser une sorte de bibliothèque idéale 
de ta littérat ure européenne, de favo- 
riser ta traduction, de mettre en piape 
un réseau informatisé facilitant 
l'accès aux bibliothèques, et de réflé- 
chir .à b définitio n d’in statut des 
écrivains. 

Il faut aussi améliorer l'informa t ion 
du public européen sur les grandes 
manifestations culturelles des Etats 
membres. 

Enfin, ta France proposa à ses par- 
tenaires d'étudier ensemble les 
moyens de favoriser l'env i roraieme n t 
culturel, sur le plan de ta fiscefité, du 
mécénat d’ent re prise « de b partici- 
pation des- jeunes. 

Nous proposons, pour progresser 
vers une Europe de b culture et de 
l'éducation, de suivre ta démarche 
. qui a fait te succès d'Ariane, d'Airbus 
ou d'&tfêka, et de créer une coopéra- 
tion « à b carte », en Saison et en 
tfialogue avec les douze parte nai re» 
et avec te soutien permanent de b 
Commission et du Parlement euro- 
péen. 


Je suis convaincu que, dans les 
années qui viennent, nous réussirons 
à mettre en place b grand marché 
intérieur et à faire ainsi des 320 mil- 
lions d'Européens b plus grande 
source de créativité du monde. Nous 
avons te devoir de co n str u ire cette 
Communauté dans toute sa dimen- 
sion humaine afm de damer corps et 
âme à l'union de l'Europe : c'est 
notre Idéal et notre ferme volonté. 


Asie 


CHINE : le bras de fer entre réformistes et conservateurs 


Le Parlement a ouvert 
sa session annuelle sur fond de crise 


INDE: les élections dans trois Etats 


PEKIN 

de notre correspondant 


La sixième Assemblée nationale 
populaire (AN P), le Parlement 
chinois, a commencé, mercredi 
25 mare, les travaux de sa dernière 
session annuelle avant le renouvelle- 
ment de ses trois mille membres. Si 
b réunira de cette instance n’attire, 
d’habitude, guère l’attention, les 
élus se contentant traditionnelle- 
ment d'adopter des textes à main 
levée, les choses sont différentes 
cette année en raison de la crise poli- 
tique et du rôle très en pointe Joué 
par te président de l’ANP, M. Peng 
Zbeo, chef de file des conservateurs. 

Cette session d'une quinzaine de 


politique d’raveitore et de réformes 
se poursuit. Après tes déclarations 
« va-t-en guerre » des conservateurs, 
oo assiste actuellement à une nou- 


velle vague de prises de position 
modérées visant a calmer nnaoié- 


moaerces visant a calmer rmcuic- 
tude que la tourmente de janvier a 
créée. 


Ainsi le premier ministre et secré- 
taire général du PC par intérim. 


M. Zhao Zfrang, vient-d d’affirmer 
que la tendance au •libéralisme 
Bourgeois • avait été jugulée et que 
• Je climat général mat changé ». 
M. Deng est également monté au 


créneau pour répéter qne les 
réformes continuaient : recevant b 
semaine dernière le gouverneur 
général du Canada, M“ Jeanne 
Sauve, il a ressorti de l’ombre son 
projet de réforme politique, si peu 
apprécié des conservateurs, et indi- 
qué à son interlocutrice que celui-ci 
sera annoncé lors du treizième 
congrès du PCC, cet automne. Mais 
fl a fallu céder anx pressions de b 
gauche quant au contenu. A lire 
PéditoriaT de mardi du China Daily, 
cette réforme, qui, initialement, 
devait s'étendre à tous les aspects de 
b vie politique et administrative 
chinoise, se limiterait désormais à 
une meilleure participation des 
citoyens à l'élection de Irais repré- 
sentants à l’ANP. 

Cela dit, b partie de bras de fer 
entre conservateurs et réformistes se 
poursuit La puissance des conserva- 
teurs s’est ainsi manifestée 1ms de la 
réunion du comité permanent de 
l’ANP destinée à préparer la session 
actuelle. Ce dernier a rejeté pour la 
troisième fois un projet de « pré- 
senté par te gouvernement et destiné 
à renforcer le pouvoir des directeurs 
d’entreprises industrielles d’Etat, 
afin de revitaliser l'écon o mie. B fau- 
dra donc attendre la fin de b sessira 
pour voir où Ton es en dans les pro- 
jeta de réformes. 

PATRICE DE BEEB. 


Echec retentissant an Kérala 
pour le parti de M. Gandhi 


NEW-DELHI 
de notre correspondant 


M. Rxgxv Gandin a encore perdu. 
Le vieux Parti du Congrès, dont le 
jeune premier ministre est égale- 
ment le président, a subi, lundi 
23 mars, une défaite électorale 
retentissante an Kérala, et an échec 
cnisant au Bengale. 

A Kérala, le Congrès et ses alliés 
laissent b place au Front démocrati- 
que de gauche^ une coalition domi- 
née par les deux organisations com- 
munistes indiennes, qm a remporté 
75 sièges contre 61 au Congrès. An 
Bengale occidentaL sur 125 résultats 
publiés mercredi à 13 heures (sur 
294), les communistes an pouvoir 
étaient victorieux dans 79 cireras- 
eriptions contre 21 au Congrès. Aux 
élections de 1982,- les positions 
étaient de 174 sièges pour le CPI-M. 
contre 49 an parti des Gandhi. Uni- 
que et maigre lot de consolation, le 
Cachemire, seul Etat à majorité 
musulmane de Flnde. et enjeu de 
deux guerres avec le Pakistan voisin, 
a bel et tara entériné la stratégie dn 
compromis mis en Œuvre par le pre- 
mier ministre. Sur 44 résultats 
c omw » mercredi (sur un total de 
73),. le Congrès avait enregistré 


15 succès et sou allié, la Conférence 
nationale, 24. 

Nul doute que b victoire de la 
coalition dominée par oe damier 
parti est due pour une large part à b 


personnalité et au charisme de 
M. Farouk Abdallah, dirigeant de b 
Conférence et prochain ministre en 
chef de la régira, un porte qu’a 
occupait avant quTndhra G andhi 1e 
fasse destituer en 1984 sous de falla- 
cieux prétextes et en utiHaant de <&- 

cutabtes méthodes. 


PATRICE CLAUDE. 


• téPAL s Violences étecto- 
«lea. - La pofico a ouvert te feu 
«ans deux rifle s de province contre 
«tes manifestants rassemblés pour 
dononcer «tes fraudes qui se seraient 
produites à l'occasion <f élections 
locales. 

lus élections .sa sont tenues 
«medi 21 et marcfi 24 mais. Une 
romme a été tuée samedi è Bvtwal 
(sud-ouest), où b scrutin e été 
annulé et où de nouvelles élections 
«iront lieu le 30 mars. Selon foppo- 
qui s'efforce d'obtenir b levée 
d une tfiterdjction des partis pofiti- 
qws en rigueur depuis, vingt-sept 
ans, ta fusillade de mardi, à Bâatne- 
gar (sud-est de Katmandou) aurait 
J**»*» ctaquemaâie de blessés. - 
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ESPAGNE : l’agitation sociale 


URSS : la situation des iuifs soviétiques 


M. Felipe Gonzalez > 
mobilise le Parti socialiste 


L’agence Tass rend compte d’une manifestation de refuzniks 


pour défendre sa politique économique 


MADRID 

de notre correspondant 


Après avoir para d’abord sous- 
estimer l’importance de la contesta-, 
titra sociale en Espagne le président 
du gc M vera emeut , M. Felipe Gonza- 
lez, a lancé sa amtre-offensive. D a 
reçu le 23 mars tous les secrétaires 
régionaux de son parti, mobiHsés 
pour défendre là politique éconamî- 
qne du gouvernemen t. Lara d’une 
conférence de- presse, mardi, 
M. Gonzalez a souligné qu’aucun 
gouvernement en Europe n’appfi- 
quait à rheure actuelle une politique 
aassî' dispendieuse que celle récla- 
mée par rUGT (Union générale des 
travailleurs, la grande centrale 
socialiste). D s’est employé à dédra- 
matiser la situation, affirmant que 
fanage, diffusée par l’opposition, 
d’un pays en proie à Fagitatian géné- 
ralisée ne correspondait nullement à 
la réalité 

L’Espagne connaît cependant un 
printemps social chaud. Husïeun 
journaux de Madrid publient désor- 
mais, le lundi, un « Calendrier heb- 
domadaire» des conflits sociaux 
prévus. Celui de cette semaine est à 
nouveau chargé : la région indus- 
trielle des Asturies a été largement 
psrajysée. le mardi 24 msn. pur une 
grève générale de vingt-quatre, 
heures, suivie dura les secteurs des 
mines, des t ra n sp ort» et du petit 
commerce. Les travailleurs 
d’Hunosa, l’en tre p rise publique des 
mines, avaient dÂrayé. dés la voûte, 
et devaient poursuivre leur mouve- 
ment mercredi. Us mit été i mi tâ t . 


et des régions déjà très touchés par 
la -première. C’est te cas des Astu- 
ries, où 1e secteur public est prédo- 
minant, et doit la structure indus- 
trielle repose' sur des activités en 
dédia, comme la sidérurgie et tes 
mines de charbon. La revendication 
Mbrâiii» constitue la Hnwn 

de fagitatkm sociale. 


MOSCOU 

de notre correspondant 


Motion 
de cœure 


Co ntr a ir ement aux années précé- 
dentes en effet, aucun accord-cadre 
sur tes augmentations salariâtes n’a 
pu. étire conclu pour 1987 entre 
patronat et syndicats. Le gouverne- 
ment a «conseillé» aux e n treprises 
de refuser toute augmentation supé- 
rieure au taux d'inflation prévu paur 
cette année, soit S %. Les syndicats, 
de leur côté, exigent 7 h 8 % :après 
plusieurs années d’austérité. Os esti- 
ment le moment venu de réclamer' 
leur part des fruits de la relance qui 


citoyens peuvent déposer, s’ils 
patientent plusieurs heures, une 


inarcfi, par ceux de phnâems aciéries 
du nord du pays. 


du nmd Ai pays. 

- Les 26 et 27 mais, ce sont les 
médecins et le personne! des hôpi- 
taux publics- qui se me tt ront en 
grève. Une partie des enseignants du 
secondaire lent embo î teron t le pas à 
ces mêm es dates, tandis que l’Uni- 
versité proteste contre un projet de 
réforme des études supérieures. Le 
27, les employés des deux c c anp a- 
Iberia et 

Aviaco, et ceux de RJ3NFE, la 
société des chemins de’ fer, arrête- 
ront 1e travail pendant vingt-quatre 
homes. Une grève générale est pré- 
vue pour ces prochaines semâmes 
dans la métallurgie, et de nouveaux 
arrêts de travail dans tes mmea. ■ 

Les grévistes p rotest ent contre la 
nouvelle vague de reconversions 
industrielles qui frappe des sectom 


La quasi-totalité des grèves ont 
été déclenchées par les Commissions 
o u v rièr e s (proches, du Parti commu- 
niste), qui ont lancé une offensive 
tons azimuts contre le gouverne- 
ment. Mais dans plusieurs cas, 
Fautre grande centrale, FUGT, s’est, 
die aussi, jointe an mouvement. Les 
relations ne cessent de se d^rader 
en effet au sein de la « fannDe socia- 
liste». Lots d’un récent débat télé- 
visé, cm a même vu M. Redoodo, 1e 
secrétaire général de rUGT, et te 
ministre de Féconomie, M. Carlos 
Solchaga, en venir aux attaques per- 
sonnelles, le premier accusant le 
second de s'être « trompé de tran- 
chée » en « choisissant celle du 
patronat ». 

' Ce eKmat a été jugé propice par 
le parti conservateur Alliance popu- 
laire pour présenter une motion de 
censure c ontr e 1e gouvernement, la 
première. depuis l ’arrivé e des socia- 
listes au pouvoir en décembre 1982, 
qui sera examinée par 1e Parlement 
à partir de jeudL. La majorité abso- 
lue dont dispose le parti an pouvoir 
exclut cer t e s toute surprise. Pour 
F AHxbnce populaire, fl s’agît toute- 
fois d’obliger tes Socialistes à un 
d éb at de politique générale, à moins 
de trois mois des décrions cmsich 
paies, régionales eta ta y itn w pré- 
vus pour fe débot de juin. 


patientent plusieurs heures, use 
requête auprès du Soviet suprême. 
Us ont pu pénétrer dans la salle 
d’attente elleHmêroe et ont pris place 
dans la file. Les correspondants occâ- 
dentaux présents ont été rapidement 
invités à déguerpir par un wiflirien 
mais plnsienis refuzniks sont restés 
et ont finalement été reçus par 
fadjoiot du chef de ce bureau des 
requêtes. Celui-ci a accepté b péti- 
tion — adressée à M_ André! Gro- 
mykn, prérident du pr ésidi um du 
Soviet suprême, - qu*us ont remise 
en faveur de trois mnîmm» juifs, 
MM- Youfi Eddatein, losrif Bcxens- 


• Un b3an de l'émigration. — 
Plus de 450 juifs soviétiques ont été 
autorisés à quitter l'URSS depuis le 
dfixit de Tannée, a indiqué mar di 
24 mars le gouvernement américain 
en soulignant qu'il s'agissait d’un 
e progrès», mais qu'l restait beau- 
coup à faire dans ce domaine. 
M. Chartes Redman, porte-parole du 
département d'Etat, a indiqué que 
98 jufs soviétiques avaient pu quit- 
ter TURSS en janvier. La total a Été 
de 148 pou-février et da 214 pou te 
première moitié du mois de mars. 
L’an damier, 900 jute environ seule- 
ment ont été autorisés à quitter 
TURSS contre plus de 50 000 en 
1979. - {AFP.) 


M. Gorbatchev 
àBerim-Est 


en juin 


THIERRY MALMAK. 


TURQUIE 


M. Mikhaïl Gorbatchev viendrait 

à Berlin-Est en juin prochain & 
roccaskm da sept cent cinquan ti ème 
anniversaire dq l’ancienne capitale 
du Reich, a-t-on appris, mardi 
24 mars, de source diplomatique est- 
européenne à Berlin. 


La police a 


Ankara. - D ’impo r ta ntes forces 
de sécurité ont empêché, mardi 
24 mars & Ankara, trois mille syndi- 
calistes de marcher sur te Parle- 
ment. Cette manifestation devait 
être te prem ière du genre depuis le 
coup d’Etat militaire de 1980. Elle a 
été Moquée par te police, entourant 
les synoicaltetes venus des quatre 
coins du pays qui s’étaient rassem- 
blés devant le siège de la TURK-IS, 
te seule confédération syndicale 
autorisée. 


Les syndicalistes. Invoquant Farti- 
cle 74 de la Constitution, qui 
accorde aux citoy e ns turcs le droit 
* d’adresser par écrit à la grande 
assemblée nationale des pétitions et 
réclamations les c on cernant », vou- 
laient remettre an président du Par- 
lement une lettre de protestation sur 
leurs conditions économiques et 
sociales. ... 


Quelques bousculades se sont pro- 
duites entre policiers et manifes- 
tants, mais le président de la TURK- 
IS, M. Sevkei Yîhna?, a réussi à 
contenir tes proies taires. •Nous 
avons montré ta vraie face du gou- 
vernement, qui nous empêche d user 
de notre droit de protester et de 
manifester ». a-t-îl ait aux syndica- 
listes, qui sc an daie n t des slogans 
appelant à la grève générale. 

-- La direction du syndicat devait se 
réunir mercredi pour discuter de son 
nouveau plan (faction. Une vague 
de grèves, déclenc hé es fl y a une 
dizaine de jours, touche environ 
90000 miarfcs de différents sec- 
teurs, hostiles à 1a îxditique d’austé- 
rité en vigueur aepuis 1980. Le 
salaire minim um mensuel est actuel- 


M. Gorbatchev assisterait à une 
réunion du pacte de Varsovie et sa 
visite serait associée <T« une certaine 
manière » au jubilé de la ville. Lors 
de sa réunion à Budapest, Tannée 
dernière, le comité politique consul- 
tatif du pacte de Varsovie, la plus 
haute de l’alliance militaire 

de l’Est, avait décidé que sa pro- 
chaine réunion aurait lieu & Berlin- 
Est, à nne date non précisée. 


Du 1 er au S juin, des maires du 
mande entier se ren contr er o nt dans 
le secteur soviétique de te ville divi- 
sée. Cette manifestation est un des 
points farts des festivités organisées 
par Berlin-Est à Foccasion du sept 
cent cinquantième anniversaire de 
Berlin. 


ksnent en Turquie de 42 000 livres, 
soit «aviron 325 francs. L'inflation 
est de Tordre de 50 % par an alors 
que le chômage touche environ 20% 
de te population active. — (AFP.) 


Les représentants des trois puis- 
sances occidentales responsables de 
Berlin, la reine Elizabeth II 
d’Angleterre, le président François 
Mitterrand et le président Rooaid 
Reagan viendront cette année à 
Berlin-Ouest. La visite du président 
américain est prévue pour le 
12 juin. - (AFP.) 


Rendons 
à la RFA*.. 


RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE D’ALLEMAGNE 


Las coquilles sont aussi 
vieilles que ta presse.. Mais a en 
est de ‘ particulièrement 
fâcheuses. B y » quelque temps, 
nous avons donné uns occa si o n 
à nos lecteur* de rire A nos 
dépens en pariant dans un titre 
de voeu «pieu» : sans douta 
’ avait-»! été formulé au SL Hier, 
non content de me faire parier 
dans nos premières éditions de la 
célébration du troi s^me - et 

non du trentième - sumvwstb 
du traité de Rome, on a rebaptisé 
dans ce même article (lài marché 
pou commun) la RFA « RDA ». 

Ces fautes sont navrantes, et 
noua ne gommas pas "fiera d’avoir 
à demander qu’on veuStaWan 
nous en excuser. Mais je profite 
de cette occasio n pour donrnr 
raison à une lectrice qifi ira 
reprochait d'avoir critiqu é te dar - 

wirrâms dans un article amènera 
(« Libéralisme », te Monde du 
11 mars}. Vous ave* «aine- 
ment voulu dire darwinisme 
social r poursuivait-elle. _ Que 
M** Yvonne Aubert, atehnnste- 
patéographe, soit rassurée. 
C'était bien le cas. 

AF.:. 


L’IRA revendique l’attentat 
contre l’armée britannique du Rhin 


L’Année républicaine irlandaise 
(IRA) a revendiqué à Belfast, 
mardi 24 mars, rattentat à la voi- 
ture piégée qui a fait trente et un 
blessai Am te me» des uCCaer s da 
rpr»rti*r général de Tannée britanni- 
que du Rhin à MOaebeoghtrihach- 
»b«HTiriaTb w«, en République fédé- 
rale d’Allemagne (le Monde du 
25 mars). Un « fr o n t national démo- 
cratique poor la libération de F Alle- 
magne de FOoest» a également 
revendiqué ra c o nt â t , mais le par- 
quet fédéral ouest-eflemand, chargé 
<$e Tenqnête, a indiqué qu'il n’exia- 
tait-* aucun élément permettant rai- 
sonnablement de penser que cette 
revendication soit sérieuse » . 

FiùsieBis éléments étayent 1a 
thèse' (Tune action des ptoaUteaias 
irlandais : Tattentat a été p e rp é tré 
quelques heures seulement aptes la 
visite en RFA du premier ministre 
bri t ann ique; M" Thatcher. L’IRA 
a, de (dus, revendiqué par le passé la 
plupart des attentats contre les 

fisses fcnâUBBqocK stationné e s ca 


RFA. Enfin,, ua interlocuteur avait 
annoncé en anglais l’imminence de 
l'attentat à l’agence de presse alle- 
mande de Düsseldorf, DPA. 


Les enquêteurs ouest-aflemanda 
rapprochent cependant l’attentat de 
hrnni iWmî»f de celui commis le 
8 août 1985 contre te base militaire 
américaine Rhin-Main, & Francfort. 
La Fraction armée rouge (KAF) et 
Action directe avaient revendiqué 
danS tm ntBntnninem é «wnrniim cette 

ac tion meurtrière(deux morts, onze 
blessés). Toutefois, aucune coopéra- 
tion logistique entre TIRA et te 
RAF n’a été jusqu’à pt é se nt établie. 


Mardi 24 mars, l’organisation 
irlandaise a également revendiqué 
Tassassmat à Londoudeny (Irlande 
du Nord) d'un civil, tcé cTnae balle 
dans la tête «fan» sa voiture, et de 
deux pofiens qui tentaient de reti- 
rer le corps de 1a victime, tués par 
rexpkraon du véhicule préalable- 
ment piégé. — (AFP.) 


teîti et AJexeî Magarik, actuelle- 
ment incarcérés pour des motifs 
divers. 


Goldman, Deviatov, Burstein, Tà- 
vîneetTsarovtsev. 


Quelques chose a changé da» la 
manière des autorités de traiter 1a 
question de Fémigration des juifs 
soviétiques. Le dernier signe en date 
est 1a possibilité qu’ont eue plusieurs 
refuzniks (juifs majiidi on refuse 
un visa de sortie pour Israël) de 
manifester lundi 23 et mardi 
24 mars presque librement à Lenin- 
grad et à Moscou. 

Duos la capitale, vingtaine de 
militants Jules se sont rassemblés 
mardi à proximité da Kremlin 
devant le bureau où les simples 


A Leningrad, nne manifestation 
comparable avait eu lieu lundi 
devant l’institut Smolny, où Lénine 


avait installé son quartier général 
avant la révolution d’octobre. Tass 


avant la révolution d’octobre. Tass 
a, île manière tris inhabituelle, 
rendu compte de l’événement. 
• Sept Juifs habitant Leningrad se 
sont arrêtés devant l’institut 
Smolny. siège actuel du comité 
régional du parti. Ils portaient des 
pancartes exigeant «de droit de par- 
tir pour Israël». La milice n’est pas 
intervenue. Les manifestants 
avaient informé d’avance le soviet 
de Leningrad et conformément aux 
règles en vigueur en URSS ils ont 
pu exprimer librement leur opi- 
nion », écrit Fageoce Tass (1). 


A Moscou, les manifestants récla- 
maient te libération de trois mili- 
tants juifs dont l’arrestation et 
l’emprisonnement ces dernières 
aimées ont profondément marqué la 
communauté en raison des méthodes 
employées. Ces trois refuzniks, 
devenus un peu par la force des 
riras» enseignants privés, donc illé- 
gaux, d’hébreu, n’out pas bénéficié 
des mesures de grâce individuelles 
prises depuis le 2 février, lesquelles 
actuellement environ 
cent cinquante « prisonniers de 
conscience ». 


M. Berenstem avait été arrêté en 
novembre 1984 à Kiev, en Ukraine, 
et condamné en décembre de la 


même année à quatre ans de camp 
pour le motif curieux de « trafic de 


«Trafic 
de drogue» 


Tas affirme que de nombreux 
badauds ont été scandalisés par 
cette mamfcmflaD et surtout par 
Fendrait choisi, le Smolny étant un 
hant lieu du culte léniniste. Mais, 
selon Fagence, •tout s’est passé 
sans excès et au bout de deux 
heures les manifestants sont partis 
tranquillement ». Tass révèle en 
outre que plusieurs refuzniks de 
Leningrad viennent de recevoir leur 
visa : fl s’agit de MM. Fïadltine, 


M. Edelstein a été arrêté le pre- 
mier en août 1984 i Moscou. En 
décembre de 1a même année, il était 
condamné à trois ans de camp pour 
• trafic de drogue ». Les enquêteurs 
avaient opportunément «décou- 
vert » à son domicile quelques 
grammes d’opium apportés,, selon 
ses proches, par les policiers eux- 
mêmes. M. Edelstein, qui est 
aujourd’hui âgé de vingt-huit ans, 
est détenu H««g un «mp près de 
Novossibirsk, en Sibérie. 


pour le motif curieux de •trafic de 
pierres tombales ». 

M. Berenstein, quaranto-neuf ans, 
a été sévèrement battu par d’autres 
détenus dans sa cellule de la raison 
uk rainienne de Jitomi lors de ses 
premiers mois de détention, et a 
quasiment perdu l’usage d’un oriL 

M. Magarik, enfin, est un «pri- 
sonnier de Gorbatchev». Il a, en 
effet, été arrêté le 14 mais 1985, 
presque un an jour pour jour après 
l’arrivée au pouvoir de Factuel 
numéro un et condamné, lui aussi, 
pour «trafic de drogue». D se 
trouve actuellement nn camp 
près d’Omsk, ai Sibérie. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


(1) L'agence Tass ajoute cependant, 
en citant le directeur du département 
d» ris» de Leningrad, que ces « gens, 
qui aimeraient gagner l’auréole du 
martyr. (~) essaient de gagner un capi- 
tal politique avant d'aller en Occident, 
où Us le transformeront en argent 
liquide. Les Lemngradois le savent, et 
des manifestations comme celle-ci ne 
seront Jamais soutenues ou approuvées 
dans notre ville >. 
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1 Ma fille a le mal de mer. 

My daughter gets sea-sick. 

2 II faut réserver à l’avance, et encore, ça dépend de la météo. 

We hâve to book in advance and, of course, it dépends on the weather. 

3 L’autoroute était bloquée, j'ai vu mon avion partir. 

The motorway was jammed up with traffic and Isaw my plane leave. 

4 II n’y en a pas tout le temps. 

There are only a few crossings. 

5 Entre la réservation, l'attente, la traversée et tout le reste, c’est une 
véritable expédition ! 

What with booking, waiting, Crossing and everything its a major 
expédition! 

6 Avec la tempête, forcément, les départs étaient tous retardés. 

In bad weather, of course, everything s held up. 

7 II a fallu se poser à Bruxelles. 

We had to land in Brussels. 

8 C’est cher, mais il n’y a pas le choix. 

Ifs expensive, but whafs the alternative? 

9 Quand on rate le dernier, on fait comment ? 

What doyou do whenyou’ve missed the last one? 

1 0 II faudrait une sorte de tunnel entre la Grande-Bretagne et le Continent. 

We need a sort of tunnel between Great Britain and the Continent. 


Pour en savoir plus sur Eurotunnel, interrogez votre Minitel en topant 3615 code EUROTUNNEL 
Ou écrivez à Eurotunnel Information, Tour Franklin, Puteaux, Cedex 11 - 92081 Paris La Défense. 
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1 On traverse comme on veut, quand on veut, pas besoin de réserver. 

We cross when welike ; how welike - no need to book. 

2 Ca passe vite, 35 minutes, surtout quand on n'a pas à conduire. 

In just 35 minutes - ifs so quick, especially when y ou dont hâve to drive. 

3 C’est comme une autoroute qui se déplacerait à 160 km/h. 

It s like being on a motorway which moves at 100 mph. 


4 Les chauffeurs qui reviennent de Lîverpool sont ravis de dormir chez eux 
le soir même. 

Truck drivers travelling back from Liverpool can spend the same 
night at home. 

5 On quitte la France et 35 minutes plus tard, on est au volant en Angleterre. 

35 minutes after leaving France youre driving in Engl and. 


6 Dans le T.G.V., j’ai revu mon dossier. 3 heures après, j etais en pleine forme 
pour ma réunion. 

In the T.G.V Jean re-read my documents and get to the meeting 
feeling great. 


7 Les deux douanes sont groupées, juste avant la traversée, ça change tout. 

There’s only one set ofCustoms to go through - at the beginning of 
the trip. It makes a great différence. 

8 Finalement c’est à peine plus loin que Lyon. 

It’s hardly further than Lyon. 

9 Ce qui est bien, c’est que ça reste quand même une île. 

Whafs even better is that ifs still the same island ifs always been. 


10 On a bien fait de le construire. 

It was worthwhile building it. 



EUROTUNNEL. UN PAS DE GEANT. 



Alice. 
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Proche-Orient 


Afrique 


Nouvelles menaces contre la vie de Jean-Louis Normandin 

L’Organisation de la justice révolutionnaire 
fait monter la pression 


ISRAËL 


TCHAD 


BEYROUTH-OUEST 
de notre envoyée spéciale 

L'Organisation de la justice révo- 
lutionnaire (OJR) sent-elle qu'elle 
est sur le point de faire céder Paris ? 
Vingt-quatre heures après avoir 
annonce, par la voix de Jean-Louis 
Nor mandin, la * suspension • de 
l’exécution de la sentence de mort 
qui pesait sur lui, l'OJR a affirmé, 
mardi 24 mars, qu’il n’en était rien, 
et que celle-ci demeurait valable à 
tout moment, si « les nouvelles pro- 
messes et nouveaux engagements • 
du gouvernement français n'étaient 
pas respectés. Dans le cas contraire, 
souligne, en revanche, l'OJR. « les 
résultats seront très positifs et 
rapides ». 

Menace donc, mais aussi, pour la 
première fois, espoir d'une libération 
rapide si Paris satisfait aux exi- 
gences. L'OJR souligne â ce propos 
que ■ tout atermoiement conduira à 
une tragédie, après quoi le repentir 
sera inutile ». 

Visiblement, l'Organisation paraît 
souhaiter en finir vite, et annonce 
que •Jean-Louis Normandin est 
actuellement une nouvelle fois tra- 
duit en justice ». Celui-ci avait 
affirmé lundi qu’après avoir été jugé 
et condamné une première fois, il 
avait pu demander à son avocat de 

Le Conseil national 
palestinien 
se tiendra 
le 20 avril à Alger 

Cheikh Abdel Hamid El Sayeh, 
président du Conseil national pales- 
tinien (CNP, Parlement en exil), a 
adressé mardi 24 mars, à partir de 
Bagdad, des invitations officielles â 
tous les membres du CNP pour par- 
ticiper à la dix-huitième session de 
cette instance, qui devrait se tenir le 
20 avril a Alger. 

Cheikh El Sayeh venait de parti- 
ciper â Bagdad à une réunion du 
bureau permanent du CNP. en pré- 
sence de M. Yasser Arafat Par ail- 
leurs, de source palestinienne à Bag- 
dad, on indique que six membres do 
CNP, dont la participation avait été 
«gelée» lors de la précédente ses- 
sion d'Amman en 1984 seront égale- 
ment convoqués. Parmi eux figure 
M. Ahmed Jibril, secrétaire général 
du FPLP-Commandement général. 
Ces six personnalités seront invitées 
à « s'expliquer devant le Conseil sur 
leur rôle » dans les affrontements de 
1983 à Tripoli au Liban du Nord, et 
qui avaient abouti à l'évacuation de 
la ville par les forces palestiniennes 
loyales à M. Arafat 

L'accord pour la tenue du CNP le 
20 avril à Alger semble avoir fté 
conclu à Tripoli (Libye) entre cinq 
organisations : le Fath, le FDLP de 
M. Nayef Hawatmeb, le Front de 
libération arabe (FLA, pro-irakien), 
le Parti communiste palestinien et le 
Front de libération palestinien 
d'Aboul Abbas, i l’issue de près de 
deux semaines de délibérations par- 
rainées par le colonel Kadhafi, qui 
s’est récemment réconcilié avec 
M. Yasser Arafat 

n ne semble pas toutefois que cet 
accord soit définitif, et les dirigeants 
palestiniens devront sc réunir le 
10 avril à Alger pour essayer de 
convaincre M. Georges Ha bâche, le 
chef du Front populaire de libéra- 
tion de la Palestine (.FPLP), de par- 
ticiper à la réunion du Parlement 
palestinien. M. Habache a posé trois 
conditions, difficilement accepta- 
bles par M. Yasser Arafat : l’abroga- 
tion formelle de l’accord jordano- 
palestinien d'Amman de 
février 1985. la rupture des relations 
entre l'Egypte et l'OLP et l'assu- 
rance qu’une direction vraiment col- 
légiale sera constituée à l’issue 
du CNP. 
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comparaître une seconde. Rien ne 
laissait toutefois prévoir que ce 
serait aussi rapide. 

Quelles sont - ces excuses et ces 
justifications présentées par te gou- 
vernement français, ces nouvelles 
promesses, ces nouveaux engage- 
ments - que l'OJR affirme étudier ? 
Le mystère demeure. Quoi qu'il en 
soit, l'Organisation exerce une pres- 
sion maximal e sur Paris, comme si 
les négociations, engagées sans 
doute dans plusieurs capitales, 
étaient sur le point de se conclure. 

Recevant mardi matin M. Marc 
Normandin, le père de l’édairamste 
d’ Antenne 2 enlevé le 8 mars 1986, 
Cheikh Mohamed Hussein Fadlat- 
lah. guide spirituel du Hezbollah 
pro-iraoien, lui avait réaffirmé que 
» les moyens de pression hors du 
Liban sont supérieurs à ceux que 
l'on peut avoir à l'intérieur du 
Liban ». 

II lui avait précisé d'autre part 
que « ces affaires [d’enlèvements] 
ont une portée politique désormais 
connue, et que. à l'instar des pres- 
sions faites à Beyrouth, d'autres 
doivent être exercées â l’extérieur 
dans des endroits maintenant bien 
connus ». Un discours pas très éloi- 
gné de celui des ravisseurs. 

Cheikh Fadlaliah avait la semaine 
dernière (le Monde du 17 mats) 


précisé que, si le problème des 
otages aurait pu se régler à ses 
débuts avec les ravisseurs, fl se trai- 
tait maintenant au niveau des Etats, 
ce qui le rendait plus compliqué. Le 
dignitaire chiite a toutefois assuré 
M. Normandin qu’« il ne laisserait 
passer aucune occasion de sauver 
son fils, ainsi que les autres 
otages ». 

Ce nouveau rebondissement inter- 
vient au moment où M. Marc Nor- 
mandin se trouve à Beyrouth-Ouest, 
a imm e si l’OJR cherchait â exploi- 
ter auprès de Paris l’aspect humain 
de ce voyage. Avant la diffusion de 
ce dernier communiqué, parvenu 
mardi vers 22 heures au quotidien 
indépendant Al Nahar. avec, pour 
l'identifier, une photo polaTOïd cou- 
leur de Jean-Louis Nor mandin, le 
père de celui-ci avait « exhorté » ses 
ravisseurs à le libérer. « Vous qui 
détenez Jean-Louis, avait notam- 
ment dit M. No rmandin, vous savez 
qu'aucun père ne peut trouver le 
repos avant que son fils ait regagné 
la maison. » 

M. Normandin a aussi demandé 
aux ravisseurs de pouvoir entrer en 
contact avec 1*« avocat » dont Jean- 
Louis Normandin avait fait men- 
tion, lundi, dan» sa déclaration. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 


Le roi Fahd en visite à Londres 

L’Arabie Saoudite 
nourrit de nombreux griefs 
à l’égard de la Grande-Bretepe 


Effectuant Pan de ses très 
rares voyages h l'étranger, le roi 
Fahd d’Arabie Saoudite est 
arrivé à Londres mardi 24 mars 
pour une visite officielle de qua- 
tre jours. D devait s’entretenir, 
mercredi, avec M" Thatcher et 
entamer des di eussions politi- 
ques et économiques qui pour- 
raient être d ifficiles. 

LONDRES 

de notre correspondent 

Voici deux ans. l'emportant, entre 
autres, sur la France, le Royaume- 
Uni a arraché à Ryad une sorte de 
« contrat du siècle », vital pour 
l'industrie aéronautique, la fourni- 
ture de soixante-douze avions de 
combat Tornado et soixante appa- 
reils d’entrainement Hawk pour un 
montant de plus de 4 milliards de 
livres. Or, aujourd'hui, l’accord n'est 
toujours pas définitivement conciliai 
bien que les concurrents de la 
Grande-Bretagne n’ont pas encore 
perdu espoir. Les Saoudiens font 
traîner les choses en se plaignant 
que le gouvernement de Londres 
n’ait pas tenu ses promesses concer- 
nant les clauses annexes sur les com- 
pensations. Le gouvernement de 
M- Thatcher s’était engagé à inci- 
ter les industriels el les financiers 
britanniques à investir bien davan- 
tage en Arabie Saoudite. 

Certes, les différents projets, 
d'équipement surtout, d’entreprises 
conjointes britanniques et saou- 
diennes représentent quelque 
300 millions de livres, et la Grande- 
Bretagne vient au second rang der- 
rière les Etats-Unis sur ce plan. 
Mais le gouvernement de Ryad 
estime que cela est très Insuffisant, 
d’autant que la balance commer- 
ciale entre le Grande-Bretagne et 
l'Arabie Saoudite vient de connaître, 
en quelques années, un changement 
radical, dû particulièrement à la 
chute du prix du pétrole : en 1980, 


Afghanistan 

« Une guerre 
américaine » 
selon Moscou 

Un porte-parole du ministère 

soviétique des affaires étrangères a 

fait porter, mardi 24 mars, aux Etats- 

Unis ela responsabilité de la pour- 
suite des effusions de sang gn Afgha- 
nistan ». Dans une déclaration lue 
devant la presse. M. Boris Piadychev 
a affirmé que « la guerre en Afghanis- 
tan est une guerre américaine >. Il a 
critiqué de récents propos du prési- 
dent Reagan, f accusant d’ e irres- 
ponsabilité» et de « déformation 
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le Grande-Bretagne dans ses 
échanges avec l’Arabie Saoudite 
enregistrait un déficit de 1 milliar d 
de livres; en 1986, le déséquilibre 
s'est complètement inverse. 

La mauvaise humeur des diri- 
geants de Ryad met non seulement 
en question le contrat inachevé, 
mais aussi la possible livraison par 
les Britanniques d’une dizaine de 
sons-marins destinés à la marine 
saoudienne, et Ryad a fait compren- 
dre qu’fl pourrait se tourner vers la 
France, l’Allemagne de l’Ouest ou 
l’Italie pour cet antre important 
marché. Par ailleurs, les Saoudiens 
continuent de critiquer l’attitude de 1 
la Grande-Bretagne en tant que pro- 
ducteur de pétrole, parce que Lon- 
dres montre des réticences à partici- 
per aux efforts de l’OPEP 
(organisation & laquelle le 
Royaume-Uni n’adhère pas) pour 
maintenir les prix de For noir. 

Au niveau politique, les Britanni- 
ques sont inquiets des intentions que 
l’on prête an roi Fahd dans les 
milieux diplomatiques arabes. On 
estime en effet que le souverain 
saoudien pourrait essayer de faire ! 
pression sur le gouvernement de j 
M“ Thatcher pour que celui-ci 
reprenne avec la Syrie des relations 
diplomatiques qui ont été rompues 
l'an dernier, apres la condamnation ! 
de Nezar Hindawi lié aux services 
syriens et auteur d’une tentative 
d'attentat contre un avion d’El Al à 
l’aéroport de Londres. Le bruit court 
que le régime du président Assad, 
avec l’aide saoudienne, chercherait 
à améliorer sa sitmation internatio- 
nale. Dans ce but, l’armée syrienne, 
maintenant présente à Beyrouth- 
Ouest, pourrait durant le séjour du 
roi Fahd en Grande-Bretagne tenter 
d'obtenir la libération de plusieurs 
otages et notamment celle de 
M. Terry Waite, renvoyé spécial de 
l’archevêque de Cantorbcry, dont on 
est sans nouvelle depuis deux mois. 

FRANCIS CORNU. 


de «conférence 
internationale 


N’Djamena affirme que 1 269 soldats libyens 
ont été tués à Onadi-Donm 


con v 


déSbéréo des farts ». Le chef de la 
Maison Blanche avait notamment 
indiqué, vendredi, & l'occasion de la 
proclamation de la journée de 
l' Af ghanist a n, que les succès de la 
guérilla afghane avaient peut-être 
poussé l'URSS à manifester c un 
nouvel intérêt pour respect pohtkjue 
du conflit s. 

D’autre part, selon Islamabad, les 
raids aériens afghans du 23 mars sur 
des villages pakistanais proches de la 
frontière entre les deux pays Oe 
Monde du 25 mars) ont fait au moins 
quatre-vingt-cinq morts. Le Pakistan 
a fermement protesté contre ces 
e attaques barbares ». et les Etats- 
Unis ont condamné cette c esca- 
lade s contre Islamabad. 

En Afghanistan, selon des sources 
officieuses pakistanaises, la résis- 
tance a récemment abattu dnq héli- 
coptères « lancé des attaques à la 
roquette, à partir de l'extrême nord 
du pays, contre le territoire soviéti- 
que. Selon des sources diplomati- 
ques occidentales, un groupe de 
résistants de la région de Paghman 
(nord-ouest de Kaboul) aurait « pour 
le moment » accepté le cessez-le-feu 
provisoire proposé par le régime pro- 
soviétique. - (AFP, AP.) 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Une délégation de «colombes» 
du Parti travailliste conduite par 
M. Abba Eban et un groupe de (fin- 
géants nationalistes arabes des terri- 
toires occupés favorables & un dialo- 
gue avec l'Etat juif sont tombés 
d’accord sur le principe d’une ren- 
contre officielle. 

Prévue initialement pour mer- 
credi après-midi 25 mais, à Phdtel 
King David de Jérusalem, cette ren- 
contre sans précédent pourrait être 
cependant retardée en raison de dif- 
ficultés de dernière minute surgies 
_ du côté palestinien. 

Cette initiative a cependant 
d’autant plus d’intérêt qu’elle doit 
être scellée par l’adoption d'un 
communiqué conjoint appelant h la 
tenue d'une conférence 
internationale de paix. 

Ce texte de compromis, qui 
ménage les susceptibüRés des deux 
camps, ™isfe sur I*« importance de 
négociations directes » entre les par- 
ties au conflit, sur la prise en oampte 
de la « sécurité d'Israël » et sur le 
• respect des droits nationaux du 
peuple palestinien ». H ne fait 
aucune mention explicite de l’OLP. 

Côté israélien, les chefs de file 
sont Ml Eban, président de la com- 
mission des affaires étrangères et de 
la défense de la Knesset, et M. Rafi 
Edri, chef du groupe parlementaire 
et homme de confiance de M. Shi- 
mon Pérès — le numéro un travail- 
liste- et ministre des affaires étran- 
gères. 

La délégation palestinienne réuni- 
rait des personnalités très représen- 
tatives, sympathisantes de l’OLP, 
mais connues pour leur réalisme, 
dont M. Ha nna Sinknra, rédacteur 
eu chef du quotidien de Jérusalem- 
Est Al Fajr. M. Faez Abou Rab- 
meh, avocat à Gaza ; M. Mustapha 
Natché, ancien maire d’Hébron; 
M. Sari Nussdbeb, un universitaire 
de la génération montante.- 
MM. Siniora et Abou R&hmeh 
avaient été acceptés en 1985 par 
M. Pérès, alors chef du gouverne- 
ment, comme interlocuteurs possi- 
bles dlsraEl au sein d’une déléga- 
tion jordano-paJestirûenne. La 
participation de M. Elias Freij, le 
maire de Bethléem, restait incer- 
taine. 

Une telle rencontre entre 
« modérés » des deux bords s’inscri- 
rait, d’évidence, dans le cadre des 
grandes manœuvres diplomatiques 
autour du projet de conférence inter- 
nationale défendu par M. Pérès. 

JL-P. LANGELUER. 

• Dix Palestiniens en déten- 
tion administrative. — Les forces 
de sécurité israéliennes ont procédé 
à l'arrestation de cfix Palestiniens de 
Cisjordanie occupée, dans la nuit du 
lurxfi 23 au mardi 24 mars, à l’appro- 
che du onzième anniver sa ire de la 
Journée de la Terre célébré le 
31 mare. 

Soupçonnés d’ap p a rt enir à diffé- 
rentes organisations de l'OLP, ils ont 
été placés en détention pour une 
période de six mois, par e arrêt admi- 
nistratif ». Ces arrestations portent è 
une cinquantaine le nombre de Pales- 
tiniens actuellement détenus selon , 
catta procédure. - (AFP.) 1 


Les troupes gouvernementales 
tcha (tiennes ont tué 1 269 soldats 
libyens et ont fait 438 prisonniers 
lors de b prise, dimanche 22 mars, 
de Ouadü-Doum, la base libyenne 
jp ^miiA» dans le nord du Tchad, a 
annoncé, mardi 24 mais, l’ambas- 
sade du Tchad à Paris. De leur côté, 
les troupes du président Hîssène 
Hahré affirment ne déplorer que 
29 morts et 58 blessés. L'ambassade 
du Tchad, qui parie d’un bilan 
« partiel et provisoire », fait état de 
la destruction d’une quantité impor- 
tante de matériel militaire libyen, et 
déclare avoir récupéré onze bombar- 
diers. légers L-39 de fabrication 
tchèque, deux avions d’appni à 
hélices Marchetti SF-260 de fabri- 
cation italienne, trois hélicoptères 
MI-24 de fabrication soviétique, dix- 
huit lance-roquettes multiples BM- 
21. douze chars T-62, quarante-deux 
chars T-55, dix radars complets, dix- 
huit blindés à roues, quatre cents 
véhicules de combat, etc. Banni les 
militaires libyens faits . prisonniers 
figure, selon N’Djamena, le com- 
mandant de la le colonel Kha- 
lifa Aboul Aftar. 

D’autre part, M. André Giraud, 
ministre de la défense, a indiqué 
mardi sur Europe l : « Nous avons 
un accord de coopération avec His- 
sène Habri pour ta reconquête du 
territoire national contre l’envahis- 
seur, et nous exécutons cet engage- 
ment (1). » De son côté, Tagence 
libyenne de presse Jana a démenti 
mardi la présence de troupes 
libyennes dans l'ouest du Soudan, 
laissant entendre qu’il s’agissait des 


forces du CDR (Conseil démocrati- 
que révolutionnaire) de Af. Achtikh 
IbnOmar. 


(I) NDLR : La Fiance est liée an 
Tchad depuis mars 1976 par un accord 
de coopération militaire technique, qui 
lui permet notamment de former les 
cadres de l'armée tchadienae, de 
concourir au soutien logistique des 
forces tchadiennes et de disposer de 
droits d’escale. Contrairement à un 
accord de défense, qtd prévoit rengage- 
ment automatique de la France en cas 
d’agression, raccord de coopération 
nécessite demande formelle de la 
part du pays signataire, et il interdit aux 
forces françaises — A l’exception des 
équipages d’béhcoptères - de participer 
directement & l’exécution d'opérations 
de guerre. 

• M. FTTERMAN : « Les Tcha- 
diens doivent régler eux-roômes 
leur problèmes. » — e Que la 
France tienne sas engagements inter- 
nationaux, d'accord, mais qu'elle 
s’engage comme eHe le fiait de plus 
en plus dans raffahe tchadhnng, 
dans ce qui peut être demain une 
aventure, nous disons non. attention, . 
3 y a dangers, a déclaré M. Chartes 
Ffterman, membre du secrétariat du 
comité central du PCF. le mardi 
24 mars su- Franco-htter. L'ancien 
ministre des transports a ajouté que 
e les Tchadüms doivent régler eux- 
mêmes leur problèmes, en souli- 
gnant qu'il était partisan d* c une 
solution africaine sous f égide da 
l'OUAs (Organisation de l’unité afri- 
caine}. 


ALGÉRIE 

Le président Chadli a levé 
les mesures d’assignation à résidence 


ALGER 

do notre correspondant 

Les avocats algériens montent au 
créneau de la défense des droits de 
l’homme. Cinq jours après la créa- 
tion d’une section (TAmnesty Inter- 
national en Algérie ( le Monde daté. 
22-23 mars), une délégation du 
conseil de F ordre conduite, par le 
bâtonnier d’Alger en exercice, 
M. Taycl Bdloala, a été reçue par le 
président de la République, 
M. Chadli Bendjedid, lundi 23 mais. 

L’agence officielle ÀPS souligne 
que celui-ci « a affirmé son souci 
constant de veiller rigoureusement à 
l’application des lois et à la garan- 
tie des libertés individuelles du 
citoyen et de son droit à la défense, 
conformément à une justice authen- 
tique que lui garantissent tous les 
textes fondamentaux de son pays.» 

Cette audience a été immédiate- 
ment suivie d’effet. Sur (mire du 

! ~ - ■ ■■ 1 

• SŒRRA-LEONE : vingt-sept 
arrestations après la tentative de 
putsch. — La plupart des personnes 
arrêtées i la suite de la tentative de 
coup d'Etat du 23 mare Us Monde du 
24 mare) sont des milita i res subal- 
ternes. Deux hommes politiques 
importants sont soupçonnés d'avoir 
trempé dans u complot. D'autre 
part, le président sierra-léonais, le 
général Joseph Momob. a indiqué 
que les armes saisies avaient été 
importées et non pas volées dans 
une caserne du pays. La police a 
découvert des lance-missües, des 
fusés, des équipemen t s anti-aériens, 
des grenades è main ainsi que des 
treillis militaires. - (Router. AFP.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 

M. Almeyda est relégué 
dans le sud du pays 

Santiago. — Le gouvernement 
chilien a ordonné dans la nuit du 
martfi 24 mare au mercredi 25 mars 
la relégation de l'ancien minisure des 
affairas étrangères, M. Clodomiro 
Almeyda dans l’extrême sud du 
pays. Un communiqué de la Direction, 
nationale de communication sociale 
(Dinacos) a indiqué que M. Almeyda 
a été conduit dans la localité da 
Chfle-Chico, « où il est assigné A rési- 
dence*. 

U dirigeant socialiste, ancien 
vice-président de la République du 
gouvernement de Salvador Attende, 
était rentré clandestinement mardi 
dans son pays. II s'était ensuite pré- 
senté A la justice de Santiago. Dans 
un communiqué. la DINACOS avait 
annoncé dans un_ premier temps 
qu'une enquête était ouverte esur la 
participation présumés de Ckxtonéro 
Almeyda à des activités subversi v es . 
internationales pour soutenir /es 
mouvements terroristes au Châr a. 


L'ancien ma râ tre avait été arrêté 
en février 1975 sur ordre du gouver- 
nement militaire du général Pinochet, 
puis contraint è s'exiler en Allemagne 
de T Est. 

M. Almeyda a déclaré, mardi, 
dans un communiqué quH défend rait 
son droit à vivra au Chili, en précisant 
que, selon lui, le gouvernement 
cnSan ne kù aurait jamais permis de 
revenir légalement étant donné qu'il 
représente à ses yeux, eu» danger 
pour la sécurité intérieure da FEtat a. 
- (AFP.) 


Nicaragua 

Nouvelle démission 
au sein 
de la Contra 


tio n^ermée au régime de Managua, 
M. Fernando Chamorro, a annoncé, 

}?. , ® Œn0< ? 21 m * a * quTf ’ quittait 
rurao 1 nicaraguayenne d'opposition 
(UNO), pnrapale force de la Contra 
antisandkrâta. 

Cêtte démission inattendue est un 
««ment supplémentaire dans la crise 


président Chadli, la décision admi- 
nistrative illégale qui frappait trais 
avocats (I) a été levée dès lundi soir 
(voir nos dernières éditions du 
25 mars). Les dix-neuf autres per- 
sonnes qui subissaient le même sort 
sont éga l ement rétablies dans lenis 
droits. Tous devaient regagner Alger 

marri? 

Le pouvoir qui avait laissé ternir 
limage de l'Algérie ep emprison- 
nant du militants des droits de 
l'homme et en muselant des associa- 
tions A peine créées, semble donc 
revenir ide meilleurs sentiments. 


(I) Il s’agit de M* Abdetuxnr Afr- 
Y ah i a , le président de la Ligue algé- 
rienne des droits de l' homme (LADH), 
envoyé A OuaigU, A 500 Irikxnètrcs au 
sud d’Alger, M* Mokrane Alt-Larbi, 
vice-président de la Ligue, et de M* Ali 
Kechide, arrêté A Caostantioe et exOé à 
BMK>maridriw, prés de la frontière 
libyenne. 

• Manifestation du PCF pour 
Pierre-André Albertini. - Le Parti 
communiste, le Comité de défense 
des droits de F homme, présidé par 
M. Georges Marchais, le Mouvement 
de la jeunesse communiste et le 
MRAP organisent une manifestation, 
mercredi 26 mare, é 18 h 30. A 
Paris, aux abords de l’ambassade 
d'Afrique du Sud, près des Invalides, 
e contre l'apartheid et pour la Rbéra- 
tion de Pierre-André Albertini ». Ce 
jeune coopérant français vient d'être 
condamné à quatre ans de prison par 
un tribunal du Ciskei (bantoustan 
sud-africain) pour avoir refusé de 
témoigner contre des militants du 
Congrès national africain (ANC). 


que connaît depuis le début de 
[année la direction de rUNO, «fédé- 
rée entre anciens somozistes et 
wodérés. Un autre dirigeant anti- 
sandiniste, M. Arturo Cruz. avait 
récemment donné 8a démission pour 
das motifs apparemment smflaires. 

Le New York Times s. d'autre 
PW. annoncé dans son éefition du 
«manche 22 mare que cinquante 
mi,le soldat» américains devraient 
en mai à des manœuvres 
envergure sans précédent en 
~nérique centrale. Ces manœuvres, 
fondant su nom de code de c Soüd 
SteM» (Bouclier solide), cdfockte- 
raient avec une offensive de prirv- 
ttjrops de la Contra. Elle compren- 
drait, entre autres, une évacuation 
îWtaéee de la basa navale américaine 
de Guantanamo, è Cuba, dans 
[hypothèse où La Havane intervien- 
drait contre les Etats-Unis. 

Un responsable américain, qui a 
dwnandé è garder l'anonymat, a pré- 
cisé dimanche qu'a s'agissait, en 
l espèce, d'un exercice de routine, et 
dne im. manœuvres annoncées enga- 
Seront * moins de cSx müb soldats» 
au Honduras. D'autres pays seront 
concernés par r exercice, 
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Amériques 


ETATS-UNIS 


La convalescence politique de M. Reagan : 

pronostic réservé 


WASHINGTON 

correspondance 


• En convalescence politique. 
Pronostic réservé. » Ce titre du New 
York Tintes caractérise bien le sen- 
timent des nrïheux politiques sur. les 
perspectives de la présidence Rea- 
gan. Certes, l’entourage présidentiel 
est très satisfait du comportement 
dû chef de l’exécutif lors dé sa 
conférence de presse la semaine der- 
nière. Craignant le pire, les officiels 

de la Maison Blanche ont été heu- 
reux et soulagés de retrouver leur 
«patron» en pleine possession de 
ses moyens physiques et intdleo- 
tnels, jouant avec succès de son 
charme et capable par quelques 
plaisanteries faciles de désarmer, 
voire (te ridiculiser certains de ses 
adversaires des médias. 

M. Reagan a accompli une per- 
formance » sans faute», appréciée 
dn grand public. Seuls quelques 
esprit s chagrins lui tiennent rigueur 
de se juger avec une infinie indul- 
gence, iwmîwwwt le scandale de 
1’ «Inapte», décrit par hn comme 
une « erreur», et la politique envers 
rizan comme une simple « faute » 
due A rase défaillance d’exécution. 
Toutefois, les critiques démocrates 
ne manquent pas de souligner que, 
sous sa présidence, six personnes se 
sont succédé à la tête du Conseil 
national de sécurité, ce qui n’est pas 
«*n« poser de problèmes quant à le 
sagacité des choix présidentiels. . 

Les dirigeants dn Congrès 
s’accordent néanmoins A penser que 
le président est entré enfin dans une 
sorte de convalescence poE tique, 
wmk que son rétablissement défini- 
tif demeure incertain. Beaucoup 
dépendra de l’habileté de 
M. Howard Baker, le nouveau secré- 
taire général dé la Maison Blanche, 
à conseiller le président tout en dissi- 
pant l’impression d’exercer une 
- régence ». D lui faut donc gagner 
l’opinion, tandis que M. Reagan va 
voyager un peu-partoutdans le pays 
pour bien dém o n tr er qu’il tient de 
nouveau bien en main les com- 
mandes du pouvoir. El n’est pas 
exdu qu’il se rende à Pétranger 
avant sa visite à Venise en juin pour 
le sommet économique des pays 
industrialisé». Un accord avec le 
Kremlin sur le cmtrWe des arme- 
ments consoliderait son autorité. 
Atteindre ces objectifs irapfique tou- 
tefois nu certain assouplissement de 
ses pon d ons, ainsi que la coopéra- 
tion des démocrates. Or, dans la 
perspective électorale de 1989, 



«Notre 
était 


delà «guerre des étoiles» 
Ises. J>a mwe Pencfire 
iwiwoleWItf. » (jntentatinnal Bentld TrBsae da 25 man.) 


ceux-ci qe sont pas enclins à lui faire 
de cadeau, et c’est à dessein que les 
leaders démocrates de la commis- 
sion d'enquête parlementaire se 
hâtent lentement, en spéculant sur 
des révélations embarrassantes pour 
le président. Le pronostic sur le réta- 
blissement du président ne peut 
donc être que réservé. 

M. Bosii 

gg diffic ulté 

Dans Pimmédiat, le vice-président 
Bush est la première victime des 
ret om bées de Faffaire. Certes, 3 est 
toujours en tête dans la course & 
l'investiture du Parti lémbGcain, 
mais sou avenir paütiqne dépend de 
son aptitude à faire savoir au grand 
public qu’il avait émê des réserves 
sûr rïmtiatxvê d’un rapprochement 
avec les « modérés » de Téhéran, 
sans apparaître aux cadres de son 
1 comme dSoyal envers le prési- 


partii 


Celui-ci ne hn a pas rendu service 
en disant d’abord que le vice- 
président n’avait exprimé aucune 
réserve (M. Bush avait dit le 
contraire le 12 février) à Fégard de 
Hoitzativie envers riras. Plus tard, le 


président devait corriger ses propos 
en précisant que M. Bush avait en 
effet émis des réserves, mais qû*3 
s’était ensuite rallié A la politique 
présidentielle. Mais n’aurah-3 pas 
dft justement dissuader le prési- 
dent? 

Le vice-président affirme égale- 
ment n’avoir jamais été mis au cou- 
rant du transfert illicite de fonds aux 
rebelles du Nicaragua. Pourtant, 
Fun de ses principaux adjoints a par- 
ticipé aux discussions sur Faide aux 
«contras.». Aussi bien, peut-on 
croire M. Bush, se demande-t-on, 
lorsqu’il nie avoir jamais reçu un 
chèque du financier saoudien. 
Ml Adnan Khashoggi en 1985 ? 

Certes, M. Bush dispose de sou- 
tiens financiers impartants pour sa 
campagne et il a l'appui de Fappa- 
reü du parti. Mais, de plus en plus, 
sa personnalité est mise en cause. A- 
t-fl l’étoffe d’un gagnant ? Sa voix, 
son apparence de grand bourgeois 
de FEst - fût-il un élu du Texas - 
ne le favorisent pas auprès du grand 
public et, aux yeux de la droite du 
Parti républicain, 3 reste suspect de 
s’écarta' de l'orthodoxie conserva- 
trice. 

HENRI PIERRE. 


HAITI 


Le colonel Régala membre du 
est promu général 


Mlliii 


ivirat 


Port-flH-Prince (AFP). - Le colo- 
nel WîUrâms Regala, un des trois 
membres du Càaseü national de 
go uv e rnement (CNC), minis tre de 
l'intérieur et de la défense nati o nale, 
a été élevé, mardi 24 mars, an rare 
de général de brigade par te 
dent du CNG, le ueutenant 
Henri Nampby. Le général — „ — . 
quarante-neuf ans, a également été 
nommé chef d’état-major 

général de l’armée haïtienne. Huit 
autres officiers supérieurs de 
l’armée ont été promus ou nommés à 
de nouvelles fonctions. En particu- 
lier, le colonel Nicolas a été nommé 
chef d'état-major général par inté- 


rim en remplacement du général de 
brigade Jean Beliotte, mis à la 
retraite, et le colonel Chartes Loris a 
été promu commandant de la garde 
présidentielle, oA il remplace le colo- 
nel Max Vallès. 

L’élévation an grade de général 
dû colonel Régala, lié an général 
Nampby par use solide et ancienne 
amitié, illustre le rôle-clé du minis- 
tre de l’intérieur et de la défense 
nationale an sein de l'équipe au pou- 
voir à Haiti depuis le 7 février 1986, 
de la chute du régime duvalié- 
riste. 


• U président Reagan g*!» les 
avoirs de DuvaSor. — Le président 
Ronald Reagan a signé une ordon- 
nance pour geler tes avoirs aux Etate- 
Urtss de F ancien cfictatiiur haïtien 
Jéan-Ctaude Duvalier et de ses en no-. 
dés, rapporte .le Washington Font 
dans aon édition du vendredi 
20 mars. 

Cette •décision devrait permettre, 
au gouvernement hûftien de revendi- 
quer les mSfions de doSass que Duva- 
Ber a puisés dans la trésor pubSc. 
Selon des avocats représentant la 
gouvernement de Port-au-Prince, 
Ouvaüer et sa famille auraient prfievré 
120 mffons de doBara pendant leurs 
quinze années au pouvoir; 

Las avocats cités par le quotidien 
américain oot estimé que l'ancien 


président aval dépensé 8 m3fions de 
dollars pour quatre appartements à 
New-York, un yacht de 30 mètres, le 
NOô. mouHJé à Miami (Floride), ainsi 
que pour alknenter phitieura comptas 
ba n c ai res. — (AFP J 
: • L'Egüse est favorable A fa 
constitution. — La Conférence épia- 
copaJe tfHaïtj, organe (érigeant de la 
puissante Egfise catholique haïtienne, 
s'est prononcée, lundi 23 mare, en 
faveur du projet de nouvelle Consti- 
tution. estimant que le texte proposé 
au pays était une s bonne garantie * 
démocratique. « Malgré certaines 
lacunes et contradictions», indique 
la Conférence, tes constituants ont 
* véritablement cherché à protéger 
les droits fondamentaux et les 
Bbertés de chacun s. (AFP.I 


M.Haig annonce 
sa candidature 
à la présidence 

Le général Alexander Haîg, 
ancien secrétaire d’Etat et ancien 
commandant en chef des forces de 
l’OTAN, a annoncé, le mardi 
24 mais, à New-Yak, son intention 
de briguer l'investiture de son parti 
pour l’élection prfaklcnticUc. 

L’entrée de M. Haig dans la 
course fait de lui le second candidat 
républicain déclaré A l’investiture, 
après l'ancien gouverneur du Delà- 
ware M. Pete Du Pont, qui a 
annoncé sa candidature en septem- 
bre dernier. D’autres personnalités 
républicaines, parmi lesquelles le 
vice-président, M. Georges Bush, et 
le dirigeant de la minorité républi- 
caine ait Sénat, M. Bob Dole, doit 
les ambitions sont connues, ne se 
sont pas encore officiellement pro- 
noncées. 

M. Haig a déc lar é mardi qu’3 
espérait gagner en prouvant qu’il 
n’est pas insensible aux problèmes 
de ses concitoyens. »A l'intérieur de 
eette carapace, de ce militant, de 
cette allure excessivement ambi- 
tieuse. il y a un cœur aussi grand 
que n importe quel autre», a-t-il 
affirmé. 

Comme le montrent oes propos, 
l’ancien secrétaire d’Etat va s'effor- 
cer de modifier Pimage que l'opinion 
a do lui. En avril. 1981, après la ten- 
tative d'assassinat contre M. Rea- 
gan, il avait vivement irrité les 
autres collaborateurs du président 
en déclarant : « A partir de mainte- 
nant, je contrôle la situation. » 
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La nouvelle référence automobile est née. 


La nouvelle Sunny fait aiqounfhui une entrée remar- 
quée en France, après avoir conquis ses lettres de 
noblesse dans le monde entier (élue meilleure voi- 
ture japonaise 86/87 au Japon). 

Grâce à l'exigence constante de Nissan pour l'in- 
novation, la qualité jusque dans les moindres détails, 
la nouvelle Sunny est par sa conception même, la 
nouvelle référence automobile. 

Son succès mondial s'explique aisément : il suffit 
de comparer- 

Etes-vous sûr de pouvoir bénéficier, pour une bedine 
5 portes de cette catégorie, d’autant d'équipements 
d'origine, d‘un tel raffinement haut tfe gamme ? 


EQUIPEMENTS EN SERIE 


>' Vides teimées 


îj Enjoliveurs de roues 


: Essuie-Glace amere 


; Radio K 1 FM Stènüo 

ü 

;i ftwiture du enitre à distance 


ï< Volant réglante 


>; Compte-tours 


Banquette amère rabattage 
en 2 parti» 


?. Montre cfeçpLale à quartz 


r Témoin sonore de leux non 
.Élans 


SUNNY 
1600 SIX 


O 


Modèle X 
prix des options 


La Surmy : Berline 5 portes, spacieuse pour la ville 
comme pour la route, élégante et racée (Cx : 0,33). 
Traction avant 5 vitesses. 07 CV. 84 ch. Suspen- 
sions indépendantes. Un moteur brillant : 1!"8 de 0 
à 100 km/h. 175 km/h sur circuit Une puissance 
toujours disponible grâce à un couple élevé même 
à bas régime*. Sunny 1300 toute équipée à partir 

de 64.900 F. 



ELUE 

VOiïURE DE L'ANNÉE 
AU JAPON 



■Modèle présente : 

Sunny S00 SLX SIS» F au 010137. 

Cass. Corn. CEE : 5.7 L / 7,5 L / 9,1 L 
OrecHMi assitte en qnian. 

NISSAN 1» Japonais tu Europe (CSE) 
UbfBfawts HatuI - NISSAN FMAHCB8BIT. 
320 co BC 4« sioa BM nMial>iMtti wii rB»wv Ba . 

SOCiETS SICKâSSr, BffSKKfSSflL 


JEstaraeâffiss SSbese, -car g£st pins iciz.' 
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Les surprises 
de la géographie 

L ES Maktunes sont cartes 
très loin dans l'hémi- 
sphère Sud, aux portes, 
semble-t-il, de ('Antarctique. 
Mais, la carte en fait foi. les Des 
ne sont, pas plus au sud que 
Londres n’est au nord : 51°30 de 
latitude dans les deux cas. Et le 
climat, avec une température 
moyenne annuelle de +5°, est 
très supportable, même si la 
neige peut tomber pratiquement 
tous les mois de l'armée. Le vrai 
maître des lieux, c'est le vent, et 
un homme perdu sur les collines 
risque vite de mourir de froid. A 
l'inverse, on peut se baigner en 
février sans trop d'héroîsme. 
Bref, ce n'est pas l'enfer, et le 
paysage * lamentable et désolé » 
décrit en 1833 par Charles Dar- 
win ne manque pas de charme, 
et sûrement pas de grandeur. 

Les Malounies doivent leur 
nom français au fart qua les 
marins de Saint-Malo venaient y 
chasser le phoque au dix- 
huitième siède. L’histoire « diplo- 
matique » de cet archipel 
jusqu’en 1833 est à peu près 
inextricable, et met en jeu la 
France, l'Angleterre, l'Espagne, 
puis l'Argentine et les Etats-Unis. 

L'argument essentiel des Bri- 
tanniques est que, depuis plus de 
cent cinquante ans. iis occupent 
< pacifiquement a des fies où. 
jusque-là, les tentatives <f éta- 
blissement, que ce soit de leur 
fait, de celui des Français ou des 
Espagnols puis des Argentins, 
n’avaient été que sporadiques. 


L ’ATLANTIQUE-SUD 
aussi a ses jours de 
paresse. On est à 
100 milles au sud des 
Malouines, au large du petit Ilot 
Beauchêne, et le cap Hora n’est 
pas bien loin. Mais, ce matin 
d’cté austral, les « cinquan- 
tièmes» n’ont aucune envie de 
hurler ; une vieille boule berce la 
flottille, le Désir des Falk-land, 
Falkland-Desire, - le patrouil- 
leur des pêches qui nous 
accueille, et quelques dizaines de 
chalutiers-usines japonais, espa- 
gnols et aussi polonais, recon- 
naissables de loin à leur coque 
toute rouilléc. Ceux-là sont à la 
mer onze mois sur douze et ne 
quittent pratiquement jamais les 
hautes latitudes. 

A longueur d’armée, on pêche 
le calmar — et le dollar : pério- 
diquement, le poisson est trans- 


muant sam 

fi/mïmi M 
xmmmMHT 
mmmum 
mw mm 

P 'ICI LA 


Drôle d’après-guerre aux Malouines 


(Suite de la première page. ) 

« A fais ce qui a le plus choqué 
les gens, répète-t-on à l’envi, c’est 
l’attitude incroyablement dure et 
méprisante des officiers argentins 
à l’égard de leurs propres sol- 
dats, des conscrits qui ne deman- 
daient qu’à rentrer chez eux. » 
Les Biens (on kelpers} y ont vu le 
reflet d’une société inquiétante, 
tellement différente de la leur. 
L’Argentine d’aujourd’hui n’est 
certes pins celle des généraux, 
mais ici la confiance dans la 
« démocratie » argentine n’est pas 
revenue, c’est le moins qu*on 
puisse dire. 

Les cent quatre-vingt-dix 
champs de mines à peu près indé- 
tectables sont là pour rappeler 
bien des mauvais souvenirs. Inu- 
tile de chercher un Kelper qui se 
déclare en faveur d’un rattache- 
ment à l’ Argentine. Combien, an 
contraire, d’amères récrimina- 
tions à rencontre de ce Forcign 
Office coupable d’avoir envisagé, 
au début des années 80. de recon- 
naître la souveraineté de Buenos- 
Aires sur les îles, eu échange d’un 
accord lease bock, un peu comme 
ft Hongkong- 

Désormais, à la moindre 
rumeur de négociation, les Biens 
tendent une oreille inquiète. 
Même si certains sont bien 
conscients que la situation 
actuelle ne peut durer éternelle- 
ment, qu’il faudra bien trouver le 
moyen de rétablir au moins une 
liaison aérienne et maritime avec 
l’Argentine ou, dans un premier 
temps, avec le continent. Car pour 
l’instant, solidarité latino- 
américaine oblige, aucun pays de 
la région ne peut se pe rm ettre de 
donner l'impression qu’il recon- 
naît le « bon droit » de Londres. 
Résultat, cette Chilienne qui a de 
la famille & Port-S tanley doit faire 
un invraisemblable périple (plus 
de 30 000 kilomètres «fan» chaque 
sens) pour lui rendre visite: du 
Chili en Angleterre, et d’Angle- 
terre à Port-S tanley, à bord dun 
Tristar de la RAF. qui fait escale 
sur la base militaire de l*île de 
l’Ascension : la senle liaison, 
aujourd’hui encore, entre les Bes 
et le reste du m o nde. 

Quand Margaret Thatcher, 
soutenue par la quasi-unanimité 


de la Chambre des communes, 
décida d’envoyer la flotte, était- 
elle consciente de toutes les consé- 
quences de son geste? * Je me 
pose chaque jour la question, 
répond l’un des responsables bri- 
tanniques du développement de 
nie. Mais, si c’est oui. je lui tire 
mon chapeau. » 

Un aéroport 
imposant 

Car reprendre les Bes, c’était 
forcément s’engager ensuite à les 
défendre, à les développer, et à en 
payer le prix. Le symbole le plus 
évident die cet engagement, c’est 
l’imposant aéroport de Mount- 
Pleasant, créé de toutes pièces 
dans un site parfaitement désert 
et autour duquel s’organise toute 
la défense de rarchipel. 

Outre les pistes, qui peuvent 
accueillir n’importe quel type 
d’avion, 3 y a là des chasseurs 
Phantom F-4 prêts & décoller en 
deux minutes, toutes sortes d’héli- 
coptères, y compris les énormes 
Chinook, dont un exemplaire s’est 
écrasé presque sous nos yeux, 
tuant ses sept membres d’équi- 
page ; un système perfectionné de 
défense antiaérienne, de puissants 
radars — ceux qui sont installés à 
l’extrémité occidentale des Bes 
peuvent surveiller le trafic entre 
les aéroports militair es de la côte 
argentine; il y a aussi, à proxi- 
mité. un nouveau port pour 
accueillir les bâtiments de la 
Royal Navy qui patrouillent 
autour des Bes, une frégate et très 
vraisemblablement un ou plu- 
sieurs sous-marins. • Il ne s’agit 
pas d’empêcher tout débarque- 
ment argentin sur l'archipel, plu- 
sieurs divisions n’y suffiraient 
pas: mais de s’assurer, grâce à 
l’aéroport, que nous aurons forcé- 
ment le dessus en cas de conflit », 
explique le contre-amiral Lay- 
man, actuel commandant des 
troupes britanniques des trois 
armes sur les Bes. 

Combien sont-ils. au fait ces 
soldats ? Un large sourire, des 
yeux bleus qui pétillent encore 
plus qu’à l’ordinaire, mais pas de 
réponse, bien sûr. Gageons tout de 
meme qu’ils sont encore nette- 
ment pins nombreux que les 
1 910 habitants civils des îles. 


« Nous avons déjà réduit nos 
effectifs, et nous allons continuer 
à les réduire ». nous avait 

déclaré, à Londres, Lady Young, 
ministre au Forcign Office, tandis 
qu’au ministère de la défense on 
indiquait que les dépenses mili- 
taires occasionnées par les ' FaL- 
klands n’atteindraient plus cette 
aimée que 400 millions de livres et 
en principe seulement 125 mil- 
lions de livres (1,25 milliard de 
francs) à la fin des années 80. 
Une dépense somme toute suppor- 
table, d’autant que les chefs mili- 
taires soulignent les mérites de cet 
exceptionnel terrain d’entraîne- 
ment pour les troupes — 
immenses étendues presque vides. 


Tranquilles 
comme 
des pingouins 
sur un champ 
de mines 


avec tout ce qu’il faut pour 
«endurcir» un soldat Mais il 
s’agit répète-t-on, de défendre 
l’archipel, rien de plus, et non de 
le transformer en une quelconque 
base de l’OTAN, comme l’affir- 
ment les Argentins. L’intérêt stra- 
tégique n’est tout de même pas 
négligeable, à proximité du cap 
Hom, dans une région où les 
Occidentaux n’ont aucune facilité 
militaire, et pas si loin de 
l’Antarctique. 

Défendre les îles, tout en 
s’efforçant de nettoyer une partie 
au moins des scories inévitables 
de la lourde présence militair e, ce 
n’est pas tout. Garder les Fal- 
klands, dans les conditions 
actuelles, c’est forcément essayer 
de les développer, c’est-à-dire 
aussi tirer les habitants de leur 
tranquillité, de leur mode de vie 
traditionnel. Construire des bou- 
langeries et des magasins pour des 
gens qui faisaient leur propre pain 
et cultivaient lenrs légumes. 
Essayer de se lancer dans des 
entreprises nouvelles — la pêche 
au crabe, des cultures- ultra- 
modernes de salades sous serres. 
Redistribuer, chaque année, des 


te rre s , parmi celles qui appartien- 
nent aux fameux absentees, pro- 
priétaires résidant en Grande- 
Bretagne, qui ignoraient à peu 
près tout des Bes, sauf les revenus 
qu’ils en tiraient. 

DeFargent 
et des hommes 

Pour cela, 3 faut de l'argent et 
des hommes. Les hommes doivent 
venir du Royaume-Uni, car les 
Bes seraient bien en mal de four- 
nir tous Ira cadres nécessaires, et 
même certains travailleurs 
manuels. L’argent aussi, au 
début, est venu du budget de Lon- 
dres (31 million» de livres) et de 
la poche de certains généreux 
donateurs (un habitant de Guer- 
nesey a donné 1 million de livres 
pour contribuer à la construction 
du nouvel hôpital civil et militaire 
de Port-S tanley) . 

A présent, la manne fournie par 
les licences de pêche (voir ci- 
dessous) et qui représentera avec 
7 million» de livres, le triple des 
revenus de la famé, jusqu’ici prin- 
cipale richesse de l*Be, devrait 
faciliter bien des choses. Mais 
développer les Bes sans les défigu- 
rer, «an» se lancer dans des projets 
trop ambitieux et sans susciter 
chez les locaux une mentalité 
d’assistés n’est pas facile. Le 
dynamique responsable de la Fal- 
klands Islands Development Cor- 
poration est assurément l'homme 
le plus critiqué de rarchipel, et les 
représentants sur place du 
Forcign Office et de l’Overscas 
Service (l’ancien Colonial 
Office) doivent faire preuve de 
doigté dans leurs relations avec 
les conseillers' élus qui forment le 
« gouvernement » local, préridé 
par un gouverneur nommé par r 
Londres. 

Déjà, certaines tirades .enten- 
dues lors d’une réunion publique à 
Port-S tanley sonnent désagréable- 
ment : « Nous n’avons pas besoin 
d’immigrants ». « Nous ne vou- 
lons pas que les gens venus 
d’Angleterre reçoivent des mai- 
sons en priorité. » 

Mais cela, on ne l’entend qu’à 
Port-S tanley, « la ville » ( mill e 
habitants) . où comme eh»en*i sait 
l’atmosphère est « pourrie »_ 


« ff* vraies Falklands, c'est le 
camp » (de l’espagnol campo) , 
c’est-à-dire ces immenses landes 
peuplées d’oies sauvages et de 
moutons, où les habitants des 
fermes isolées vivent dans un 
curieux mélange de modernisme 
et d’existence primitive. On prend 
sa bêche pour aller extraire quel- 
ques mottes de tourbe, qui per- 
mettront de se chauffer, mais on 
circule en avion entre les Bes, 
quitte à atterrir sur une plage, en 
semant la panique parmi les pin- 
gouins. 

Le docteur donne ses consulta- 
tions à la radio, qui sert aussi â 
annoncer la liste des passage» de 
l’avion, permet à l'instituteur de 
donner ses cours aux jeunes 
enfants (les plus grands vont en 
pension à Port-S tanley et une 
toute petite minorité ira poursui- 
vre ses 'études, tous frais payés, au 
Royaume-Uni). On a le grand air. 
une sécurité inimaginable en 
Europe (l'usage des serrures est à 
peu près ignoré), mais guère de 
distractions, bien sûr. On vit sim- 
plement, mai» «fan» l'aisance : 
chaque famill e a sa Land-Rover 
et sa vidéo.» 

- Ce monde étrange, pourquoi ne 
pas en faire profiter quelques tou- 
ristes ? Trois hôtels ont été 
ouverts cette saison dans le 
« camp », en fait dans d’anciennes 
maisons de propriétaires aména- 
gées en gentilles pensions très 
anglaises. On se croirait presque 
dans une île anglo-normande, 
Aurigny ou Sercq, par exemple. 
Si ce n’est qu’on est à 14 000 Itiio- 
mètres plus au sud, que tiens 
s emaines au départ de l'Angle- 
terre coûtent 25 000 francs et que, 
par bonheur, seuls soixante-dix 
touristes ont étrenné les nouvelles 
installations et vu quantité de 
pétrels géants, d’albatros, de vau- 
tours et de caracaras; entendu 
rugir les Bons de mer, bâiller les 
-éléphants de mer, énormes 
de graisse placidement étalées sur 
un lit d'algues ; sans oublier des 
milliers de pingouins, ou plutôt de 
manchots, qui apprécient particu- 
lièrement les champs de mine», où 
personne ne rient les déranger. 

JANKRAUZE. 


«Falkland Desire» 


bordé sur des cargos qui filent 
vers le Japon - ou les autres 
pays consommateurs. 

Le Satum, de Gdyma, treuifie 
péniblement son chalut : 
40 tonnes d’nn seul trait, une 
énorme masse noire et visqueuse, 
des dizaines de milliers de cal- 
mars écrasés dans le filet et qu’il 
faudra vingt-quatre heures pour 
trier et traiter. La routine pour 
Pun des deux cent seize chalu- 
tiers qui ont obtenu du gouver- 
nement de Port-S tanley le droit 
de pêcher dans un rayon de 
15Ô mill es autour de ParchipeL 

Moins grand, mais plus 
moderne, le Maria- E ugenia D., 
de Vigo, remonte lui aussi un 
chalnt plein à craquer - 
20 tonnes — sous l’œü d’un petit 
pingouin, installé sur un tas de 
filets et qui apprécie en cramais- 
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scur la performance des 
pécheurs espagnols; la mascotte 
est montée à bord, D y a quel- 
ques jours, par l’ouverture de 
Panière. 

Images paisibles, mais trom- 
peuses. Parce que l'océan, dans 
ces parages, peut dévoiler en un 
instant son vrai visage de brute. 
Et parce que ces eaux riches et 
froides sont contestées : l’Argen- 
tine les considère comme 
siennes, puisqu’elles bordent 
« ses » Maivinas : au printemps 
dernier, un chalutier taiwanais 
s’est retrouvé par le fond, coulé 
par une canonnière argentine, et 
un marin est mort. 

Un véritable 
défi 

Depuis l'imposition de la nou- 
velle zone de « protection des 
pêches » par la Grande- 
Bretagne. aucun incident n’a été 
signalé. Mais, malgré les précau- 
tions prises à Londres et la rete- 
nue observée jusqu'à nouvel 
ordre par Buenos-Aires, la situa- 
tion reste à bien des égards 
ambiguë. Elle est d'ailleurs, 
théoriquement, provisoire, puis- 
que le Foreign Office continue 
d’appeler de ses vœux la signa- 
ture d’un accord multilatéral sur 
la délimitation des zones de 
pèche, c’est-à-dire d'un accord 
entériné par l’Argentine. 

Passée à peu près inaperçue 
en Europe continentale, cette 
affaire de licences de pêche est 
pourtant d’une importance 
majeure. Pour les Bes Malouines 
elles-mêmes, dont les ressources 
vont être soudainement doublées. 
Mais aussi parce qu’elle sanc- 
tionne l’absence de tout progrès 
réel dans les relations entre 
r Argentine et le Royaume-Uni. 

Bue n os-Aires n’a toujours pas 
déclare la fin des hostilités et 
maintient certaines restrictions 
commerciales, les avions de la 
British Airways ne peuvent pas 
atterrir en Argentine, et les rela- 
tions consulaires passent par 
l'intermédiaire des Suisses. 

En principe, l’imposition d’une 
zone de surveillance des pèches 
répond d'abord à un souci de 
préservation des ressources natu- 
relles; l'accroissement sauvage 
du nombre des chalutiers dans 
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les eaux des Malouines ne pou- 
vait plus durer - les pêcheurs 
sont les premiers à en convenir. 
Mais le Foreign Office se devait 
aussi de réagir au véritable défi 
lancé par l’Argentine : la signa- 
ture en juillet dernier d'un 
accord de pêche avec l’URSS 
qui couvrait toutes les eaux 
«argentines», y compris donc 
celles des Malouines. En 
échange, 1» Russes recevaient 
des facilités pour leurs navires 
en Patagonie, et leur exemple ne 
tardait pas à être suivi par les 
Bulgares. 

Dès lors, Mut alla très rite. 
Soucieux de ne pas paraître trop 
gourmands, ni inutilement provo- 
cateurs, les Britanniques fixèrent 
à 150 milles - et mm 200 — les 
limites de leur zone de «conser- 
vation», ce qui correspond pres- 
que exactement à la zone 
d’exclusion maritime imposée 


aux navires argentins autour des 
3« (voir carte). Et As prirent 
soin de confier les mîgiïnii» de 
surveillance à un avion et à deux 
navires civils, dép our vus de tout 
armement et placés sous- la 
tutelle du gouvernement de Port» 
Stanley ; un travail de profes- 
sionnels, accompli avec compé- 
tence et « tact ». Les capitaines 
des .chalutiers semblent appré- 
cier. 

En théorie, la Royal Navy, 
maîtresse de ces eaux, n’est donc 
pas concernée : «le licence dé 
pêche n’est pas une garantie 
contée les navires argentins. » 
Les B ritanni ques recommandent 
seulement anx pêcheurs de péné- 
trer dans la zone par Test,' le 
plus loin possible de l’Argentine. 
« Mais, remarque, le capitaine 
du Satum, il faut tout de même 
traverser une zone de 50 milles 
qui est revendiquée par lès 


Argentins et n’est pas protégé 
dé fait par les Anglais. • Natu 
reliement, pas question, pour ce 
navires, d’aller s'ap provis ionne 
ou r éparer en Argentine': Q fau 
remonter jusqu’à Montevideo, i 
1 000 milles au nord, où s’efffec 
tuent aussi les changement 
d équipage. Ce n’est pas FîdéaJ 
mais l’attrait du précieux calma 
«*t le plus fort ; dès cette aimée 
B y a eu deux fois pins de candi 
dats que de licences accordées 
essentiellement à des .Japonais 
Taiwanais et autres Coréens, e 
à bon nombre d'Espagnols. E 
aussi & quarante bateaux, polo 
nais. Histoire d 'honorer de 
traditions — et, accessoî 
Tom6nt » * montrer anx Soriéti 
ques et aux Bulgares qu'ils n*on 
peut-être, pas fût le meflleiu 
choix. ... 
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BUENOS-AIRES 


Malyinas argentinas 


BUENOS-AIRES . , 
de notre correspondante 


C ELA comniencc dis 
l’École. « Los MaMnea 
son argentinas » (les 
Malouines sont argentines), fait- 
on apprendre par cœur et dans 
toutes les classes aux Sève*. Ça 
continue après. Pans les bâti- 
ments pubOcs, le long des routes. 

Plus qu’un slogan, c’est nue 
manière cTaffinner que le&Azgen- 
tins n’oublieront pas. Jamais. 
Qu’un jour de 3833 lès marins de 
Sa Gracieuse Majesté b ritanniqu e 
sont venus planter loir drapeau 


sur. ce chapelet tTîks auxquelles 
nul Ai ymm n’avait jusqu'alors 
sérieusement prêté attention. 
Dans ce bout du monde oû les 
descendants des conquistadores et 
les émigrants arrivés d’Europe 
étaient venus échouer, l’avenir 
avait des cornes et la -fortune 
s’appelait pampa. 


ont ressassé pour se faire délivrer 
un brevet de patriotisme. Colonisé 
par deux milliers d'éleveurs de 
moutons britanniques, l'archipel a 
symbolisé dans hs cœur des foules 
argentines là revendication de 
leur identité nationale. 


Pourquoi s’intéresser & des îles' 
inhospitalières, dénuées de toute 
ressource, sinon les baleines qui 
croisaient dans les parages ? 
L’arrivée, des Anglais allait tout 
changer. Les Malouines deve- 
naient un argument que des géné- 
rations de militaires et de civils 


. A tel point que -lorsque, en 
1982, le régime militaire en place 
depuis six ans, à bout de souffle 
économique, politique et diploma- 
tique, eut un dentier sursaut pour 
tenter de se survivre, c’est aux 
Malouines qu’il a pensé pour 
essayer 4e refaire surface. - 


Ils se sont attachés à faire 
condamner les « occupants » 
anglais par les Nations unies. 
Objectif à moitié atteint en 1983, 
lorsqu'une majorité de pays 
recommandent à la Grande- 
Bretagne et à l’Argentine d’ouvrir 
des négociations directes pour 
régler leur conflit- 
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-Le 2 avril de cette même 
armée, l’Argentine entière explo- 
sait de joie èt d’orgueil & 
l'annonce que son armée avait 
reconquis les Ses. Les tyrans 
d*hicr étaient ovationnés en place 
publique comme des héros. 


Un vceu resté pieux & ce jour, 
Londres refusant que soit posée la 
question de la souveraineté sur les 
îles — réglée à ses yeux — et 
Buenos-Aires s’opposant à toute 
discussion -qui ne comporterait 
pas, fflt-ce à terme, l'examen de 
cette question de souveraineté. 


La junte 
perd son crédit 


M«“ Thatcher allait gâcher la 
fête. Un mois plus tard, elle lan- 
çait ses troupes & Tassant des îles, 
et, en quelques 'jours, l’ U ni on 
Jack remplaçait à nouveau la ban- 
mère ciel et blanc au sommet des 
coQfncs redevenues Falklands. La 
junte qui y ‘avait mis ses derniers 
pesos d’espoir allait y perdre tout 
son crédit. Près d’un an plus tard, 
elle restituait sans conditions le 
pouvoir auxrivüs. 

Elu dans reûphoriè de la recon- 
quête démocratique, le président 
Ranl Alfonsin ne faisait pas des 
Malouines. un thèmo-clé de sa 
politique, mais fl. ne les oubliait 
pas pourantant. _ . . 

Lui ex son ministre des affaires 
extérieures, M. Dante Caputo, 
allaient en effet se fixer un but 
ambïtienx r reconquérir les 
Malouines par la voie pacifique. 


MM. Alfonsin et Caputo comp- 
tent sur les Etats-Unis pour faire 
pression sur la Grande-Bretagne 
et l’obliger à ouvrir une négocia- 
tion globale sur les Iles. Us esti- 
ment qu’il est & la fois du devoir 
et de l'intérêt de Washington 
d'intervenir pour que la dispute se 
règle pacifiquement au sein de la 
« famille » occidentale dont 
l’Argentine est partie intégrante. 
Cet hiver, Washington s’est 
entremis pour détendre un peu 
Fatmosphère entre son «allié» 
britannique et sou «ami» argen- 
tin, après l'imposition unilatérale 
par Londres d’une zone de protec- 
tion des pêches autour de Ï’arcbï- 
peL 


Pour le gouvernement démo- 
cratique argentin, «récupérer» 
les Malvinas est plus un défi poli- 
tique qu’une nécessité économi- 
que. M. Caputo a souvent répété 
que la démocratie argentine doit 
prouver qu’elle peut faire mieux 
que les régimes militaires qui l’ont 
constamment contestée depuis un 
demi-siècle- Quitte à faire beau- 
coup de concessions et à admettre 
tonte forme de transition. 


CATHEFONE DEfUVERY. 




LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 


*. r 


.4 gammes de serrures PICARD se s ont vu dé cerner 
la note maximum <3 Etoiles »Æ3S*** 
par l'Assemblée Plénière des Sociétés d'Assurances 


LONDRES 


Une affaire dépassionnée 


LONDRES 

de notre correspondant 


E N juin 1983, tout juste un 
an après la reconquête, 
les Malouines étaient 
encore au premier plan de 
fsctuaBté politique en Grande- 
Bretagne. O combien, puisque ce 
fut alors le facteur primordial et 
déterminant d'une écrasante vio- 
toire électorale remportée par la 
c dame de fer ». 


En juin 1 987, il est fort proba- 
ble que les électeurs seront 
convoqués aux urnes par 
W“ Thatcher et, de nouveau, 
l'anniversaire de la reprise de 
l'archipel devrait coïncider avec 
tes élections législatives. Mais, 
cette fois, tout intique qu'â ne 
sera guère question des 
Malouines durant la campagne, 
et pour cause. Si, D y a quatre 
ans, la fermeté du premier minis- 
tre féce è l'Argentine avait été un 
atout essentiel du succès des 
conservateurs, elle est devenue 
aujourd'hui un sérieux handicap. 
Aussi vaut-il mieux ne pas en 
parier, mime si, cinq ans après, 
la problème ne suscite plus beau- 
coup d'intérêt dans l'opinion 
publique : 3 semble que les 
Malouines aient retrouvé leur 
vraie place... très loin dans 
l'autre hémisphère. 

c Les Falklands ? Ce n'est 
plus à tordra du jour. » Cette 
réflexion d'un stratège électoral 
conservateur en dit long sur le 
sentiment qui règne è présent au 
sein de la majorité. Alors que 
F Argentine a changé de régime 
et que le nouveau paraît nette- 
ment moins belliqueux, ies 
conservateurs ont de plus en 
plus de mal è expliquer la posi- 
tion du premier ministre qui per- 
siste è refuser des négociations 
avec Buenos-Aires tant que le 
gouvernement argentin entend 
discuter de la c souveraineté » 
sur les les. 


Les Malouines sont un sujet 
d'embarras non négligeable 
quand M 0 * Thatcher essaie 
d'améliorer son image internatio- 
nale. Les alliés européens et 
même les Américains, dont le 
soutien en 1982 avait été haute- 
ment apprécié è Londres, sont 
désormais de plus en plus réti- 
cents. La Grande-Bretagne a pu 
mesurer son isolement lors du 
dernier débat aux Nations unies. 
Même certains conservateurs 
n'hésrtent plus è faire entendra 
leur voix pour réclamer une évo- 
lution. Le mois dernier, l'un 
d'eux, M. Cyril Townsend, prési- 
dent è la Chambre des com- 
munes du comité inter-partis 
pour les affaires de l'Atlantique 
sud, déclarait : s Nous devons 
avoir une pofftique plus raisonna- 
ble et internationalement défen- 
dable. Avec celle qui est la nôtre 
actuellement, nous allons au- 
devant d'ennuis , et de regretta- 
bles inddsnts risquant de se pro- 
duire.» Quant aux travaillistes. 
Os ne parlent pas de conditions à 
des négociations avec l'Argen- 
tine, et, mettant en avant plu- 
sieurs enquêtes d'opinion, ils 
font valoir que la plupart des Bri- 
tanniques sont favorables à un 
assouplissement de la poétique 
gouvernementale. 


fl est cependant très douteux 
que l'opposition centime ou tra- 
vailliste fasse des Malouines un 
de ses chevaux da bataille contre 
M”* Thatcher. D'abord parce que 
ni les dirigeants de l'Alliance ni 
ceux du Labour ne prônent 
l'abandon, tant s'en faut ; 
ensuite parce que le principal 
reproche adressé par l'opposition 
au gouvernement a perdu do son 
acuité puisque le coût financier et 
militaire de la « forteresse 
Malouines » a nettement diminué 
avec l'achèvement de la 
construction de la base aérienne 
de MountrPleasant. 


FRANCIS CORNU. 
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Par le grand spécialiste 
de l’an Mille, 
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Politique 


L’avenir de la Nouvelle-Calédonie 


M. Pons inébranlable face aux dirigeants du CDS 


L’allocution présidentielle sur l’Europe 
avant l’« Heure de vérité » 


Les centristes sont aujourd'hui 
fixés : le gouvernement ne reculera 
pas sur le dossier calédonien. Dis- 
cussion du projet de loi au Parle- 
ment à la mi-avril, organisation du 
référendum en août, plus question 
maintenant de toucher à ce calen- 
drier. Tel est en substance le lan- 
gage qu'a tenu le ministre des 
DOM-TOM. M. Bernard Pons, à 
une délégation des parlementaires 
du CDS emmenée par MM. Jacques 
Barrot, Daniel Hœflel et Bernard 
S tari, le mardi 24 mars. Cette entre- 
vue, organisée à la demande du parti 
centriste, n'aura donc été qu'une 
réunion pour rien. Tout de suite, en 
effet, les responsables du CDS ont 
eu le sentiment que c’était * à pren- 
dre ou & laisser». 


confirmation que le RPR fait de ce 
dossier » un sujet incontournable 

Faisant constamment référence à 
la mission qui lui a été confiée par le 
premier ministre, M. Pons a expli- 
qué sans ambage que - lui, il 
n'accepterait pas ce qu’avait accepté 
M. Lemoine - (l'ancien secrétaire 
d'Etat socialiste), qu’il était person- 
nellement prêt à - assumer tous les 
risques • de ce dossier, mais que si 
l'organisation du référendum devait 
être remise en cause, • il préférerait 
s'en aller». 


Pourquoi M. Pons se serait-il 
gêné, au demeurant, puisque, la 
semaine dernière, toujours pressé de 
se décerner le brevet de loyauté, 
M. Pierre Méhaignerie avait claire- 
ment signifié que ses amis, malgré 
leurs craintes, voteraient évidem- 
ment le nouveau projet de loi relatif 
à la Nouvelle-Calédonie? Tout au 
plus les dirigeants du CDS 
souhaitaient-ils que le ministre des 
DOM-TOM donne des précisions et 
des assurances » à ceux qui sont 
attachés à une solution pacifique de 
ce problème ». Ils n'en ont guère 
obtenu davantage au cours de cette 
entrevue. 


Les centristes ont en effet trouvé 
en face d’eux un ministre extrême- 
ment déterminé et ils ont eu la 


Après avoir longuement et fenne- 
ment instruit le procès de 
MM. Christian Nucci et Edgard 
Pisani. M. Pons a fait valoir qu’un 
certain climat de détente avait pu 
être retrouvé depuis un an sur le ter- 
ritoire. notant par exemple que, 
depuis mars 1986, les effectifs de 
surveillance sur le territoire avaient 
diminué de huit cent quinze poli- 
ciers et gendarmes. 

Le ministre des DOM-TOM 
considère que le référendum est 
main tenant le meilleur moyen de 
ramener une certaine sérénité au 
sein de la communauté caldoche. Si, 
comme ses interlocuteurs du CDS le 
lui ont fait valoir, il y a des raisons 
de s'inquiéter de la réaction des 
Canaques, M. Pons considère que le 
risque d'un débordement du côté 
caldoche est encore plus grand. Si 
l'on diffère le référendum, a expli- 
qué en substance M. Pons, les caldo- 
ches prendront les armes. Poussant 
plus loin le raisonnement, M. Pons 


n’exclut pas que « la majorité loya- 
liste -, se sentant abandonnée par la 
France, puisse au bout du compte 
être tentée de jouer la carte de 
l'indépendance & son propre profit. 

Convaincu donc que le processus 
de référendum est maintenant trop 
engagé pour permettre une quelcon- 
que marche arrière, M. Pons s'est 
efforcé d’assurer & ses interlocuteurs 
centristes que le nouveau statut 
apportera au territoire toutes les 
garanties utiles à la communauté 
canaque. Garantie pour elle de 
conserver deux des quatre prési- 
dences des nouvelles régions, de 
bénéficier d’une représentation à la 
proportionnelle au sein du nouveau 
conseil exécutif, etc. 

Des précisions qui n’ont guère 
convaincu les centristes. Un seul 
d’entre eux pourtant a osé le dire 
franchement au ministre, le sénateur 
centriste de Polynésie. M. Daniel 
Millaud. » Une fois de plus, a-t-il 
relevé, on ne comprend pas en 
France les problèmes eT outre-mer. » 


(Suite de la première page.} 

U a vendu rappeler, une fois de 
plus, sa conception du râle du 
chef de l'Etat dans la conduite de 
la politique étrangère, et notam- 
ment européenne. M. Mitterrand 
avait d’ailleurs été surpris par le 
« dérapage » verbal de M. Chirac 
au sommet franco-espagnol de 
Madrid. Et également quelque 
peu agacé par ffjnportance que 
rbâtd Matignon donne au voyage 
que M. Chirac entreprend à partir 
de dimanche aux Etats-Unis, oh il 
sera reçu par le président Reagan. 


M. Chirac aura, de son côté, de 
multiples occasions de souligner 
l’action de son gouvernement en 
faveur de l'Europe par des déci- 
sions concrètes. On se félicite 
ainsi «fana son entourage qu’il ait 
été le premier à attirer l’attention 
sur l’importance de l’échéance de 
1992, année de la création du 
grand marché unique européen et. 
que sur ce sujet il ait pris de court 
le président de la République. 

« Le gouvernement gouverne » : 
ce slogan, le premier ministre 
devait l’illustrer lors de « L’heure 


la dimin ution de l'impôt sur les 
sociétés, une modification du 
régime des amortissements pour 
accélérer les investissements et 
des dotations nouvelles pour les 
autoroutes. Egalement l’aide à la 
chanson française et sa faveur 
pour une chaîne musicale. Il 
devait aussi s’adresser à la jeu- 
nesse pour admettre que la prise 
en compte de ses attentes n’avait 
pas été suffisante. 


Si quelques défaillances ne sont pas 
exclues, les députés et sénateurs 
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exclues, les députés et sénateurs 
centristes se préparent donc, 
contraints et forcés par la solidarité 
gouvernementale, à voter ce projet 


oui — c'est le moins qu’on puisse 
aire - ne leur inspire guère 


aire - ne leur inspire guère 
confiance. Mais M. Pons et le RPR 
ont placé sur ce dossier les enchères 
si haut qu'ils ne peuvent faire une 
fois de plus autrement que de 
voter— et de s’abstenir de tout com- 
mentaire. En espérant que l’avenir 
ne leur donnera pas raison. 

DANIEL CARTON. 


Les dix ans de Jacques Chirac à l’Hôtel de Ville de Paris 


Un faubourg pour la présidence 


Paris, dix ans de -plus», c’est 
avec ce slogan jeu de mots que la 
mairie de la capitale va fêter le 
dixième anniversaire de l'arrivée de 
Jacques Chirac à l’Hôtel de Ville. 
Une exposition installée d]abord 
sous les fenêtres du maire puis dans 
les mairies d’arrondissement tentera 
d'iUastrer ce » plus» que le chef du 
RPR a apporté aux Parisiens. 

Après le bilan de ht première 
mandature dressé à la veille des 
élections municipales de 1983 puis 
celui de la seconde mi-mandature 
peu avant les élections législatives 
de 1986, le rythme des célébrations 
semble se précipiter à rapproche de 
l’échéance présidentielle. Car, en 
faisant savoir qu’il a bien servi Paris 
— ce que bien peu contestent, — le 
candidat Chirac se sert une fois 
encore de la capitale comme U le fait 
fort habilement depuis une décen- 
nie. 

Et d’abord pour se poser comme 
P interlocuteur numéro un du pou- 
voir présidentiel. C’est même cette 
ambition qui, en 1977, l'a poussé & 
se mesurer au candidat de l'Elysée, 
M. Michel d'Ornano. Premier défi 
remporté de haute lutte et qui lui 
donne presque à ['improviste une 
mairie à laquelle il ne songeait nulle- 
ment quelques semaines auparavant. 

Le voilà soudain bardé du pres- 
tige de la capitale, de la légitimité 
des suffrages parisiens et d’une auto- 
nomie qu’appuient des moyens 
considérables; il en usera pour ten- 
ter d’affaiblir tous ses concurrents 
aux élections législatives de 1978 
puis au scrutin européen de 1979. 
Sans succès. Mais d récidive en 
1981 lors de l’élection présidentielle 
en attaquant & la fois M. Valéry Gis- 
card d'Estaing et M. François Mit- 


Selon un sondage 
SOFRES-fe Figaro 


Les Parisiens contents 
de leur maire 


Les Parisiens sont globalement 
satisfaits de la gestion municipale de 
M. Jacques Chirac. Selon un son- 
dage SOFRES-/e Figaro réalisé du 
13 au 17 mars auprès de 600 habi- 
tants de la capitale, 64 % d’entre 
eux jugent » tout à fait » on « plutôt 
positif » le bilan du maire. Soixante- 
huit pour cent estiment que la ville 
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est - bien gérée - et 58 % qu’en dix 
ans Paris a changé •plutôt en 
bien*. Parmi les domaines cités 
comme étant en progrès figurent 
l'embellisse ment, la propreté et la 
rie culturelle. 

En revanche, les points faibles 
sont : le stationnement, le logement, 
la circulation et les impôts locaux. 
Apparemment, M. Chirac n'a pas 
réussi & convaincre ses administrés 
qu’as sont les pins favorisés des 
contribuables locaux. Il est vrai que 
si S! % d'entre eux estiment que le 
maire agit pour tous les Parisiens, 
38 % sont convaincus qu’il sert 
d'abord ses amis politiques. Enfin, 
42 % pensent que M. Chirac n’a pas 
assez de temps pour s’occuper de sa 
charge, ce qui n’cmpêchc pas 39 % 
des personnes interrogées de souhai- 
ter qu’il brigue un nouveau mandat 
en 1989... s’U échoue à l'élection pré- 
sidentielle de 1988. 


terrand. Nouvel échec, maïs, alors 
que M. Giscard d'Estaing battu 
redevient un simple citoyen. M. Jac- 
ques Chirac, lui, reste maire de 
Paris. Et cela fait toute la diffé- 
rence. 

Car le leader du RPR fait de son 
Hôtel de Ville le bastion de l'opposi- 
tion. Une position inexpugnable 
avec laquelle, d’entrée, M. François 
Mitterrand est obligé de composer. 
Seul l’accord tacite ou formel du 
maire de Paris permet au président 
de mener à bien ses grands projets : 
le Grand Louvre, la pyramide de 
verre, le transfert du ministère des 
finances; l’Opéra Bastille, le pare de 
La Villette. Cette cohabitation, mal 
connue, a préparé celle de mais 
1986. 

n n’empêche que du haut de son 
beffroi, M. Chirac crible le gouver- 
nement socialiste de ses flèches ver- 
bales. Celui-ci, excédé, imagine de 
découper Paris en vingt petites com- 
munes, les anciens arrondissements. 
Le maire, qui ne peut s'opposer tota- 
lement au vote du projet, se lâche 
tout rouge et riposte en démolissant 
le plus ambitieux des grands projets 
présidentiels ; l’Exposition univer- 
selle. Mieux, lors des municipales de 
1983, il gagne haut la main tous les 
arrondissements parisiens, réduisant 
ainsi à l'impuissance ce cheval de 
Troie que devait être la fameuse loi 
PLM. Le voilà totalement maître en 
son palais et, plus que jamais, chef 
de l’opposition nationale. 

A son bureau de l’Hôtel de Ville, 
M. Jacques Chirac a beaucoup 
appris. D’abord ce qu’est une popu- 
lation urbaine que l’élu corrézîen ne 
connaissait pas et qu'il craignait 
peut-être. Ensuite, la durée. 
Lorsqu'on a six ans devant soi — ce 
dont aucun ministre ne dispose. - 
on peut réfléchir, viser loin, semer 
patiemment avant de récolter. Pour 
cela, il lui a fallu un budget qui 
dépasse celui de bien des adminis- 
trations d’Etat, nn corps de 
40 000 fonctionnaires et une quin- 
zaine de directions qui sont comme 
autant de ministères. Le maire a été 
obligé de se frotter à des sujets qui 
ne hn étaient guère familiers ; la 
culture, la jeunesse et les sports, 
l’urbanisme, les affaires sociales, la 
santé. 

Grâce à ses capacités person- 
nelles, â la richesse de Paris, et à la 
compétence des collaborateurs qu’il 
a su choisir, le maire s’en est bien 
tiré si l'on en crût l'opinion. Profi- 
tant du fait que h presse parisienne 
est aussi une presse nationale. H l’a 
fah savoir urbi et orbL Ainsi s’est 
façonnée l'image d’un bon gestion- 
naire, attentif aux besoins des 
citoyens, efficace et ménager de 
l'argent du contribuable. 

M. Chirac a également profité de 
ses responsabilités pour conforter sa 
position à la tête de son parti 
D’abord en ralliant les caciques do 
gaullisme parisien, qui. en 1977, 
n 'éprouvaient guère de sympathie 
pour le chiraquisme. II les a large- 
ment utilisés comme adjoints durant 
sa première mandature (entre 
autres M. Christian de La Malène, 
qui régna sur les finances durant six 
ans). Puis il les a installé, à des 
postes plus honorifiques pour pro- 
mouvoir des hommes d'autant plus 
sûrs qu'ils hii doivent beaucoup. 


Parmi ceux-ci, et avec des nuances, 
on peut citer MM. Jean Tîberi. 
Roger Romani, Robert Pandraud, 
Bernard Pons, Alain Juppé, Jacques 
Toubon et Alain Devaquet. 

D'une certaine manière, le 
Conseil de Paris et l'administration 
municipale ont servi d’école de 
cadre ou de réserve d'où sont sortis 
lors de la formation du gouverne- 
ment Chirac, en mars 1986, une 
cohorte de ministres - comme 
M. Camille Cabana - de conseillers 
.de cabinets et de hauts fonction- 
naires. ils ont été immédiatement 
remplacés â la mairie par une 
seconde génération qui fournira & 
son tour ses meilleurs éléments, le 
moment venu. 


raiisme. En quelques années, sans se 
presser et avec pragmatisme, il a 
privatisé plus d’une vingtaine de ser- 
vices municipaux. Fabrication de 
cercueils, impression des actes offi- 
ciels, ramassage et incinération des 
«dures ménagères, nettoyage des 
trottoirs, production et distribution 
de l’eau, gestion des marchés, 
curage des égouts, distribution 
d’images par cible, gestion des parc- 
mètres, toutes ces tâches ont été 
confié» en tout ou eu partie à des 
groupes privés. 

Comme leurs patrons sont généra- 
lement des amis sûrs, ou a réalisé le 
tour de forte d’alléger l'administra- 
tion sans perdre le contrôle politi- 
que. Et tout cela sans explosion syn- 


de vérité» en soulignant que si 
son action a pu être critiquée dans 
bien des domaines, elle n'en a pas 
moins, d’ores et déjà, porté ses 
fruits. Pour le démontrer, 
M. Chirac devait annoncer un 
certain nombre de mesures nou- 
velles concernant la culture mais 
aussi la politique sociale et écono- 
mique, en soulignant qu’il ne se 
laisse pas tenter par la « démago- 
gie préélectorale ». Le premier 
ministre, qui ne manque aucune 
occasion de mettre en valeur 
l’amélioration de la sécurité 
depuis un an, rappellera que dans 
ce domaine au moins les vœux des 
électeurs du 16 mars ont été satis- 
faits. Pour lui, la transformation 
du paysage économique est égale- 
ment bien engagée avec notam- 
ment le succès des privatisations 
auquel 3 attache l’importance 
d’une véritable - réforme de 
société », 


Les critiques adressées au gou- 
vernement, qu’il s’agisse des atta- 
ques de l’opposition ou des réti- 
cences venant de la majorité 
elle-même, sont à classer, selon 
lui, Hans ce que M. Barre appelle 
T • agitation du microcosme » ou 
plutôt ce que de Gaulle trai- 
tait comme de !' « écume au- 
dessus des profondeurs ». U ne 
s’inquiète donc pas outre mesure 
des attitudes des uns ou des 
autres. Aima, par exemple, le ren- 
fort recherché à l’Elysée par 
M. Léotard dans l’affaire du 
«Grand Louvre» fait sourire â 
l’hôtel Matignon, où il est mis sur 
le compte d’une irritation du 
ministre de la culture face aux 
arbitrages budgétaires de M. Bal- 
ladur. On observe cependant que 
les véUéités des ministres mem- 
bres du Parti républicain à se dis- 
tinguer plus nettement se multi- 
plient, On ne veut pas encore 
attacher d’importance à l’absence 
de M. Léotard - qui ne s’était pas 
excusé — au déjeuner de la majo- 
rité mardi â l’hôtel Matignon, car 
c’est sa présence à « L’heure de 
vérité», comme invité, qui était 
considérée comme un test de la 
solidarité gouvernementale. An 
cours de ce déjeuner, M. Mess- 
mer avait relevé que contraire- 
ment aux habitudes, ce sont main- 
tenant des parlementaires qui 
appellent les ministres à plus de 
cohésion. 


Apprentissage 
de la cohabitation 


dîcale, ce qui porterait à croire que 
le maire de Paris a réussi — an 


M. Jacques Chirac a ratissé plus 
largement encore en s'assurant la 
collaboration de personnalités 
d'autres formations politiques 
comme les radicaux Didier Bariani, 
Yves Galland et Jacqueline Nebouî. 
Voilà des chiraquiens non RPR qui 
peuvent être fort utiles & l'occasion. 
Pendant ces dix ans, le maire a neu- 
tralisé ses anciens adversaires de 
1977, les coalisés de l’UDF, en les 
mêlant étroitement à la gestion 
municipale. M. Jacques Dominati, 
leur leader parisien, participe tous 
les lundis matins à la réunion d'état- 
major de l'Hôtel de Ville. A une 
nuance près — celle de l'opportunité 
d’une police municipale - lui et ses 
amis adhèrent & la politique pari- 
sienne de M. Chirac. Voilà un exem- 
ple d’heureuse cohabitation au long 
cours à l’intérieur de la majorité 
dont le président du RPR peut se 
vanter. 

1! a pu aussi de son poste d’édile 
griffonner les brouillons du néolibé- 


le maire de Paris a réussi — au 
moins chez lui - & dompter la CGT. 
Autant d’expériences in vivo qui ont 
convaincu M. Chirac à la fois de la 
pertinence de ses idées et de leur 
facilité d'application. 

Enfin, comme tous les chefs 
d’Etat venant à Paris passent proto- 
colairement par l’Hôtel de Ville, 
M. Chirac a pu entretenir à bon 
compte ses relations internationales. 
Le pape, le président des Etats-Unis, 
le premier soviétique et bien 
d'autres ont donc été reçus à la mai- 
rie. Sous couvert d’une association 
des maires de villes francophones 
dont 3 est le fondateur et le prési- 
dent, M. Chirac a pu encore rendre 
visite à la plupart des chefs d’Etat 
de Tex-Afrique française sans qu’on 
puisse lui en faire reproche. 

Paris, dix ans de «plus». Oui, 
vraiment, ha formule convient par- 
faitement à M. Chirac lui-même. D 
a fait de la capitale un formidable 
tremplin pour tenter d’atteindre à 
présent le pouvoir présidentiel. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Diminution 

de l’impôt sur les sociétés 


Parmi les mesures que pouvait 
annoncer M. Chirac, figuraient 
l’application, dès cette année, de 


Les comportements des acteurs 
principaux de la vie politique sont 
ainsi de plus en plus conditionnés 
par la perspective de l’élection 
présidentielle. Chacun d’eux, tout 
en affirmant ne. pas. avoir arrêté 
son choix, se comporté pourtant 
beletbien en candidat potentiel. 
Cette anticipation du scrutin pré- 
sidentiel, qui est le fait de la 
classe politique tout entière et 
qu'elle accompagne d'un flou 
trompeur, n’est pas un phénomène 
nouveau en France. La clarté du 
débat politique gagnerait cepen- 
dant à ce que les cartes soient 
abattues au plus vite. 


ANDRÉ PASSERON. 


M. Léotard : la cohabitation 
est « mie chance pour la tolérance 
et pour la démocratie » 


La cohabitation est * une chance 
pour la tolérance et pour la démo- 
cratie », a déclaré M. François Léo- 
tard, ministre de la culture et delà 
communication, le mardi 24 mars, à 
Besançon. An terme d’une nouvelle 
tournée des ministres libéraux, en 
Franche-Comté cette fois, le secré- 
taire général du Parti républicain a 
dénoncé les débats qui ne repo se nt 

? ae * sur l’insulte, l’invecàve et 
anathème ». n a souhaité une 
« double modernisation de la 


société française avec, d'une part, 
une opposition dominée par les 
sociaux démocrates abandonnant 
les germes du marxisme et les parti- 
sans de la guerre civile permanente 


et. d’autre part, une majorité, réu- 
nie autour des idées libérales qui 
rejetterait aussi loin d’elle un cer- 
tain nombre d'excès et d’attitudes 
de refus. S3 nous poursuivons dans 
cette direction et si nous acceptions 
une certaine banalisation de ralter- 
nance. nous aurions une démocratie 
plus paisible ». 

Cette vision d’une « démocratie 
paisible * n’a pas empêché les libé- 
raux de ciseler quelques petites 
phrases de nature - â entretenir les 
polémiques au sein de la majorité et 
du gouvernement Ainsi M. Léotard 
a-t-il indiqué aux * mères de 
famille - venues assister an 
* Forum républicain » qu’elles pou- 
vaient _ « ach et er sans risque » . le 


La sécurité et la participation au menu 
de la journée d’études parlementaire du RPR 


M. Jacques Chirac, qui devait 
être le mercredi 25 ma» r invité 
de l’émission « L’heure de 
vérité », sur Antenne 2, devait 
participer jeudi à une journée 
d’études des groupes parlemen- 
taires du RPR organisée à 
Saint-Germain-en-Laye, et y 
prononcer le discours de coocta- 
skml. 


Traditionnellement, avant l'ouver- 
ture de chaque session parlemen- 
taire, les députés RPR organisent 
des journées d’études. Celles-ci leur 
permettent de préparer des travaux 
législatifs mais surtout d’entendre 
leurs dirigeants fixer ies grandes 
o rie ntations et définir des thèmes 
politiques qu’ils souhaitent voir 
développer. 

Cette année, c'est le groupe séna- 
torial, présidé par M. Roger 
Romani, sénateur de Paris, et 
devenu avec soixante-dix-sept mem- 
bres le plus important de la Haute 
Assemblée, qui organise la journée 
d’études à laquelle U a convié les 
députés et les représentants ft 
l’Assemblée des Communautés 
europé enne s. 


En choisissant Saint-Germain- 
en-Laye, le RPR a voulu rendre 
hommage au maire de cette viUe, 
M. Michel Péricard, élu pour la pre- 
mière fais en 1977 et député des 
Yvelines depuis 1978. Ce départe- 
ment, où le RPR possède quatre 
députés (sur douze) et trois séna- 
teurs (sur cinq) est l’un de ceux où 
le mouvement de M. Chirac a sensi- 
blement accentué depuis plusieurs 
années sa représentation au niveau 
tant national que loeaL 

Souhaitant . toutefois pratiquer 
rgcamémsroc majoritaire, le RPR a 
convié M. Alain Poher, président du 
Sénat (Union «att ri ste), tes prési- 
dents de tous les groupes de la majo- 
rité du Sénat et de rAssembMejûnsï 
qne tes présidents de conseils régio- 
naux RPR et UDF dont certains 
reviendront spécialement de Cha- 
maKères. où M. Giscard d'Estaing 


don. Le thème de la sécurité, qui fut 
1 un des principaux de la campagn». 
électorale de 1986, est jugé « por- 
teur * par le RPR, qui .compte don- 


ner un plus large écho aux statisti- ■ tHa g arinc Photo menacé, parmi 
gwa tes ptas récentes faisant état d’autres, d’interdiction à la vente 
d’une baisse sensible de la délin- au* mineurs et à l’affichage. 


<rune baisse sensible de la délin- 
quance. M. Péricard assuré que, 
« depuis quelque temps, les gens m 
mettent plus ( insécurité au premier 
rang de leurs inquiétudes, ce qui 
prouve bien qu’il y. a amélioration 
dans ce domaine ». 

; Sur la .«participation», ce sont 
MM. Balladur, Jappé et Séguin qui 
parlerout- Lc RPR attache One par- 
ticulière importance & ce concept 

r appartient an fonds tzatidiotmd 
» poétique socâaie du ganliisnie. 
il insiste particulièrement sur 1» 


rié£ d'association aux responsabi- 
lités et intéressement aux résul- 
tats. M. Chirac souligne volontiers 


réunit 1e même jour l'ensemble des Qhc le gouvernement est encouragé 

nrfcudentft de conseils rérionani a intens i fie r Son action donc m» m»» 


présidents de conseils régionaux. a mtenafier son action dans ce sens 

Deux thèmes ont été choisis par w ^^Hané 

. F" oar les onvaticnrmnç h».- P ont».. 


aux mineurs et a I affichage. 
M- Léotard a également répondu à 
M. Jacques Toubon, secrétaire géné- 
ral du RPR, qui avait brocarde son 
collègue sur le- libéralisme «d la 
mode » de Fréjus, ville dont M. Léo- 
»rd est le maire {te Monde dû 
24 mare), « Je connais les tripes à 
la mode de Caen », a-t-il déclaré. 

Quant à M. Claude MaUnuret, 
secrôaire d’Etat aux droits de 
lTxanme, 3 a une nouvelle fais fait 
aUuskm aux déclarations de M. Pas- 
qua selon lequel « la démocratie 
commence l’intérêt-dé 
l Etat ». « La démocratie. a-tA fit, 
ne se partage pas ; on peut f opposer 
GUUHalitari&me. pas à la raison 
d’Etat ». 


les parlementaires RPR pour leur 
journée d’études : la sécurité et la 
participation. 

Sur le premier sujet s'exprimeront 
MM. pasqua, Pandraud et Ghahm- 


par 1« privatisations de- Paribas et 
de Saint-Gobain en insistant .sur ' le 
n ombre (te s salariés de cette der- 
nière entreprise qui ont souscrit des 
actions. 
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La direction du PCF et les mutations sociales 


Un article de M. Marchais dans « ljfamMité » 

* Il n’y en a qu’on: c’est le PCF » 


L'Humanité àn 25 mars mbüc un 
ntide de M. Georges Marchais 
consacré k « L'utâité dn Parti com- 
muniste ». Le s e cré ta ire g ^n fîn T 1 du 
PCF donne ' ainsi le coup d’envoi 
d’âne * quinzaine de renforcement 
[«ta parti] qui est organisée dans 


Huit ans de chute; ? 

Lors de la réunion hebdoma- 
daire du biveau pofitkiue du PCF, 
le mardi 17 mprs.-M. Jean- 
Claude Gayssot, secrétaire à 
r organi sa tion, a donné t ses 
camaradsa one information rela- 
tive aux affectifs du parti. 

« Vingt-cinq fédérations nous ont 
empêché de Unir ramée [1986], 
avec huit mttfa adhérents dé 
plus » qu'en 1985, a-t-3 affamé. 

Pour partielle et sibylline 
qu'elle sait, cette assertion per- 
met, par extrapblatibn, de tirer 
Irais confusions. Si les soixante 
et onze autres fédérations métro- 
pofitaines ont enregistré tiret 
mHe adhé si ons aupptépiendawa, 
les vingt-cinq incriminées an ont 
panfa au moins autant «mort 
c beaucoup pka». sel o n un diri- 
geant. Cria signifierait que le 
PCF n'a pas ratnxjuéTan dernier 
ses. effectifs de 1985 qui sont- 
offkâe fl ament de 608 000 alté- 
rants et d'environ 280000/ 
selon une esti ma t i on des c réno- 
vateurs *. . . / 

Conclusion : depuis le «pics 
dé 1978 qui avait conclut la 
période (Tiviion de la gauche, la 
PCF aurait perdu des adhérant » 
pendant huit années consécu- 
tives. M. Gaysaot n'a pas dit 
co mb ien. 

an. 


tous le pays du 25 mars au 
12 avril», en soulignant qu’as cours 
de ces demies mois son parti s'est 
retrouvé -seul sur tops tes fronts 
socfawx . i A l’exception des commu- 
. idstes, tout le monde est Jaccard », 
pr6cise-tü en évoquant successive- 
ment- la lotte des -étudiants et 
lycéeu» de décembre dermes, alors 
que « les autres ont choisi de les 
r ép ri me r ■, ou de tenter de les récupé- 
rer », le mouvement de la SNGF, de 
la RATP, des marins, des gaziers et 

des électriciens.' 

. O accuse les sociaHstes d’avoir 
suspend u la publication des statisti- 
ques de ficencfemeni des représen- 
tants dn personnel en affirmant que: 
seul le PCF • refuse, cette liquida- 
tion des droits de l’honùne à Tcntre- 
prtse».-9msr Ü aborde les acquis 
sociaux qui faut Fobjet d*« une 
Immense campagne matée en com- 
mun pœ> 1er dirigeants de la droite 
et du PS », le féminisme et la Sécu- 
rité sociale pour (tire que, sur toutes 
ees questions, « U n’y en a qu’un : 
c’est le Parti communiste -à être le 
fer de lance de la lutte. Idem pour la 
pan, avec la « chance extraordi- 
naire» des « propositions deMlk-_ 
hdû Gorbatchev».. 

Le da mnant communiste en -tire 
trois conclusions : « Heureusement 
que le Parti communiste art là!* ; 
*// n’a que 10 % ; c’est un sérieux 
handicap pour toutes les forces de 
p rogr ès » .- « H n’y a aucune fatalité 
à re çue son influence demeure 
.insuffisante. Ce parti' doit remon- 
ter: d’est un besoin pour l'avenir de 
la France et de son peupie El U Je 
peut». 

En conséquence, selon M. Mar- 
chais, chaque adhérent doit être 
« dans les semaines à venir en pos- 
session de sa carte »■■ pour 
Tannée 1987.. 


La préparation dn congrès du K 

La tension persiste 
autour des «poches» de conflit 


H if .. Jm 2 g - 

ivnujjic oes co ngr es imvxBx 

globalement calmes, la tension 
persiste u sein, dn PS, rehar 
des quelques « poches » de 
conflit qui p*oot pas été résor- 
bées ortie le cornant majori- 
taire AB (mitterraBdistes- 
mamoytstes) et les eonraots 
minoritaires de MM. MScW 
Rocard et Jean-Pierre Chevène- 

rex-CxE^ de M- Chevène- 
mot and hanse le ton et menace 
ML Liosd Jospin, premier secré- 
taire dn PS, de TemnEcher de 
faire du cospis de LiOe des 3, 4 
et S avril mm démonstration dé 
I* unité et de h cohésion des 
socialistes (le Monde da 
35 mars), sll ir obtient pas satis- 
faction. 

Socialisme, et République a 
estimé, le mardi 24 mars, que les 
accords nationaux «ont été violés» 
et a décidé de saisir le bureau exécu- 
tif qui *e réunit m ercr edi «52 les 
choses ne rent r en t pas dans tardée, 
ajoute ee cou r an t , ces q ues ti o n s 
seront portées devant tout le parti 
ou congrès de Lille.» 

Les «mk de M. Chevènement 
dénoncent la « répartition de man- 
dats fictifs dam les Bouches-du- 
Rhône». ad Bs ne reconnaissent 
«aucune légitimité à la direction 
actuelle». 

L’cx-CERES affirme que • Us 
engagements pris lors de raccord de 
syntnise ont été violés dans un cer- 
tain nombre de fédérations (Meuse, 
Corse-du-Sud}». «D ans le P uy-de- 
Dôtne notamment, pomsmt-ü, un 


conpdefortx a pends an courant A 
de composer à sa guise, au mépris 
des règles du parti, tes organismes 
fédéraux.» 

• Les questions soulevées par Tex- 
CERES résultent de la tfifficnhé & 
r, dans le cadre de la syn- 
dic principe (ta «gel* des posi- 
tions acquises dans les appareils 
départementaux, quand des mouve- 
ments s i gnifi c at ifs se sont produits 
(Fan courant i l’autre. Faute, pour le 
moment, d'un accord global sur les 
points de friction, chaque situation a 
été traitée localemen t. 

En réalité, M. Chevènement 
s’accorde pas une importance déme- 
surée k ces questions d’apparefl. 
Dans les Bouches-du-Rhône, par 
exemple, il entend surtout Jbfitïr pro- 
gressivement un vrai cou rant 
(jusqu'à maintenan t fex-CERES y 
Sait squelettique) et utiliser ks 
compétences des transfuges, notam- 
ment M- Sanmarco, pour mener le 
«débat <f idées» dans ce départe- 
ment. 

De sou côté, M. Jean Poperen, 
numéro deux du PS, membre du 
courant AB et député dn Rhône. -a 
jugé hindi que tes choses « ne pou- 
vaient pas en roder là» quant à la 
place fera g ses dans la direc- 
tion fédérale de ce département 
Dons la dernière livraison de son 
bulletin Synthèse Flash, 2 remarque' 

S » ceux qui s’estimant en posi- 
de force dans la sensibilité 
majoritaire, sont tris attentifs à 
«faire le ménage». M. Po pere n cite 
l’Aube, la Gironde, l’Indre-et-Loire, 
la Moselle, le Rhône. Paris . le Val 
d’Oise. Ut Vendée. 

J.-L.A. 


POINT DE VUE 


Les temps sont durs pour les dogmes 


R 


par Francette Lazard 

dirsetrica do l’Institut 
de re che r che» mandates, 
membre du bureau poBtiquo 
du P CF. . , 

IEN n’est plus d angereux que 
te dogmatisme! N rassira, 
sans doute, dans une illusion 
de confort intèïtectùei notarié de 
confotmisni B. Mais la dynamique de 
la vie soda le. fait toujours éclater les 
systèmes dé pensée dos sur eux- 
mêmes, fermés aux contratSctions du 
réeL Le dogme de la mort du mar- 
xisme, bien installé en Fiance depuis 
une décennie, semblait pourtant 
assuré de sa pérennité et ses postu- 
lats solidement établis, au nom du 
réalisme et de le modernité : 
r arc ha ï sm e de la lutte des .classas ; 
farder du socialisme; le mythe, de 
ridée même du changement de 
société-. Les temps sont durs pour 
les systèmes dogmatiques! ’ 

Les années 80 cristallisent des 
évolutions qu nous placent en ihw 
période vréitablemênt critique du 
développement des sociétés, an 
France comme k l’échelle untveraefo. 


Quand toutes les mutations s’accâè- 
rent et se cumulent en tous 
danriaes» peut-on envisager encore 
d'assurer pour tous et partout l'effi- 
cacité économique, l’emploi et le 
progrès social, ressor de toutes les 
’lfeertés? Jamais question aussi fon- 
damentale ne s'est posée d’une 
manière aussi cruciale et concrète. 
Nos générations portent plus que 
d’autres une re spons a bffité majeur» 
devant des enjeux qu n'ont pas de 
précédent. 

Jamais -le monde ne s'est trouvé 
engagé dans un tel carrefour, entre le 
risque de rautodestruction et ressor 
de solidarités nouvelles dans le 
dé sa rmemen t. Jamais r aspiration à 
la justice, à la liberté, è la paix n'a 
pris de telles réson na nces, avec de 
telles impGcations. 

Au seul du troisième mffiénaire. 
deux siècles sprès la Révolution fran- 
çaise. c’est la question de revenir 
même de la société française qui est 
désormais posée. Toute une période 
de notre histoire s’achève. 1968. 
1981, 1986 : à contre sens de tant 
d'espoirs et d’attentes, la France 


s'est enfoncée dans la crise, 
fimpasse. 

La proclamation du dogme de la 
mort du marxisme a laissé la champ 
libre à toutes les campagnes menées 
de droite ou de gauche pour présen- 
ter le capitalisme comme le ( meil- 
leur des mondes > et la finance 
comme r aventure moderne— Mas 
déjà .au rythme des mouvements qui 
se -succèdent depuis plusieurs mois, 
le paysage commence à changer. Les 
idées bougent, les interrogations 
s’ent r ecro i sant str le sens et les 
valeurs de notre société en crise, su* 
sas perspectives, sur le soctatisme, 
tut-même en pleine révolution. .La 
fucxfité. te capacité da parler vrai et 
de proposer du neuf ne se décrètent 
pas. Elles se prouvent, dans ('expé- 
rience qui s’acquiert. 

Le Parti communiste a mesuré à 
ses dépens le coût des retards prisé 
rejeter toute pensée doctrinaire. M a 
libéré toute la’ force d'investigation 
critique d’un marxisme en plein 
essor, riche de développement, nou- 
veaux, de percées théoriques snpar- 
tantes, sur toutes les questions vives 
du momen t. Tous ceux qui. de média 


en média, tiennent encore pour nulle 
te pensée marxiste croient peut-être 
leur confort intellectuel toujours bien 
protégé per la mur des canevas 
(tarses. 

Mais commen t ne pas noter les 
signes qui se muitipfiem ces temps- 
ci, en dépit de tous les conformismes 
amb ia nts ? Une aspiration plus large 
et plus nette à des confront a tions 
d'idées plus fartes se fait jour, fran- 
chement tournée vers les {pends 
enjeux de 1a période. Certes, affirmer 
la présence vivante du marxisme et 
tancer l'idée d'une nouvelle révolu- 
tion française (1) ne va pas toujours 
de sol.. Mets le PCF n'entend vrai- 
ment pas prophétiser dans f abstrait 
pour oublier la dureté des temps I II 
propose à tous ceux qui n'acceptent 
pas la situation présente une démar- 
che originale et forte pour penser 
l'avenir. 


(1) C'est k thème des cinq grands 
iWî«t< publics qui se rim«wir cette 
«emahie & Lyon, Bardeaux, Marseille. 
Toulouse et le 26 mars à la Mutualité à 
Paris. 


Un colloque de l'Association française de science politique 

Le déclin dn mouvement communiste en Europe occidentale 


Le «procès»» historique » 
qui, im de tarêvohrtfcra «l'Octo- 
bre, avait permis Pémergence 
(Tune ideatfté eonrnubte en 
Europe occidentale, est en voie 
d’« achèvement ». M. Marc 
Lazar, membre de b fondation 
Jeas-Monnet de PUrrivenâté 
européenne de Ftareace, a*a pas 
laissé beaucoup d’espoô* — ou de 
cramte — àcesqjetaax partici- 
pants da colloque or ganisé , da 
19 aa.21 mars, par P Association 
française de science poBtiqar, 
sur le thème : «L’évolution 
récente dn communisme en 
Europe occidentale : décBn on 
mutation ? » . 

L'identité communiste en Europe 
occidentale est le produit, selon 
M. Stéphane Courtois, chercheur an 
CNRS, de la rencontre de deux 
cul ture s : celle de Fapparefl. partisan 
et ceOe dn peuple communiste. La 
pi entière est caractérisée par nue 
« homogénéité sociologique cer- 
taine » : formés dans, te creuset stafi- 
mea, tes mem b res de Fappereil ont 
cultivé une fidélité absolue en 


l’Union soviétique, pays de l’« uto- 
pie réalisée», tout en érigeant la 
clandestinité en _ mode de vie. De 
1920 à I960, ce système de réfé- 
rences a connu une « continuité 
exceptionnelle ». 

De son côté, la culture du peuple 

enm m imîUe S*CSt. annut i f ii fe amo ur 
de « zones privilégiées d’implanta- 
tion» (régions d'industrie loôdc tra- 
ditionnelle et de forte urbanisation 
dans les banlieues des grandes villes, 
zones rurales très arriérés) et de 
moments particuliers c orr espondant 
à des crises de la société (crise éco- 
nomique du dfirat des années 30, 
deuxieme guêpe mondiale). En 

UU tlC, Ttiar g m» Iwca hwi (« orlhir^ dll 

ghetto ») et défense dn groupe, dans 
un - fantasme de guerre civile, vien- 
nent consolider un édifice Inexpu- 
gnable jusqu’au début des 
années 60. 

Orae ouvrière 
édige 

Mais la vague de la mutation de 
la société a déferlé sur la forteres se 
c ommun iste : disparition progressive 
des branches traditionnelles de 


Après les incidents de lundi 

Polémique à Nîmes 


Une! polémique a. éclaté entre 
M. Jean Bousquet, maire (appa- 
renté UDF) de Nîmes, et M“ Gcca^ 
Dufoix, anden xmmstre Sock- 
et membre du conseil municipal 
de cette mite, après tes violents inci- 
dents qui . se sont produits 1e lundi 
23 mars dans la salle, du conseil 
mun icipal (le Monde du 25 mars)’. 

L'intenta» - de M. Bousquet de 
présenter un projet qm. prévoyait le 
retour à. te. semaine, de trenrëueuf 
heures (au üêu dé trente-cinq 
heures et sans 'augmentation de 
salaire) pour les employés mnnka- 
P«ira avait suscité une manifestation 
sur les lieux mêmes delà réunion du 
ffnwwl mrmîcipnl lu twmnn avait 

dégénéré eu affrontements au cours 


A F Assemblée nationale 


Les dépotés socialistes proposait 
une négociation des anciens prêts au logement 


La ren trée est proche : tes 
mentaïres recommencent à fri 
ter assidûment les cou loirs de 
r Assemblée nationale et du Sénat. 
Les députés socialistes, qui ont tenu 
pra tiquement une réunSoa de travail 
tous tes quinze jours pen d a nt T^nter- 
q-sÿm, ont, le mardi 24 mars, com- 
mencé k examiner tes principaux 
projets de loi qui doivent être exa- 
minés an début du m o i s oavnL 
Mais — opposition oblige — * «tt 
aussi préparé u ne propositi on y l a 
sur un sujet partiàiEexment seust- 
bte : tes «KrfigwTtfta de nombreux 
accédants à te propriété wwrrenH 
b p nrsp** — maintenant que rfnffanon 
a considérablement di minué — des 
prêts négociés lorsque te taux au 
Iqyer de l’argent était au plus haut. 

La «culture de powerae tnenz » 
n'ayant pas été aubhée. cctt c propo - 
stUan ne constitue pas — comme 
Souvent dans ce genre d'e xercice — 
one simple déclara tir» d'idéation. 


mais la description <Ftm mécanisme 
précis. M. Guy Mâandain, député 
des YveKnes, a expliqué que, d’après 
ce texte, pourraient exiger des ban- 
ques pièteuses une renégociation de 
leurs prêts, tous ceux qui ont obtenu, 
pour accéder ft te propriété» une aide 
de FEtat, c’est-à-dire ceux qm ont 
obtenu un prêt conventionné, un 

{bénéficient de rAFLou^cFalIo^ 
tkm logement; 3- faudrait aussi que 
leur «effort» -de remboursement 
soit supérieur au tiers de leur 


Four que cet abtissemeut des 
taux de prêt ne soit pas préjodScte- 
bte mù tmwqneft, celtes-d seraient 
aussi, autorisées,, contisirement aux 
antr éi » dentitions en ngueùr,^ à 
renégocier tei finoncAneiits '.hypo- 
thécaires ou leurs 'ressources obliga- 
taires. Afin dé financer cette opéra- 
tion^ le* banques, concernées 


pourraient diminuer leurs verse- 
ments au titre, de 1a taxe sur les 
encours _ de crédits; mais comme 
cette disposition diminuerait les 
recettes de l’Etat, qm devrait aussi 
supporter une légère réduction de 
l'impôt sur le revenu du fût de nou- 
veaux avantages accordés aux 
emprunteurs, n pt lt mftne taxe sur 
les encans de crédits serait augmen- 
tée pour toutes les banques, qu’elles 
aient ou non prêté à des accédants à 
la propriâé, afin de créer une «sofi- 
dartié» entré elles. 

•M. mandata a calculé que cent 
mille préts . è 'des paiticùfieis d’un 
rôcmtatil global de 33 milliards de 
francs seraient ainsi renégociés, cela 
coûterait à l'Etat, la première année, 
I7S- mOlions -de francs; la taxe sur 
les encours, actuellement de 0,11% 
rapportant 1,16 milliard, il s uf fir ai! 
d’en porter le taux à 0,13%- 

Th. B» 


desquels un journaliste de Radio- 
France a perdu Tarage d'un œü. 

» On a vu M»» Georgina Dufoix, a 
accusé M. Bousquet, arranguer la 
foule avec un porte-voix, l’encoura- 
geant à rester sur place et contes- 
tant la demande de réquisition de la 
police nation al e. » 

M. Bousquet a encore accusé 
M» Dufoix de « tenir un langage de 
guerre civile », ajoutant : « Le fond 
des choses c’est que, depuis quatre 
ans, Nîmes ça marche et cela 
déplaît à une minorité politique 
dont M»* Dufoix. » 

Cette de rni è re a répliqué, de sou 
côté : « Jean Bousquet a allumé un 
immense brasier dans Nîmes et crie 
au feu. En fait, il se rend compte de 
ses erreurs et il me prend pour un 
paratonnerre. C’est trop facile et 
injuste. » Le maire de Nîmes « doit 
retirer son projet » estime l'ancien 
ministre socialiste. 

M. Bousquet a, au contraire, 
affirmé que le prochain conseil 
municipal aurait lieu vendredi et 
que le projet de retour aux trente- 
neuf heures hebdomadaires des 
employés municipaux ne serait pas 
retiré. 

Après avoir manifesté l'intention 
de révoquer cinq employés auxquels 
fl reprochait leur » comportement 
inacceptable » lors de te réunion du 
conseil municipal du 23 mars, 
M. Bousquet a annoncé, mardi, qu’il 
revenait sur cette décision. 
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l'industrie, réorganisation du travail 
au sein de l'entreprise, transforma- 
tion des de nw w nnwtvin [ 

atténuant les spécificités ouvrières, 
autant de coups de boutoir qui ont 
provoqué, selon M. Lazar, « un écla- 
tement de la classe ouvrière, fer de 
lance du combat anticapitaliste ». 
Celle-ci apparaît, désormais, moins 
sensible aux réflexes de solidarité, et 
so n sentiment de marginalité au if” n 
de te société s'estompe. 

Après avoir tenté d’ignorer cette 
mutation, les partis «wimimiew ont 
voulu canaliser le courant rénova- 
teur, caractérisé par l’émergence 
des classes moyennes et l'apparition 
d*nn nouveau système de valeurs, 
issu des mouvements étudiants. Pra- 
tiquant une politique d’aggioma- 
mento. le mouvement communiste a 
essayé d’opérer, selon M. Courtois, 
une triple mutation : sociologique, 
en él arg i s s ant aux classes moyennes 
son discours destiné aux ouvriers; 
stratégique, en acceptant une éven- 
tuelle participation gouvernemen- 
tale; culutureUe, en intégrant an 
discours collectif des vateurs indivi- 
duelles. 

Mais tes partis communistes oed- 
d e ntam, k Texception du parti ita- 


lien, ont échoué dans cette tentative 
de modouisation en raison d’une 
> quasi-incompatibilité » entre leur 
culture traditionnelle et ces aspira- 
tions nouvelles. Ds se sont, ainsi, 
repliés, à la fin des années 70. sur 
une stratégie d’isolement et de refus 
total de ces nouvelles valeurs 
sociales, qui, selon M. Courtois, vont 
dans le sens dn consensus et de 
l'épanouissement de l'individu. 

Victime de sa culture rigide, de 
l'effondrement du mythe soviétique, 
de la dislocation du mouvement 
ouvrier, de ses revers électoraux, 
l’identité communiste s’articule 
aujourd’hui, sekm lui, autour de 
valeurs « résiduelles » : tiers- 
mondisme, écologisme, pacifisme... 
Cette démarche était, selon lui, iné- 
luctable, dans la mesure où l’identité 
communiste était, eu fait, étroite- 
ment dépendante d'un stade d'évolu- 
tion de 1a société. Le mouvement 
communiste voulait prendre appui 
sur la classe ouvrière pour changer 
la société. En réalité, 3 apparaît que 
c’est la classe ouvrière qui s'est ser- 
vie des partis communistes pour— 
s'intégrer dans la société. 

V.Dl 


Voyage dans l'univers 

DE L 'IMPRIME 

Un travail passionnant , exemplaire des 
méthodes et des orientations prises 
aujourd'hui dans l'Ecole de la Nouvelle 

histoire. François Ewald - Le Magazine littéraire 
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Société 


Une encyclique de Jean Paul II sur la Vierge Marie 




Un dialogue entre catholiques, protestants et orthodoxes 


Jean-Paul II a publié, mer- 
credi 25 mais, une encyclique 
intitulée Redemptoris Mater, 
consacrée à la Vierge Marie. Ce 
texte est à la fois noe message 
po&tiqne adressé à Moscou et on 
message religieux. Le Père Ber- 
nard Sesboflê, jésuite, consnj- 
tenr auprès do Secrétariat 
romain pour FimitÊ des chré- 
tiens, présente ci-dessons ce 
texte et s’interroge sur l’impact 
qu’il pourrait avoir sur les rela- 
tions entre l'Eglise catholique et 
les chrétiens des autres confes- 


La piété mariale du pape Jean- 
Paul II est bien connue. Aussi ne 
sera-t-on pas surpris qu'O consacre 
une encyclique à la Vierge Marie, 
au seuil de l’année mariale qu'il 
entend proclamer à la Pentecôte 
prochaine. Mais ce nouveau docu- 
ment vient au terme d’une trilogie 
trini taire : le pape avait consacré sa 
première encyclique au Christ {le 
Rédempteur de l'homme. 1979), la 
seconde à Dieu le Père (Riche en 
miséricorde. 1980) et la troisième 
au Saint-Esprit (Celui qui est Sei- 
gneur et donne la vie. 1986). Marie 
arrive donc après, et se trouve natu- 
rellement située dans l’ensemble du 
mystère chrétien. De plus, Jean- 
Paul Il aime les anniversaires spiri- 
tuels : la perspective de l’an 2000 
rend proche le jubilé du bimilléaaire 
de la naissance du Christ; elle invite 
è faire mémoire auparavant du 
deuxième millénaire de la naissance 
de Marie. 

Cette longue méditation doctri- 
nale sur Marie se distingue par son 
ton délibérément biblique et par sa 
référence constante au chapitre VID 
de la constitution de Vatican II sur 
l’Ëglise. 

La place & Marie dais le plan du 
salut est le fruit de son élection par 
Dieu (Ep. 1, 4). La réponse de 
Marie à son élection est une langue 
démarche de foL Car la foi est la 
« clé », dît le pape, pour comprendre 
Marie. Celle-ci est bienheureuse 
parce qu'elle a cru (Le l, 45). C’est 
par la foi qu’elle est devenue la mère 
du Ffls. De même que Paul voyait en i 
Abraham « notre Père dans la foi - I 
(cf. Rm 4, 12), de même la foi de 
Marie à l'Annonciation inaugure en 
' quelque sorte la Nouvelle Alliance. 
Comme Abraham, elle a espéré 
contre toute espérance (Rm 4, 18). | 
Nos frères issus de la Réforme 
devraient être sensibles à cette lec- 
ture paulinienne du mystère de 
Marie, centrée sur tes mots d’élec- 
tion, de grâce et de foi. 

Le document évoque longuement 
le mouvement oecuménique actuel 
qui cherche i reconstruire l'imité 
visible de l’Eglise. Celle-ci demande 
de surmonter les « désaccords doc- 
trinaux non négligeables au sujet 
du mystère et du ministère de 
l'Eglise et parfais aussi du rôle de 
Marie dans l'œuvre du salut » 
(n. 30). La solidarité de ces deux 
aspects constitue 1e point de conver- 
gence des dialogues avec les Eglises 
et c ommuna utés ecclésiales d’Ocri- 
denL Entre celles-ci et l'Eglise 
cat holiq ue, la communion de foi, en 
ce qui concerne la Vierge Marie, 
porte déjà sur des points fondamen- 
taux. D’où cette interrogation frater- 
nelle : « Pourquoi , alors, ne pas 
considérer Marie tous ensemble 
comme notre Mère commune qui 
prie pour l'unité de la famille de 
Dieu et qui nous « précède » tous à 


Un enfant 

dans on état satisfaisant 
après avoir reçn 
une greffe d’intestin 

Une fillette de neuf ans est dans 
un état satisfaisant et a'pu commen- 
cer à boire après une transplantation 
d'intestin grêle subie samedi 
21 mars, dans le service du prof» 

seur Deny Pellerin à l’hôpital 
Necker-Eafants malades de Pans. 

L'enfant était nourrie exclusive- 
ment par perfusions depuis six ans, à 
la suite de la destruction complète 
de son intestin grêle lors d’un ind- 
dentpost*opératoir& 

L’intestin greffé (1,20 mètre) a 
été prélevé chez un jeune homme 
décédé à la suite d’un accident de la 
toute. D s’agit de l’une des greffes 
d’organes les pins difficiles car 
l'intestin est très vascularisé et il 
contient en grande quantité des 
tissus lymphoïdes, artisans des réac- 
tions de rejet Les nouveaux médica- 
ments (Cyclosporine) empêchant 
ces réactions faciliteront sans doute 
l’issue favorable de la tentative 
'conduite aux Enfants malades. Une 
telle greffe avait déjà fait l'objet 
d'essais multiples et vains, depuis 
dix à quinze ans. tant à l’etranger 
qu’en France. 


la tête du long cortège des témoins 
delafoL. ?* 

Le pape fait un éloge appuyé des 
Eglises d’orient, dans leurs diverses 
traditions, en raison de leur piété 
liturgique envers 1a mère de Dieu et 
de leur tradition iconographique 
riche et variée. Dans cet éloge, la 
Russie a une part importante : elle 
est m enti o n née à deux r ep rise s à 
cause du tout prochain millénair e du 
baptême de saint Vladimir (988), 
considéré comme point de départ de 
l'évangélisation de « la Rous 
d'alors » et d'autres territoires de 
l'Europe orientale. Jean-Paul EL 1e 
pape qui vient de l'Est, revient à son 
image des «deux poumons», orien- 
tal et occidental, de rEglise. 

Cette section s’achève par un 
commentaire du Magnificat (dans 
ce contexte, comment ne pas penser 
à celui de Luther?), qui lit dans te 
cantique de Marie on appel à 
l'amour préférentiel pour tes pau- 
vres. 

UaemétSatioB 

maternelle 

La médiation maternelle est le 
point qui risque de faire difficulté à 
nos frères protestants. Mais 3 est 
expliqué en un sens qui lui enlève 
toute ambiguïté, du moins dans une 
perspective catholique. 

La réflexion part de l'affirmation 
centrale de l’Ecriture [en la 
matière] : «// n'y a qu’un seul 



médiateur entre Dieu et les 
hommes, le Christ Jésus » ( Tm 
2^t) et y revient sais cesse. La 
médiation de Marie découle d'une 
source unique, elle est participée, 
subordonnée, elle vient de ce que la 
Vierge a été généreusement associée 
au Rédempteur; c’est une médiation 
maternelle : die a son origine dans 
1e consentement donné par Marie 
pour devenir la Mère de Dieu; eDe 
s’est e xp r im ée à Cana dans noter- ; 
cession de la mère de Jésus. Cette 
médiation n’est rien d'autre que la 
•coopération» de Marie a Faction 
salvifique de son fils. 

On sait que pour un Karl Barth la 
grande difficulté mariologiqae entre 
catholiques et protestants ne venait 
pas d’abord des privilèges définis 
par l’Eglise de Rome, mais de l'idée 

£ ~nne créature puisse «coop érer », 

» fa grâce et sous la grâce, & 
l’œuvre de l'unique Médiateur. Il 
s’agit 1& d’une difficulté qui 
concerne la c ompr éhension de la jus- 
tification par la foi dans son résultat, 
dans son efficacité de grâce. Cette 
difficulté prend dans la Vierge 
Marie une valeur symbolique, mais 
die se pose pour tout homme justifié 
et elle engage la manière de com- 
prendre le rôle de l’Eglise dans le 
salut Cette endydque ne devrait 
donc pas créer de difficulté mariolo- 
gique particulière, mais elle attire 
l’attention sur un contentieux qui n'a 
pas tout à fait disparu- C’est sur ce 
terrain que 1e dialogue œcuménique 
doit encore parier. 

BERNARD SESSOUÉ 


ROME 

de notre envoyé spécial 

« Je désire rappeler, écrit te pape 
dans son encyclique du 25 mars, que 
pendant l’armée mariale aura lieu le 
millénaire du baptême de saint Vla- 
dimir, grand prince de Kiev (988) 
qui donna naissance au christia- 
nisme dans les territoires de la 
ROUS d’alors (1). et par la suite 
dans les territoires de r Europe 
orientale (—). Nous voudrions spé- 
cialement, ajoute Jean-Paul H, nous 
unir par la prière à tous ceux qui 
célébreront te millénaire de ce bap- 
tême, orthodoxes et catholiques _ » 
Voilà un message destiné à Moscou, 
autorités et patriarcat orthodoxe 
compris.' 

• La commémoration est prévue en 
juin et juillet 1988 & Moscou, Kiev, 
Leningrad, etc... Sa préparation est 
entre les mains du patriarcat de 
Moscou et des autorités orthodoxes 
de Kiev, (Ukraine) et de Minsk 
(Biélorussie) au grand dam des 
- catholiques ukrainiens de l’étranger, 
en particulier soutenus par le cardi- 
nal Lubachevski, archevêque urkrsi- 
rnen résidant à Rome. Cette cfiAtft* 
tion du baptême de la Russie, 
événement culturel européen de pre- 
mière grandeur, comme le pape 
Pavait déjà souligné dans son ency- 
clique de 1984 sur les saints Cyrille 
et Méthode «apôtres slaves», 
devient ainsi un enjeu important, à 
la fois pour l’oscuméoisme et pour la 
politique du Vatican à l'égard des 
pays de l’Est. Jean-Paul II fait 
aujourd’hui de la dévotion à la 
vierge un «peut» vers l'orthodoxie 
et tous les chrétiens orientaux que la 


Un message du pape à Moscou 

célèbrent dans leur liturgie. Ce qui, fiées an Vatican de «fantaisistes». 

. fait-on observer à Rome, 1 constitue Le nearième ajjgb cbna 

a/ tm désaveu adressé aux «fati- tmmsmc lituanien ébrtàVd- 

Z " ‘ trustes » (2), c’est-à-dire à ceux qui mus et & £*“*** 

tentent d'exploiter 1e culte mariai du Ou’dtes tonemdu 

le saint Via- Certains ajoutent même que s’il participation d’une délégation 
Kiev (988) ne Pa pas fait volontairement Jean- catholique aux manifestations de 
zzi christia- Paul H doit être satisfait de la cdn- Vilnius a été jusqu'à présent refusée 
tires de la cadence des dates entre l'année par tes autorités lituaniennes. 
var la suite mariale (juin 1987, juin J988) et HENRI TWCQ. 

e r Europe l’année du millénaire du christia- - _ . . 

njsme russe. Les fréquentes rumeurs (I) ROUS : Ukraine, BiSonaae et 
aul H, nous sur la probabilité l'un voyage dn laVkrec 

*s ceux mu pape à Moscou à cette occasion sont (2) 

•decebap- ^codant pour te moment quafi- apparut en 1 91 7 à éncrtsBU- 


tn b 


• ... ._"i ' j r 

,.r* " ’’ -i. # 

■ ‘ . - • A 
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La force subversive du Magnificat 


cia grandeur du cathoSdsme 
romain est cf avoir purgé rEgBse 
du venin du Magnificat, s Cette 
célèbre phrase de Charles 
Maunus (1), les généraux au 
pouvoir en Argentine 8 y a quel- 
ques années, Pavaient prise au 
pied de la lettre et fait retirer du 
Magînificat. dans les manuels 
religieux de leur pays, ce verset 
pris pour subversif : e Déployant 
la force de son bras, il (Dieu) (Sa- 
perse les superbes, il renverse les 
puissants de leur trône. » 

En visite en Argentine à la fin 
de la guerre des Maloumes de 
1982, le pape.lu-mâme avait lu 
en public cette version expurgée 
du Magnificat. Dans son eneyett- 
que d'aujourd'hui, il a rétabli le 
texte intégralement. 


Jean-Paul II ajoute même 
e l’amour préférentiel de rE gBse 
pour les pauvres est inscrit dans 
le Magnificat de Marie. En pui- 
sant dans la profondeur de savoir 

exprimer par les paroles du 
Magnificat , rEgBse prend tou- 
jours mieux conscience de ced : 
on ne peut séparer la vérité sur 
Dieu de la m an ifest a tion de son 
amour préférentiel pour les hum- 
bles JL 

(1) Charles Maures est revenu à 
plusieurs re pris es dans son œuvre 
sur cette para» qui bu avait été 
beaucoup reprochée. EDe figure 
dam un ouvrage inédit cité par 
Pierre Boutaag: la Merveille du 
monde et on la retrouvera imprimée 
pour la première fois dans «Le 
conte des serviteun». texte fusant 
partie du Chemin de Paradis. 
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HOTEL 

PULLMAN 

Aujourd'hui 83 hôtels FRANTEL, ETAP, 
PLM changent d'enseigne : 44 d'entre 
eux deviennent des hôtels PULLMAN. 
L'hôtel PULLMAN est un hôtel que 
('homme d'affaires international aime à 
fréquenter. Établissement de haut de 
gamme, il se situe dans les meilleurs 
quartiers des grandes * métropoles. 
Chacun peut y trouver toutes facilités 
pour travailler, recevoir et se détendre. 
L'hôtel PULLMAN est un équilibre 
élégant entre tradition et modernité ; 
classe, charme et courtoisie y sont 
de rigueur. 


AJX-EN-PROVENCE - AL BAHA - AMSTERDAM - ANKARA - ASSOUAN - BANDOL - BOLOGNE - BONN - RnvnFAi iy 
BRAZZAVILLE - BRUXELLES - CABOURG - CANNES - CHATELGUYON - COLOGNE - DAKAR - FERNEY VOLTAH^Rné^irr 
FRANCFORT - GENEVE - ISTANBUL - IZMIR - KHAMIS MUSHAYT - KOWEÏT - LA HAYE - LE CAIRE - LOME - LUGANO-JvnM 
MADRID - MARSEILLE - NANTES - NICE - ORLV- OUAGADOUGOU - IMS - ROME - ROUEN - SARREBRÜf^- 

VENISE -VIENNE -ZURICH ^nimuL 

PULLMAN INTERNATIONAL HOTELS/GROUPE WAGONMJTS. 





DEFENSE 


Au conseil des ministres 


• r Vi- 


' '3 ■ 


- T-Jr 


Un texte-cadre pour réorganiser la sécurité civile 


Le mmtetre de ITntérienr, M. Oaries 
Fasqoa, et le uiinktre de Pw im imeaftnt, 
M- Alain Cnrignoo, devaient présenter, an 
conseil des nünstres dn nenrafi 25 aan, 
na projet de loi dont le titre premier propose 
me réorganisation fondamentale de la sécu- 
rité dcvBe en France et dont le titre H traite 


de ia préventira» des risques ma jetas. Ce 
texte fastitf «ne eentraUsation dn com- 
mandement des opérations de secoms aa 
profit des collecfirités et B rend obfigatoire, 
notamment par Faffichage en mairie A» 
pians d’tatffKdkM, rfafonaatioB dn pobfic 
des p rincip â a x sites classés à ris- 


ques. Enfin, ce projet de loi traite de la pro- 
tection de la forêt contre Waceadia en 
aggravant les pores contre les mcendbires, 
en prévoyant des sanctions pour négligence 
et en fixant des astreintes quotidiennes par 
hectare I n propriétaire qui refuserait de 
dttronssaiüer. 


Pour la première fois, un‘ projet de 
loi sert de texte-cadre à l'organisa- 
tion, en Francs, de la sécurité civile 
qui net en enivre les moyens de ' 
secours en cas d’accâdents et de 
catastrophes de tonte nature. Q pré- 
cise l'organisation de la sécurité 
civile en temps de paix (les textes 
précédents étaient flous et épars) et 
en temps de crise (par référence à 
P ordonnance de janvier 1959 qui 
fixe l'organisation de là défense) . 

Trois' points retiennent plus parti* 
cultèrexrènt l'attention : 

1) H est institué une unité de 
commandement de la sécurité civile 
2 plusieurs échelons de responsabi- 
lité. Un plan ORSEC ««tinn«1 petit 
Stic décrété par le premier mimstra 
Un plan ORSEC, (fit zonal, est créé 
au nirean de chaque zone de défasse 
(Paris, Lille, Metz, Rennes, Bar- 
deaux et Lyon, avec, toutefois, une 
responsabilité de sécurité civile pro- 
pre 2 Marseille, qui n'est pas, en 
temps Donnai, une zone de défense) , 
sous l'autorité du prêfet de zone de 
défense. Un plan ORSEC départe- 
mental est établi sous la responsabi- 
lité du préfet dn département. 


A côté de ces plans QRSEG.fi est 
institué des plans particuliers 
d’intervention, propres à des intalla- 
tions présentant dos risques particu- 
liers (centrales nucléaires, dépôts 
d’hydrocarbures, barrages, usines 
chimiques, etc.), et des plans 
d'urgence (contre les ponutiom, les 
inondations on des accidents qui 
mettraient en cause la vie des papu- 
lations enviraonuntes). 

Un plan particulier d’intervention 
ou un plan (Turgeuce peuvent être 
déclenchés sans entraîner de plan 
ORSEC. En revanche, ils peuvent 
être suivis de l'application d*un plan 
ORSEC dépa rtem e nta l, ..aooal ou 
national si les moyens à mobiliser 
■MC pins importants et requüreiit 
nue coordination administrative. 

La direction des opérations dé 
secours est confiée , au maire des 
communes, 2 moins que les risques 
encourus ne nécessitent l*mterven- 
tion dn préfet Ai département (aidé 
de son cen t re opérationnel départe- 
mental) ou ceDe du préfet de zone 
(assisté de son centre interdéparte- 
mental de co or d inati on de la sécu- 
rité civile). Ces différents centres 
opérationnels, qui disposeront, de 


leurs transmissions et de leurs saDes 
opérationnelles, sont en avec 

le centre opérationnel national de la 
sécurité civile installé 2 Paris auprès 
dn ministre de l’intérieur. 

En cas de catastrophe grave, le 
ministre de l'intérieur pourra réqui- 
sitionner les moyens privés existants, 
en complément des moyens publics 
(de l’Etat et des collectivités territo- 
riales). Ce pouvoir de réquisition 
des moyens privés, institue par le 
projet de loi dés le temps de paix, est 
une nouveauté. 

2) H est donné des pouvoirs 
importants à chaque préfet de zone, 

S cor r e s pond au général co mman - 
t une- ié gion 

Le préfet de zone établît un 
schéma directeur des moyens 
d'intervention, de façon à pouvoir 
éveatneüeiiieDt constituer, dans la 
zone de défense, des colonnes 
mobiles d'intervention contre tes 
dangers chimiques, radiologiques ou 
tes feux d'hydrocarbures. En parti- 
culier, il a le pouvoir de mobiliser 
certains moyens de la sécurité civile, 
de la gendarmerie, de l'armée, des 
SAMU on du secteur privé au profit 
des départements. 


3) Les services d'incendie et de 
secours seront mieux structurés, 
désormais, dans les départements et 
tes communes. 

Ainsi, le projet de loi tend à uni- 
fier les conditions de nomination et 
de promotion, dans leurs fonctions et 
dans leurs grades, des officiers de 
sapeurs-pompiers civils, qu’ils soient 
professionnels on volontaires. 
Comme pour les officias commu- 
naux, la désignation et la promotion 
des officiers de sapeurs-pompiers 
civils se feront sur la proposition du 
maire; du président dn conseil géné- 
ral mais 1 Etat, par le biais du pré- 
fet, aura le pouvoir de contrôler tes 
qualifications acquises par ces per- 
sonnels. 

Le projet de lai fixe, d’autre part, 
tes modalités de financement des 
secours, lorsqu'ils sont engagés. 

En règle générale, 1e principe est 
que la charge financière est assumée 
per la collectivité bénéficiaire du 
secours (la commune, par exem- 
pte). En revanche, en cas de plan 
ORSEC, notamment lorsque les 
moyens militaires sont mobilisés, ou 
si le service -départemental est 
requis, la commune n'aura pas à 
rembourser. 


JUSTICE 


Après la découverte d’une cache d'armes 

Les six terroristes arrêtés à Paris 
seraient d’origine iranienne 


Le ministre tmûstea des affaires 
étrangères, M. Hedi Mabrouk, qui 
était de passage, 1e mardi 24 mars, 2 
Parte, en route pour Bagdad, s’est 
entretenu avec M. Pasqua des 
récentes arrestations de six pré- 
sumés Tunisiens impliqués ^ anc des 
activités terroristes. 

STI semble établi que tes per- 
sonnes arrêtées — dont tes noms 
n’ont pas été divulgués par les auto- 
rités policières et judiciaires — 
étaient bien détentrices de passe- 
ports frmfcîi-tm, on ne connaît pas 

encore leur nationalité réelle. 

Mercredi matin, l'ambassade 
ttmfeîwme 2 Paris nous précisait que 
les vérifications faites aux cours des 
dernières heures semblaient indi- 
quer que les terroristes étaient en 
réalité des Iraniens d’origine armé- 
nienne. Aucune confirmation offi- 
cielle française n’a pu être obtenue 
mate cette information est 2 rappro- 
cher de récentes confidences sem- 
blant lier ces dernières arrestations 
au sort des otages français détenus 
an Liban par des intégristes pro- 
iraniens. 

Les autorités françaises ont en 
tout cas pris des mesures de discré- 
tion inaccoutumées. Rien n’a filtré 
des déco u vertes faites par tes enquê- 
teurs au cours de ees dernières 
-heures, on sait seulement que tes 
explosifs saisis sont du nitrate de 
méthyle, explosif liquide dont la 
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Altea 

H OTE L 


Aujourd'hui 83 hôtels FRANTEL, ETAP # 
P LM changent d'enseigne : 39 d’entre 
eux deviennent des hôtels ALTEA. 
L'hôtel ALTEA est souvent le meilleur 
hôtel d'une capitale régionale ou d'un 
quartier d'une grande métropole. Situé 
au centre des affaires, en rythme avec 
sa vîlb, l'hôtel ALTEA est un hôte! de très 
bon confort à l’accueil sympathique et 
chaleureux. 

il répond aux attentes d'une clientèle 
d'affaires et de tourisme exigeante, qui 
sait apprécier un service souriant et effi- 
cace. le rapport entre sa qualité et son 
prix est toujours excellent. 


I 


ALB!- BEAUNE - BEEK MAASTRICHT- BELFORT - BESANCON - CLERMONT-FERRAND - COLMAR - COLOGNE - DEAUWLLE 
DUON - DUNKERQUE - GRANDE-MOTTE - GRONINGEN - LOUVAIMANEUVE - LYON - MÂCON - MARSEILLE - METZ 
MONDSEE -MONTPELLIER - MULHOUSE - NANCY- NANTES - NEMOURS - NIMËGUE - ORANGE - ORLÉANS 
MRISORLY- RBMS - RENNES - ROUBAIX - ROUEN - STêîlENNE - ST-VALÉRY-EN-CAUX - STRASBOURG - T1LBURG - TOULON 

TOULOUSE - VUELAND 
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police allemande avait déjà saisi 
quelques échantillons lors de l'arres- 
tation 2 Francfort, te 13 janvier, 
d'un terroriste Libanais, Mohamed 
Ali Hamadei impliqué 'dans le 
détournement du Bering de la TW A, 
-en jnin 1985. Enfin, les deux 
ptetdets-mitraflleiiis seraient bien 
des WZ-63 de fabrication polonaise. 
Une telle arme avait été utilisée lors 
de l'attentat de la rue des Rosiers, 
en 1982. 

Mardi après-midi, M. Jacques 
Chirac a réuni le conseil de sécurité 
intérieure pendant un peu moins 
d’une heure. Les services du premier 
ministre se sont refusé 2 tout com- 
mentaire sur cette réunion 2 laquelle 
participaient MM. Pasqua, Pan- 
draud, Giraud, Raimond et Chalan- 
don. 

Par ailleurs, M. Bourguiba a 
co ndamn é mardi, an cours d'une 
réunion spéciale avec ses collabora- 
teurs consacrée au terrorisme, • les 
agissements répréhensibles d’une 
minorité infime de Tunisiens 
entraînés dans des courants crimi- 
nels et subversifs durant leur séjour 
en dehors du territoire national . qui 
portent ainsi atteinte au prestige de 
la Tunisie et à sa colonie qui a tou- 
jours fait preuve, partout dans le 
monde, de patriotisme, de sérieux et 
de droiture». 

Q.M. 

Dans les Yvelines 

Sept interpellations 
après l’arrestation 
de sympathisants 
des «Brigades rouges» 

Sept ressortissants italiens ont été 
interpellés, te mardi 24 mars, 2 Paris 
par le service régional de police judi- 
ciaire de Versailles (Yvelines) dans 
le cours d’nne affaire de faux 
papiers et de voiture volée. 

Les sept personnes — dont l'iden- 
tité n’a pas été révélée — ont été 
interpellées sur commission roga- 
toire, délivrée par M. Jean-François 
Dessagne. juge d’instruction 2 Evry 
(Essonne) 2 ut suite de l’arrestation, 
k 22 octobre dentier, de deux Ita- 
liens, sympathisants présumés des 
Brigades rouges, Roberto Peli, 
trente et un ans, et Umberto Pass- 
gatti. trente-quatre ans, recherchés 
par te justice italienne pour incita- 
tion & la guerre civile, détention 
d’armes et fabrication d’e xp losifs. 

Réseau d’espionnage 
Ariane: 

sept personnes inculpées 

Les sept membres présumés du 
réseau despionnage de la fusée 
Ariane, armés à Rouen et 2 Paris, 
ont été inculpés de « rassemblement 
de nature à nuire à la défense natio- 
nale et intelligence avec une puis- 
sance étrangère ». a indiqué, mardi 
24 mars, M. Roger Tacheau, procu- 
reur de la République. 

Cinq personnes ont été incarcé- 
rées: M. Pierre Verdier, trente-six 
ans, polytechnicien, enquêteur à 
l'INSEE à Rouen et considéré 
comme ie - cerveau » du réseau, sa 
femme d’origine soviétique Ludmila 
Varyguine, trente et un ans, 
M. Jean-Michel Haury, cinquante- 

S uatre ans, dessinateur industriel, 
l* Antonetta Manole, quarante et 
un ans, travaillant 2 1INSEE 2 
Rouen, et M. Michel Fleury, trente- 
six ans, polytechnicien, travaillant à 
l'INSEE à Paris. 

Les deux personnes laissées en 
liberté sous contrôle judiciaire sont 
M. Serge Notbeaux, époux d’Anto- 
ncta Manole, et M. Philippe Mail- 
lard, trente ans, journaliste pigiste 
an Figaro. 

A la cour d’appel 
de Montpellier 

Ans favorable 
à l’extradition 
d’un indépendantiste 
basque 

La chambre d’accusation de la 
cour d’appel de Montpellier a rendu, 
mardi 24 mars, un avis favorable à 
la demande d’extradition formulée 
pur l'Espagne â rencontre de Jésus 
Gtmenez Zurbano, vingt-sept ans. 
militant indépendantiste basque et 
membre présumé de l’ÉTA- 
mflitaire, incarcéré depuis le 2 octo- 
bre 1986 2 Carcassonne (Aude). 
Les quatre défenseurs du militant 
ont annoncé l’intention de leur client 
de se pourvoir en cassation. 

Les magistrats montpelliërms, qui 
avaient mis en délibéré leur juge- 
ment depuis le 18 mars, avaient déjà 
donné un avis favorable à te pre- 
mière demande des autorités espa- 
gnoles, 2 la fin de 1986. Originaire 
de Pampelune, Jésus Gimencz Zur- 
bano est accusé d’avoir participé à 
l'assassinat d’un colonel ae la garde 
civile en 2984. 
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CENSURE 

Cest reparti De temps en temps, le rouge monte au visage 
du pouvoir à la vue des photos qui s'étalent sur les devantures 
de nos kiosques à journaux et le couperet de l'interdiction à 
l'affichage tombe. Mais attention aux cris poussés par les 
victimes l Les « martyrs », nous dit Denis Perier-Daville, 
s'émeuvent surtout des pertes d'avantages fiscaux qui, 
curieusement, étaient accordés à certaines de ces publications. 

Jean Bastaire s'étonne, lui aussi, d'une conception 
angélique de la liberté d'opinion, alors que quelques-unes de ses 
contraintes sont parfaitement acceptées par tous. 

Une affaire de gros sous 

Derrière le paravent de la liberté d'expression 
se dissimulent des motifs moins avouables 


Débusquer l’hypocrisie 

Comment faire pour que l'ordre moral 
ne soit ni bigot ni stalinien 

monde la par JEAN BASTAIRE <*> STSJSÜSiS 


C INQ publications pornogra- 
phiques viennent de faire 
l’objet d’une interdiction à 
l'affichage, à la publicité et à la 
vente à des mineurs. 

La revue Gai Pied a fait Pobjct 
(Pim avertissement mais n'est plus 
menacée. U lui est, semble-t-il, 
reproché d’insérer des « petites 
annonces» émanant de personnes 
s'intéressant d’un peu trop près à des 
mineurs. Quatre publications des 
éditions Filipacchi (faisant partie 
du groupe Hachette) ont reçu égale- 
ment un avertissement 

La riposte a été immédiate sur le 
thème : la liberté de la pr e ss e est en 
cause. A écouter les défenseurs de 
ces feuilles, des martyrs de l'infor- 
mation vont pousser leur dernier 
soupir étranglés par le bourreau 
dans un cul de basse-fosse. 

La vérité est moins émouvante. D 
s'agit tout simplement d’une affaire 
de gros sous, d'une opération de pri- 
vilège fiscal à conserver. 

Pour apprécier les intérêts en 
cause; 3 faut savoir qu’existe en 
Fiance un régime d’aides & la presse 
sans équivalent dans le monde. Ce 
qui n’a rien de choquant dans sou 
p ri ncipe : la presse remplit, en effet, 
une fonction d’intêrét général 
d'information du citoyen. Le devoir 
de l'Etat est de l'aider & remplir sa 

m wri nn. 

Cette aide était primitivement 
destinée aux publications ayant « un 
caractère d'intérêt général d’ins- 
truction, d’éducation, d’information 
du public », c'est-à-dire essentielle- 
ment aux quotidiens d'information 
générale et politique. Mais un jour a 
été sub re ptice m ent ajouté à cette 
énumération le mot « récréation » 
du public. Ce qui fait que ce régime 
a été pro gr e ss ivement étendu à 
l'ensemble des publications. 

Cette « dérive • a fait Fobjet en 
I98S d’un rapport extrêmement 
sévère de la Cour des comptes, qui 
suggère une refonte totale du sys- 
tème et chiffre à 6 milliards de 
francs - 600 milliards d’anciens 
francs - la perte de recettes qui en 
résulte pour l’Etat 

Cette aide consiste essentielle- 
ment en réductions de tarifs postaux 
et en allégements très importants 
d'impôts aboutissant pratiquement à 
une exonération fiscale totale. 

Pour bénéficier de ces aides, il 
suffît d’obtenir un numéro d’inscrip- 
tion auprès d'une commission pari- 
taire des publications et agences de 
presse. 


par DENIS 
PER I ER-DAVILLE (*) 

Les publications n'ayant pas 
obtenu un numéro d’inscription sont 
soumises à la TVA au taux normal 
(18,6 %) . ou au taux majoré (33 %) 
si elles présentent un caractère por- 
nographique. 

Il peut également se faire qu’une 
publication assujettie à la TVA au 
taux réduit (2,1 % ou 4%) soit pri- 
vée de ce bénéfice. H existe, en 
effet, auprès du ministère de la jus- 
tice, une commission présidée par 
un conseiller d’Etat et composée 
d'une trentaine de personnes (repré- 
sentants de divers ministères, de 
mouvements et organisations de jeu- 
nesse, d’associations familiales, 
d’éditeurs, dessinateurs, membres 
de l’enseignement, magistrats, 
députés et sénateurs). Elle signale 
aux autorités compétentes les agisse- 
ments ou infractions de nature à 
nuire, par voie de presse, à l’enfance 
et à l'adolescence. 

Les publications ayant fait l’objet, 
à la suite de cet avis, de deux des 
trois interdictions (d’affichage, de 
faire de la publicité ou d’être ven- 
dues à des mineurs) sont soumises 
au taux majoré de TVA de 33 %. 


La sabveotiofl 


H existe toute une industrie de 
revues - porno » éditées par des per- 
sonnes discrètes, changeant souvent 
d’adresse, domiciliées à des boites 
postales ou à l’étranger. Elles hési- 
tent à solliciter un numéro d’inscrip- 
tion auprès de la commission pari- 
taire. Lorsque de telles feuilles font 
l’objet d’interdictions — ce qui est 
fréquent, - personne ne les défend. 

Mais il existe aussi des entreprises 
de presse ayant pignon sur rue, à la 
recherche de « cibles » rentables. Le 
sexe en est une qui permet de gagner 
très vite beaucoup d’argent à peu de 
frais. (Présentement, on assiste ainsi 
à une explosion de minitel axés sur 
le sexe (1), sur laquelle il y aurait 
beaucoup à dire en matière de 
TVA.) 

Une telle publication de « récréa- 
tion» prend sa place au sein du 
groupe de presse à côté d’autres 
titres souvent fort respectables. Son 
éditeur admet mal qu'une de ses 

(•) Président de la Fédération fran- 
çaise des sociétés de Journalistes. 




Un fichier de 21.000 
appartements et maisons 
à vendre à Paris et en région 
parisienne sur minitel 
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productions fasse l’objet d’une diffé- 
rence de régime, ressentie ««— 
un ostracisme. Diverses publications 
vouées au sexe ont ainsi leur numéro 
d'inscription à la commission pari- 
taire et, par voie de conséquence, ne 
payent pas d'impôt L’Etat subven- 
tionne ainsi nombre de publications 
érotiques ou pornographiques. 

Pour bien compr en dre la situa- 
tion. un parallèle juridique s’impose. 

Une personne a parfaitement le 
droit de se prostituer. Ce qu’on lui 
demande, c'est de le faire avec dis- 
crétion, de ne pas racoler trop ouver- 
tement. Ce qui est interdît per la kn 
c'est le proxénétisme, c’est- 
à-dire de tirer profit de la prostitu- 
tion d’autrui. 

En matière de presse, les 
« pornos » ont parfaitement le droit 
d’exister. Ce qu'on leur demande, 
c’est de le faire avec une certaine 
discrétion, et notamment de ne pas 
s'attaquer aux mineurs. Us poussent 
un peu loin le cynisme en cherchant 
à mobiliser F opinion dans le seul but 
de perpétuer des privilèges fiscaux 
absolument injustifiés. 

La liberté d'opinion n’a rien à faire 
dans cette affaire. La liberté de la 
presse est un pavillon prestigieux qui 
ne doit pas couvrir n'importe quelle 
marchandise frelatée. 


(I) Lire Tarticle d'Alain Woodrow 
dans le Monde do 24 mars. 


T OUT le monde est contre la 
censure, bien enten d u. Sauf 
quelques énervés et quelques 
hommes à poigne, personne 
n’approuve la moindre atteinte & la 
liberté d’expression. H y a là nn droit 
sacré, incontournable, imprescripti- 
ble, devant lequel chacun fait sa 
génuflexion. 

Es théorie. Car en pratique, tout 
le monde admet ou exige la censure 
en bien des domaines. L’apologie de 
la violence, par exemple. L’exalta- 
tion des crimes nazis. Le racisme et 

r «ntîiifeniti«ne. 

Là-dessus, les (dus féroces libé- 
raux deviennent des gardes- 
chiourme intolérants. A gauche 
ew wi M à droite, an manie le coupe- 
ret avec une indignation sincère et 
une allégresse vertueuse. Qui s’en 
plaindrait ? 

Mais 3 faudrait alors débusquer 
l'hypocrisie d'une censure & la carte, 
dont on récuse en bloc l'éventualité 
en y recourant dans le détaiL fl y a 
là un confort moral dont le caractère 
bien-pensant saute aux yeux et qui 
n’a rien de glorieux. 

La véritable question, tout le 
monde le sait, n’est pas de trancher 


s’il faut ou non une censure, mais 
d'établir quand 3 la. faut et selon 
quelles modalités. Ce qui est en 
cause, ce n’est pas la nécessité 
d’interdire, mais la volonté d'inter- 
dire à boa escient, sans arbitraire. 

f>!n si gnifie deux chûMS -Î qu’on 
se mette d’accord sur la matière à 
considérer et sur les Emîtes à y 
apporter Anna l’exercice de La liberté 
d’expression, et qu'on décide des 
agents et des procédures chargés 
d’appliquer cette censure. 


Demames réservés 


Le second point ne devrait pas 
soulever beaucoup de difficultés, du 
moins quant au principe. Il revient à 
la loi, e x pr es s ion de la volonté com- 
mune, et non à des initiatives parti- 
culières, fassent-elles administra- 
tives, d’exercer le pouvoir de 
censure. 

in controverse porte en fait sur le 
p remi a- point. En quelle matière la 
(•) Ecrivain. 


censure peut-elle opérer ? Y a-t-il 
des domaines qui échappent à traite 
interdiction et où la liberté doit être 
sans limites ? 

On serait tenté de penser à la 
liberté d’opinion. Mais on a déjà vu 
que la kn réprime à juste titre les 
opinions racistes et antisémites. On 
peut admettre que soient également 
proscrites les opinions qui introdui- 
sent nnc discrimination religieuse ou 
sexiste. 

Four oe qui regarde la liberté des 
mœurs, la pins grande confuskm 
règne, et aussi la plus grande intimi- 
dation. Le chantage à la mode est 
celui de l’ordre moral auquel 3 ne 
faut pas succomber. C omme si, & les 
prendre Hume leur sens strict, ces 
deux mots instauraient une abomi- 
nation. 

Le faut de tout Etat de droit est 
pourtant de maintenir et développer 
un ordre moral. Le problème est 
défaire en sorte que cet ordre moral 
ne soit ni bigot ni stalinien, 
c’est-à-dire qu’il réponde à des cri- 
tères où la raison compose avec la 
liberté afin de promouvoir une 
société vivante. 
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De sept à cinq 


Le quinquennat n’a d'intérêt que 
sTl s’accompagne, en plus de la 
mncmnîtwïiflt» de l'élection du prés- 
dent et des dépotés, d'une véritable 
réforme de nos institutions pré- 
voyant notamment : 

1. La suppression du droit de dis- 
solution de F Assemblée nationale ; - 

2. La suppression ou la modifica- 
tion de l'article 16 de la Constitu- 
tion; 

3. La création d'une charge de 
vice-président de la République 
appelé à remplacer le président en 
cas de vacance du pouvoir et 
jusqu’au terme du mandat, et qui 
pourrait être de droit sait le prfai- 








« PAROLES SUFFOQUÉES » 
de Sarah KOFM AN 

Dire encore l’impensable 

VÉNEMENT absolu propre, le récit fictif di 
JY de r histoire ». grand malheur, de la i 
\l L« selon Maurice Blan- sans borne, reste encore 


f—VéNEMENT absolu 
JY de l’histoire ». 
\i L» selon Maurice Bian- 
chot, « crime sans nom... crime 
vraime nt inf ini dont rhorrevr 
s'approfondit i mesure qu’on 
Eanalyse » pour Vladimir Janké- 
lévitch, l'Holocauste ne peut 
donner lieu à aucun arrange- 
ment romanesque qui préten- 
drait recons ti tuer Ve horreur». 
De la même manière, aucune 
perversion de l'esprit ne pouvait 
imaginer et construire une 
oeuvre à l'image de cet e événe- 
ment ». 

Ces Paroles suffoquées de 
Sarah Kofman sont l'expression 
(ftaie dou ble contrai nte : celle 
du besoin bTépressfcle de dira 
l’expérience impensable des 
camps, de ne pas laisser s’ins- 
taller le silence, et celle de souf- 
frir devant l'impossibilité de 
communiquer cela sans le ramo- 
ner eu pensable, sans le réduire 
à quelque chose de mesurable 
dans le langage commun. 

c Auschwitz : Fimpossible du 
repos : mon père, un rabbin, a 
été tué pour avoir voulu respec- 
ter le shabbat dans les camps 
de la mort » Dédié à Berek Kof- 
man, dont le nom figure dans le 
Mémorial de Serge Klarsfed, ce 
livre vient se placer sous la dou- 
ble égide de Maurice Blanehot 
et de Robert Antelme, dont 
Sarah Kofman cite et co mm ent e 
longuement deux textes. 

Le premier. l'Idylle, est un 
cotât récit écrit par Blanehot en 
1936 (IL H est comme une 
étrange prémonition où tous les 
éléments qui, quelques années 
plus tard, se retrouveront ata- la 
scène du réel, sont ici agencés 
sur celle de la fiction : rapports 
du bourreau et de la victime. 
e toute-puissançe formelle de la 
loi», subversion des valeurs 
humaines... Mais, parce qu'il 
obéit à sa loi et à son économie 


propre, le récit fictif du plus 
grand malheur, de la misère 
sans borne, reste encore e idyl- 
lique » comparé à ce qui s’est 
réellement produit et qui excède 
absolument F imagination. 

e Livre d’après Auschwitz». 
l'Espèce humaine de 
Robert Antelme, publié en 
1947 (2), « témoigne, en suffo- 
cant . pour Incommensurable. » 
Ce livre c sublime s, à la lecture 
duquel on devrait condamner 
ceux que F on nomme pudique- 
ment les c révisionnistes » (3), 
démontre qu'il faut prendre à la 
lettre la notion de « crime 
contre l'humanité >. Ce que les 
nazis ont eu pour ambition de 
faire, et devant quoi R n’ont pu 
qu’échouer (à un prix exorbi- 
tant), c'est c de casser l’espèce 
humaine, de réduire en cendres 
son indestructible unité ». Dans 
les camps de la mort, ce ne 
furent pas les dr oit s, mais la 
condition, la qualité d’homme 
que le nazisme piétina. 

t A peine commanchns-nous 
è raconter, que nous suffo- 
quions», écrit Robert Antelme. 
Dans son impuissance même, 
cane parole est toujours à 
reprendre. En retrait — mas 
non à l’abri - derrière les textes 
qu'elle e choisis, Sarah Kofman, 
à son tour, nous en persuade. 

PATRICK KÉCHICMAN. 

* Galilée, 94 pi, 55 F. 


(1) In Après coup. Et), de 
Minuit, 1983. 

CD Gaffinmrd, coflccL « Tel ». 

(3) Dans le numéro de février 
des Temps modernes. Claude Lanz- 
maM présente nn. nouveau témoi- 
gnage accablant, celui du maître- 
forestier allemand May, affecté à 
F entretien de domaines situés dans 
la provinces polonaises a n nex é es 
au Reich en 1940. 


dent de F Assemblée nationale, éma- 
nation du suffrage universel, soit le 
président du Sénat ; 

4. L'interdiction d’exercer pins de 
Hwit mandat* présidentiels consécu- 
tifs, comme cela se pratique dans la 
plupart des démocraties gisant un 
président au suffrage umvcrscL 

GABRIEL FERONNET. 
ancien ministre. 


et les armements 


Nous considérons qu*3 est possi- 
ble que les Etats-Unis refusent de se 
laisser entraîner dans une guerre 
nucléaire se déroulant en Europe; 
nous admettons donc implicitement 
que le « parapluie nucléaire », .qui 
est la principale justification de 
l'alliance atlantique, a de facto cessé 
d’exister en tant que système collec- 
tif de défense, mais refusons d’en 
tirer les conséquences diplomatiques 
et stratégiques qui s’imposent, sur le 
plan européen. 

Fonder notre politique militair e 
sur une prét endu e impossibilité de 


ré p on dr e par des a rmem ent s classi- 
ques aux forces classiques soviéti- 
ques, c’est oublier que la capacité 
économique européenne nous en 
donne la r gement les moyens. C’est 
surtout nous condamner soit à. 
dépendre de l’appni américain, soit 
à engager le fen nucléaire, c’est-à- 
dire à effectuer le saut dans 
l'inconnu, très tôt dans tout engage- 
ment militaire. 

Notre dépendance militaire vis-à- 
vis des Etats-Unis implique notre 
dépendance diplomatique. La presse 
européenne ne savait s’il fallait 
regretter l’échec de Reykjavik, ou 
s’en féliciter. De même, nous ne 
savons faut nous plaindre on 
nous réjouir des dernières proposi- 
tions de M. Gorbatchev, et de 
raccueS que leur fait un prérident 
des Etats-Unis soucieux de redorer 
son image par un succès diplomati- 
que, quel qu’fl soit. L’Europe n’aura 
de poids que lorsqu'elle existera 
indépendamment de l’alliance a tlan - 
tique, et mühairenunt, et diplomati- 
quement (_). 

MICHEL PRÉVOST, 
ancien fonctionnaire 
Imemational 
(Paris). 
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Communication 


La privatisation de TF 1 

Bouygues et Hachette au « finish » 


Denx candidats - Bouygues, 
Hachette - pour nue compétition tendue et 
aae procédure qm, selon M, Gabriel de Bto- 
Süe, président de la CNCL, se déroule 
iT* aae ÆOMaière trop pabüqac et trop rire». 

A la teille de la date limite dn dépôt, 
devant la CNCL, da dernier dossier de can- 
didature consacré an contenu des pro- 
grammes, chacun semble avoirpris ses mar> 
qnes. M. Francis Bouygne q ré, après «voir 
renouvelé son offensive contre son concai- 
nnt (le Monde dn 25 mars) et ses menaces 
de retrait — ta CNCL devait bai adresser 
une lettre apportant quelques apaisements 
— semble décidé A pouradvre jusqu’au bout 


la cooipétftkw ; M- Jean-Luc Lagardère 
présentait, pour la première fois, mardi 
24 mars, à la presse, ressemble de ses pai^ 
tentures dans le tour de table pour la reprise 
de la Une. « JVoôs roulons faire de TF1 b 
première date es Europe et im géant mon- 
dial de la amnâaticatioa », a-t-il déclaré, 
'en estimant que le groupe candidat repré- 
; sentait «Pass o cimtkm des meflfcunes com- 
pétences et dé la plus grande expérience en 
matière de coouBanicatfoB». 

M. Lagardère qui était notamment 
entouré, outres ses associés, de Christine 
Octorent, Christi an Dotait, et TUory C a3- 


hm a exprimé son optimisme. « Cesf an 
cballeage difficile omis nous le réussr- 
jrous», a-t-il dit, avant «rémunérer ses 
atouts. «Le pim fort rassemblement de le 
presse qaotk Seette, avec cbtqoutie-tkox 
titres, cinq mBBoos d'exemplaires ventes 
par jour», mais aussi «le premier rassem- 
bSement de la presse périodique (quatre- 
vingts titres, plus de douze millions de 
manéros ventes) » et «le premier grand 
groupe de- I vres es fhuce ainsi çu*un 
groupe iateraatioaal ». Hachette, a encore 
indiqué son PDG, compte bien foire prendre 
à' «m groupe le tournant «des têûrisioas 
bertztemtes et dn sateltite ». 


La télévision, un choix d’entreprise 


par Manuel Lucbert 

président de la Société 
dos rédacteurs du m Monde » 

C OMME 3s Tant fait à phi- 
nenrs reprises déjjà. depuis 
deux ans, les journalistes du. ' 
Monde viennent de prendre «me 
décision qui témoigne de leur -souci 
de préserver les intérêts â long terme 
d’une entremis e dont iis sont le por- 
teur de parts principaL 

En approuvant le protocole 
d'accord conclu avec Hachette pour 
participer à l'acquisition de TF 1, 
nous n’avons pas cédé soudain h une 
folle passion pour le géant de rétfi- 
tion (l). Nous avons fait un choix 
d’ en tr e prise daiw une compétition 
dont nous n'avons ni décidé le prin- 
cipe — contestable pour nombre 
d’entre nous - ni les circonstances : 
elles no sont pas idéales, c’est le 
moins qu’on puise dire. 

Pourquoi /e Monde s'intéresse-t-il 
à la télévision ? Eh! bien, d’abord 
pour en foire! Et «bwwt Je même 
esprit, la même déontologie, le 
même respect rigoureux des événe- 
ments et des que nous fai- 

sons aujourd’hui et c ontinuel « a à 
faire le Monde. 

Notre souci principal, dans cette 
affaire, a été d’obtenir un finance- 
ment de notre future prod uc tion 
d'émissions par les recettes' de la . 
chaîne. Nous avions présenté cette 
demande* capitale à nos yeux, aux 
deux candidats, repreneu r s.. Seul 
Hadhette y a donné nne suite favora- 
ble. * • - . . 

Les journalistes du Monde restent 
fondamentalement a tt achés à l’écrit, 
support majeur 'de là culture, et 
donc au quotiÆèn et à ses publica- 
tions- La télévision est, en ce qtd les 
concerne, un moyen d*expresûba 
intéressant, certes, omis oompléoaeo- 
taîre. 

Cette décision de participer an 
rachat de TF 1, naos n’avons pas été 
les seuls à la prendre. La plupart des 
grands quotidiens régionaux, cer- 
tains groupes de presse et d'édition 
importants, comme Bayard Presse, 
ont fait le même choix. Est-ce un 
hasard? Assurément pas. Compte- 
tenu de ses conséquences prévisibles 
sur le marché publicitaire, la preste 
aurait toute raison de s’inquiéter 
d’une privatisation i laquelle rite ne 
participerait pas. Un seul chiffre : 


selon certaines prévisions, les 
recettes publicitaires de la TV aug- 
menteront d’ici è 1991- à un taux 
annuel de -f 12%, celtes de là presse 
à un taux de + 2,6%. A quoi Q fout 
ajouter là présence sur ht cinquième 
chaîna de M. Robert Hersant. Face 
è rexpansian de cet empire, le 
réflexe de défense a joué. 

-Que les. choses soient claires : 
grâce à la politique menée par son 
actuelle direction, TF1 s’est impo- 
sée comme la première chaîne de 
télévision française, à la fois popu- 
laire et «le qualité. Ses émissions 
d’information ont la meOlesre 
audience. Le tinqrie respect du 
public exige «pie 1e très beau travail 
accompli par ces professionnels soit 
pouxsuivL Que nos collègues de TF 1 
sachent, en tout cas, que nous nous 
trouverons 3 l leurs côtes jh, cF aven- 
ture. ils devaient être victimes, 
demain, de mesures arbitraires. Nos 
intérêts sont communs, dans ; cette 
penmective, avec ceux de la Société 

dcsjonraalistesdeTF 1. 

Le respect des règles fondamen- 
tales de la déontologie profession- 
nelle et de la ffi vers i té drâ courants 
de pensée n’est pas simple affaire de 
pr o fes si on de ioi II serait indigne 
d'un pays comme la France, co mm e 
l’a dit M. Lagardère, que le fntur 
repreneur de TF 1 ne soit pas fonciè- 
rement a tt aché, dans les faits, an 
pluralisme. C’est aussi, pour lui, une 
question d'intérêt. 

. Nul. n’a à gagner & une télévision 
chlo rof or m e- Dans 1e paysage audio- 
rimri uni formis é que nous risquais 
d'avoir bientôt sous les yeux, revenir 
est à ceux qui sauront faire preuve 
<f audace, «finnavutlon, d’ouverture, 
de qualité. Telle est, pour ce qui 
noos concerne, l’ambition qui nous 

amme .... 

-L'aventure est excitante. Que Tan 
sari» pourtant que, si des atteintes 
graves à ce» principes devaient être 
commises, et aussi douloureuse à 
prendre que soit la décision, « Le 
Monde» n’hésiterait pas un instant 
â y mettre un tenue. 


(1) Sm 460 parts présentes^ repré- 
sentées à PAssembtéc générale ordinaire 
de la Société des rédacteurs, réunie 
extraordinairement le lundi 23 mars, 
392 parts (85,2%) se sont portées sur le 
'«cm*, 34 (7,4%) sur le «non» et 3 y 
a eu 34 (7,4%) bulletins blancs ou suis. 
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L’inquiétude des syndicats 


Es étaient hostiles à la privatisa?- 
tion de TF 1. Es 1e sont toujours. 
Mais à deux semaines de ia désigna- 
tion du repreneur de la Une, le syn- 
dicat unifié de la radm-tâérisRm 
CFDT (SUR.T-CFDT) et la Fédé- 


(FNSAC- 
CGT) tirent, chacun, les consé- 
quences d’un rnimi - 

nent. Et, an cours de deux 
oanféreaces de presse séparées, tes 
24 et 25 mars, us ont rappelé leurs 
principales revendications : priorité 
à remploi et négociation «Tune nou- 
velle convention collective pour le 
premier, relance de la production 
audiovisuelle pour 1e second. 

S te SURT-CEDT demande au 
gouvernement de « surseoir» à la 
de TF I (le Monde 


<FHachette 
en faveur da cinéma 

La mise en co m pé titi on a 
ses fruits. A peine le groupe 
t-rf d’être déclaré 


?y- 

vara- 


gues venait 
queûr — provisoire — par les 
auteurs, réalisateurs et producteurs 
dans la compétition «au mieex- 
«fisant culturel» pour la reprise de 
'onde au 21 mars) , qui 


TF I (le Monde da2X mars), quête 
groupe Hachette contre-a tra qu ait . 
Dans une lettre du 23 mars, adressée 
à la Fédération française des pro- 
ducteurs defîhnt et de programmes 
audiovisuels, 3 a avancé de nou- 
velles propositions en matière de 
cinéma, tant pour la « part 
antenne», que pour te «part pro- 
ducteur», et tes délais de diffusion 
des films coproduits. Le groupe 
Hachette s’aligne ainsi sur les âmes 
de Bouygues. Les professionnels du 
cinéma se frottent tes mains. Et 
espèrent maintenant un redémar- 
rage «les enchères. 


«La Voix du Nord» 
entre an capital 
du «Courrier picard» 

La Voix du Nord (LÜte) détient 
désormais 25 % dn capital «in quoti- 
dien te Courrier picard (Amiens). 
Cette prise de participation s’est 
frite par te tuais de rachat de la moi- 
tié du capital de te société Picardie- 
oommomcation (Picora). Pfoom est 
la fïHaJe commune da Crédit agricole 
et des assurances mutuelles de Picar- 
die, propriétaire de 49 % du Courrier 
picard, les 51 % restants étant 
détenus par tes salariés du journal {le 
Monde an 15 avril 1986). 

Le nouvel accord entre tes deux 
journaux « n'est absolument pas 
synonyme d'ingérence » de la voix 
au Nard dans 7e Courrier picard, a 
précisé M. Jean-Louis Prévost, cfireo- 
teur général du quotidien lilka-s. 
Cette association permettra de 
« créer de nouveaux produits cou- 
vrant l'ensemble du secteur de la 
communication, (réseaux têlénviti- 
créatlon truste radio ou d'un 
de télévision » es.de 
Torter l’indépendance de cha- 
cun Oesii 1 res » 

La Voix du Nord, qui avait pris ea 
octobre dernier le contrôle majori- 
taire. dn. quotidien Nord-littoral 
(Calais), est déjà associée au Cour- 
rier picard depuis fin février au sein 
de la société Nord- Est-Picardie. 
Celle-ci est liée à te SET-Presse. 
regroupement d’une centaine de 
titres de là presse écrite, candidate 
ayre Hachette & la reprise de TF L 


salariés de TF 1 «te d em e ur e r dans 
l’audiovisuel national, entre réelle- 
ment dans les faits. 

Plus largement, la CFDT réclame 
une redéfinition des misrions du sec- 
teur public. Un point qui la rappro- 
che de la FNSAC-CGT qui fait, â 
ce sujet, deux p ro p o siti ons : ht mise 
en place d’une coopération planifiée 
entre tes sociétés demeurées pubfi- 
et une augmentation — modu- 
les revenus - de 1a rede- 


22-23 mars) et exige 1a publi- 
cation des rapports des audits 
chargés d’expertiser la Une (un 
jugement en référé devait être rendu 
à ce sujet mercredi 25), 3 ne se fait 
guère «TiUusions sur ses chances 
d’aboutir. Aussi, demawte-fril aux 
pouvoirs pubEcs «rengager des négo- 
ciations sur remploi, faute de quoi 
mie « explosion sociale et la grive 
détiendront inévitables ». Près «1e 
six cents poste s sont à pourvoir, «ians 
les sociétés issues de l’ORTF, 
estime-t-il, malgré h diminu tion des 
effectifs voulue par le gouverne* 
ment. 

Dans Pimmérfiat, te SURT-CFDT 
exige donc, par la voix de «m secré- 
taire général, M_ François Werner, 
des « garanties de remplacement ». 
Pourra venir, il demande l’ouverture 
de véritables négociations sur une 
nouvelle convention collective, 
s'appliquant tant au secteur public 
qu’au privé, et souhaite enfin que 1a 
possftufité offerte - par te loi - aux 


Mais pour cette derrière organi- 
sation syndicale, traditionnellement 
très présente chez les artistes- 
interprètes. tes auteurs et réalisa- 
teurs, l’essentiel des efforts à venir, 
doit porter sur te relance de ht pro- 
duction audiovisuelle. « Nous préco- 
nisons la création d’un véritable 
fonds de création audiovisuelle 
contrôlé par la profession », expli- 
que M. Claude Quémy, secrétaire 
général de la Fédération. Un fonds 
qui démarrerait avec le milliard de 
francs laissé en jachère, selon lui, 
Am« le cadre de Factuel « compte 
de soutien aux industries de pro- 
grammes », ainsi qu’avec tes trois 
milliar d» de francs versés à l'Etat 
par les repreneurs de TF 1 f » Un 
patrimoine payé par la redevance et 
qui doit revenir aux téléspecta- 
teurs.») Dans le fatnr, 1e fonds 
serait alimenté par un « prélèvement 
sur les bénéfices de la publicité » et 
une taxe spéciale sur les achats de 
programmes... 

P.-A.G. 


La BBC sur minitel 


Les Anglais parlent aux Français. 


Composez 1e 36-15, puis tapez 
BBC sur votre minitel. Vous v er re z 
a^araîtreaarT^ran^BBC^ Tflfecor- 

sym balisent la Communauté euro- 
péenne) et The BBC in France. C’est 
le dernier service proposé par le 
vidéotex Minitel, depuis le mardi 
10 mais, et pour une période d'essai 
de six mois. Ainsi se verront reliés tes 
deux réseaux vidéotex tes plus impor- 
tants dn monde : le système français 
Tâêtel, avec plus de deux millions de 
terminaux minitel, et le service bri- 
tannique BBC CEEFAX, capté par 
quatre milHon» de postes de télévi- 
sion outre-Manche. 

Ce que la BBC proposera aux usa- 
gers du minitel, en langue anglaise ? 
Tout d’abord - réputation oblige 7 — 
des pages d’information : l'actualité 
britannique et mondiale recueillie 
par les correspondants de la BBC et 
constamment mise i jour. Deuxième 
priorité: te finance, avec des nou- 
velles de la City, et les premiers 
indices «te plus de cent cinquante 
titres en direct de la Bourse de Lon- 
dres. 

Et puis te sport, avec les derniers 
résultats des tournois et «tes compéti- 
tions à travers te monde, expliqués et 
commentés. La météo donnant les 
en Grande-Bretagne et en 
La cuisine avec une recette 


par jour, tes prix au détail du marché' 
britannique, et des nouvelles doj 
l’agro-alimen taire. Sans oublier, last' 
but nos toast, , Humour. i 

Invoquant le succès grandissant do 
1a télématique des deux côtés de te 
Manche, M. David Wilson, responsa- 
ble britannique de ce secteur, est; 
optimiste quant à l'accueil de ce nou4 
veau service. « Il existe au mofw 
40 000 habitants anglophones danf 
la seule région parisienne, dh-3, San* 
compter tes tris nombreux touristes 
et visiteurs. Nous espérons que les 
Français finiront, eux aussi, par 
apprécier ce service, à c om mencer 
les élèves des lycées et des oof- 


Abandon de la procédure 
contre «Gai Pied hebdo» 

Un premier apaisement a été 
donné, mardi 24 mars, par 1e minis- 
tère de l'intérieur, apres la vague 
d'interdictions ou de menaces 
d’interdiction pesant depuis la 
semaine dernière sur différentes 
publications. Le ministère a eu effet 
abandonné la procédure entamée 
contre Cal Pied hebdo. menacé 
d’interdiction de vente aux mineurs 
et de publicité. 

Les dirigeants du journal homo- 
sexuel d'information avait réuni, 1e 
jour même, une conféren«re de 
presse au siège de la Ligue des 
droits de l’homme z» Il est difficile, 
compte tenu de la vigilance tu notre 
Journal à l’égard de tout ce qui 
pourrait contrevenir à la loi. de 
trouver expressément un motif de 
poursuite ». ont-ils précisé, en ajou- 
tant que ■ cette mesure est apparue 
pour beaucoup comme une atteinte 
aux droits des homosexuels ». 


Côté français, M. Jean Grenier, de 
h direction générale des téfécommu- 
nicatians, s’est félicité de l'expé- 
rience : « La BBC est un nom qui 
coïncide pour beaucoup de Français 
avec information, qualité et indépen- 
dance, dit-iL Nul doute que cette 
expérience menée conjointement par 
CEEFAX et Jntelmatique intéresse 
non seulement les anglophones rési- 
dant en France. mais aussi les Fran- 
çais à la recherche d’informations 
sur le Royaume-Uni. » 

Faisant remarquer que te réseau 
vidéotex français, interconnecté avec 
la plupart des réseaux européens et 
même aux Etats-Unis et en Austra- 
lie, est devenu « la plaque tournante 
européenne privilégiée des systèmes 
d'information », M. Grenier a lancé, 
pour conclure ; «De nouveau, la 
BBC parle aux Français I » 

A.W. • 


• Alexandra BaJoud d ir e c teur 
de l'information de M 6. — Alexan- 
dre BaJoud, rédocteur en chef à RTL, 
(dont 3 fut de 1979 à 1985 directeur 
de la rédaction) et ancien animateur 
du magazine scientifique Big Bang 
sur la c 5». vient d’être nomme 
directeur de l'information de M 6. U 
sera secondé par Dominique Cha- 
pette. qui quitte te rédaction en chef 
du bureau parisien deRTL-Téiéviston 
pour prendre une fonction identique 
sur la nouvelle sixième chaîne. 

• Les obsèques de Pierre- 
Ma rie Doutratant, grand reporter à 
l'Express, ancien journaliste du< 
Monde, décédé te 22 mars, auront 
fieu jeudi 26 mars à 11 h 15 en- 
l'église de Gagny (Seine-Saint- 
Denis). 


aras 
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SICOB SERVICES ET INGENIERIE INFORMATIQUE. 

Du 6 au 10 Avril 1987 - Palais des Congrès-Paris Porte Maillot 


Pour les grandes et moyennes organisations : 

Les solutions - Les services - Les logiciels - Les progiciels 

présentés par les SSII 

Chefs d'entreprise, décideurs et dirigeants 
opérationnels, venez découvrir la mise en application 
concrète des solutions présentées 
aux deux conventions: Convention Informatique 
et Convention Automatique Productique 


Informations au (1) 42 61 52 42 - 42614621 
4, place de Valois 75001 Paris - Sicobtel: 36 J5 code SICOB 
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Les restos « U » 
sauvés par le fast-food 



L ES restaurants universi- 
taires (prononcer « R U b) 
n'ont plus la cote. 
71,5 mations de repas servis en 
1972, 63 millions en 1978. et 
seulement 55 millions en 1983. 
Cette tendance à la baisse a tou- 
tefois été stoppée depuis cette 
date grâce à la mise en place par 
les CROUS de formules nouvelles 
(fast-food, snacfc...} répondant 
mieux â fa demande des élu- 
dants. Apparues en 1984, ces 
formes de restauration rapide 
représentaient deux ans plus tard 
12,6 millions d‘ équivalents- 
repas (sur 60,3 mil Bons) et 20 % 
du chiffre d’affaires de la restau- 
ration universitaire. 


vent que Vas garçons hors de 
chez leurs parents, les étudiantes 
d'origine modeste fréquentent 
les RU deux fois moins qu'eux, 
préférant préparer elles-mêmes 
leur repas. 

Enfin le choix des étudiants 
varie fortement en fonction de la 
proximité des familles et des 
offres commerciales de restaura- 
tion. Lorsque le campus est situé 
hors de la ville (Nanterre, Orsay, 
ToulousaHII, Perpignan, Dijon, 
par exemple), les RU sont bien 
fréquentés. A l'inverse, les étu- 
diants des universités urbaines 
vont davantage dans les cafés et 
restaurants extérieurs, chez leurs 
parents, ou utilisent les distifou- 


REPAS CLASSIQUES 
ET RESTAURATION RAPIDE 

Repas on mitions 
70 



1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 
Repas pra an restaurer uravaretare 
2§>H Repas pris on lestawatnn rapido 


Les formules 
de restauration 
rapide offertes 
par les CROUS. 
depuis 1984, 
dans 

les restaurants 
universitaires 
ou dans 
les cafétérias, 
ont permis 
d'inverser 
la tendance 
àla baisse. 

Les repas 
cdassiques» 
continuent 
de d iminu er, 
mais le chiffre 
d' a ff a ire s global 
augmente. 


Le développement du «fast- 
food universitaire » a permis 
d'attirer davantage d'étudiants 
issus des classes aisées, mais 
n'a pas contribué à guérir les RU 
du mal profond qui les ronge, et 
que mettent bien en lumière les 
chercheurs de l'IREDU (1) : la 
désaffection des c clients b d'ori- 
gine populaire — boursiers, rési- 
dents des ôtés universitaires — 
qui constituent toujours leur 
public le plus fidèle, et, pour ainsi 
dire, leur raison d'être. Les cher- 
cheurs ont en effet constaté que 
la baisse de la fréquentation des 
RU se poursuivait en dépit de la 
progression de l'effectif total des 
étudiants, et en particulier de 
ceux d’origine populaire 
(+ 23.1 % de 1974-1975 à 
1983-1984). Mais les usagers 
des RU sont i l'image de 
r ensemble de la population étu- 
diante : parmi ceux qui y pren- 
nent au moins six repas par 
semaine, 31,6 % sont issus des 
dassas moyennes et 30,4 % des 
classes supérieures. 

Les RU paraissent donc inca- 
pables de gagner la vaste clien- 
tèle virtuelle que constituent les 
nouveaux étudiants des classes 
populaires. La proximité de la 
famille, condition presque indis- 
pensable d'accès à l' université 
pour les jeunes de milieu 
modeste, explique en partie la 
dé sa ffection dont sont victimes 
les RU, en particulier pour le 
repas du soir. Un autre facteur 
tient è la féminisation croissante 
du public populaire de r univer- 
sité. Bien qu'habitant plus sau- 


teurs automatiques. Mais cet 
effet de proximité ne joue pas en 
dessous d’un certain niveau de 
ressources : la fréquentation du 
RU s'impose alors. 

Paradoxalement, c’est proba- 
blement la multiplication des 
fast-food, fréquentés en priorité 
par des étudiants aisés qui, en 
dégageant des recettes nou- 
velles, pourrait permettre de 
financer l'amélioration des pres- 
tations classiques, et, peut-être 
de reconquérir la clientèle 
modeste. La récente réforme des 
oeuvres universitaires, destinée è 
favoriser une gestion plus dyna- 
mique des CROUS. désormais 
autorisés è s'associer avec le 
secteur privé et à créer des sec- 
tions locales plus proches des 
étudiants-usagers Ue Monda du 
6 mars), devrait encourager une 
diversification accrue des for- 
mules de restauration, sans 
doute plus adaptées aux 
demandes. 

Cela suffira-t-il pour que 
l'image du restau «Ub. avec ses 
plateaux collants è alvéoles rem- 
plies de quelques échantillons de 
nourriture tombés d’une louche 
machinale, déjà passablement 
vieillie, disparaisse définitivement 
de la mémoire estudiantine 7 

Ph.Be. 

(1) Enquête effectuée en février 
et mare 1985 auprès d’un échantil- 
lon national de 4 530 étudiants. Une 
antre étude de l'IREDU, en cours 
de dépouillement, porte sur les opi- 
nions et les goûts des utilisateurs. 
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Les secrets de la réussite universitaire 


Q UEL est l’animal qui fait 
travailler sa tête pins de 
trente-cinq heures par 
semaine, a une activité 
intense è l'approche de mois de 
juin, va une fois par mois au 
cinéma, préfère le jogging è la 
politique et les « boums • aux céré- 
monies religieuses ? Réponse : 
l'étudiant moyen, tel que le décrit 
une enquête réalisée par l'Institut 
de recherche sur l'économie de 
l'éducation (1REDU) pour le 
compte du Centre national des 
œuvres universitaires et scolaires 
(CNOUS), qui vient de la rendre 
publique (1). 

Cette étude, réalisée en 1985, 
par comparaison avec un travail 
effectué én 1973-1974 (2). fait 
apparaître une importante modifi- 
cation des habitudes de travail Le 
temps global consacré ans études a 
diminué en moyenne de trois 
heures par semaine (35 h 42 
contre 38 fa 42). Les étudiants ont 
sensiblement restreint leur travail 
personnel (moins six heures), mais 
ils fréquentent davantage les cours 
(plus trais heures). Les auteurs de 
l'enquête expliquent ce phénomène 
par une certaine * secondarisation 
de renseignement supérieur », qui 
se traduit par un encadrement plus 
serré des étudiants. 

Les enseignants absorbés par ces 
tâches nouvelles, non compensées 
par des moyens adaptés, ont ten- 
dance à exiger moins de travail. 
De sorte que les étudiants, habi- 
tués à un apprentissage plus sco- 
laire, consacrent mains de temps 
an travail personnel d’approfondis- 
sement et donnent la priorité an 
travail rentable pour l'examen, 
autrement dit au bachotage. 

D'une manière générale, 
l'enquête de l'IREDU met en évi- 
dence le pends du «court terme», 
et en particulier des examens dans 
Les stratégies estudiantines. Intuiti- 
vement , les étudiants calculent 
leurs chances de succès. Les para- 


Pour améliorer le rendement des études : 
encourager le travail personnel 
et les activités socio-culturelles. 


mètres en sont nombreux : série du 
baccalauréat, origine sociale, sexe, 
type de formation et utilisation du 
temps. C'est ce dernier élément 
que les enquêteurs analysent en 
détail, comme facteur de la réus- 
site universitaire. 

Réussir ou pas. Telle est, en 
effet, la question que se pose 
implicitement chaque étudiant 
lorsqu’il organise son emploi du 
temps, choisit de sortir « en boîte » 
plutôt que de potasser ses 
■ polys ». ou au contraire sacrifie 
un week-end & la lecture de la 
presse. Certes, Q n’y a pas de liai- 
son mécanique entre le comporte- 
ment le plus studieux et le succès, 
mais le mode de vie adopté 
influence le parcours universitaire. 
Pour analyser cette situation, le 
chercheur de l’IREDU a passé en 
revue l’emploi du temps d’étn- 
diants de onze universités, cinq 
parisiennes et six de province. 

L'étudiant moyen consacre un 
tiers de son temps disponible i ses 
études, mais avec d'énormes dispa- 
rités selon les filières (les IUT et 
les facultés de médecine sont en 
pointe ; celles de lettres et de 
sciences économiques sont lanterne 
rouge) et il répugne à travailler le 
dimanche. Le reste du temps se 
partage entre le sommeil (huit 
heures quarante minutes en 
moyennejar nuit, mais la étu- 
diants dTUT donnent deux heures 
de moins que ceux de droit), le 
travail salarié (8 heures par 
semaine, en forte diminution) et 
les loisirs. 

Parmi ces derniers, la télévision 
se taille la plus belle part 


Un film sur le SIDA 


O U est passé Sté- 
phane ? ^ La question 
surgit, brutale, dans 
un café où des lycéens révisent leurs 
cours au rythme d'une musique 
«branchée». Stéphane? H a dû 
attraper une * bonne crève ». Le mot 
déclenche les larmes d’une admira- 
trice. « Il n'a quand même pas le 
SIDA l », tente une copine charita- 
ble. Non, Stéphane n’a pas le SIDA, 
mais 3 est séropositif. La révélation 
glace l'assistance. Les sourires 
s’éteignent; les gorges se nouent; 
même le juke-box se tait. Pourtant, 
Stéphane n’est pas « homo • ; il ne 
se « shoote » pas, et n’a que dix-sept 

ans — 

Le film dure quatre minutes (1). 
H met en scène la plupart des ques- 
tions que les adolescents se posent 
sur les maladies sexuellement trans- 
missibles (MST). Des lycéens (des 
vrais) parlent de leur sexualité avec 


leurs mots, expriment leurs - pré- - 
jugés ; « Ça n'arrive qu’aux mecs de 
trente berges », * Les trucs en 
caoutchouc, ça me déprime. » 

Aucune vérité n’est assénée, et 
pourtant tout est dit : l’inquiétude 
mêlée an scepticisme, l’attitude dif- 
férente des filles et des garçons 
devant les préservatifs (quand 
Marion sort ceux qu’elle a achetés, 
son copain s’offusque) et, pour ne 
pas verser dans la sinistrose, la 
conclusion op timi ste : « Y a des 
médecins qui cherchent ! (-.) For- 
cément, un jour ils vont trouver t On 
va quand même pas mourir à cause 
d'une saloperie qui sera démodée 
dans cinq ans i » 

Ce document, réalisé à Ünitiative 
du docteur Didier-Max Jayle, chef 
de clinique dans le service de 
dermato-vénérologie du professeur 
Jean-Paul Escande, & l'hôpital 


Taraler-Cochin de Paris- (2> f est un- 
élément du dispositif expérimental 
d'information mis en place depuis 
quelques semaines dais une dou- 
zaine de lycées de la région pari- 
sienne (le Monde du 29 janvier 
1987). Son scénario à été conçu 
après une enquête sur les connais- 
sances et les ignorances des jeunes à 


M me Nadine Forest est élue 
présidente de l'université de Paris-VÜ 


M“° Nadine Forest, professeur 
hospitalo-uni vern taire en biologie a 
été élue, le mardi 24 mais, & la pré- 
sidence de r université Paris- Vil où 
elle remplace M. Jean-Jacques Fol 
dont le mandat arrivait à expira- 
tion. 

[Née le 13 novembre 1938 à Provins 
(Seine-et-Marne), spécialiste de bio- 
ondotologie, M™ Nadine Forest est 


assistante i Paris- VII en 1976, puis res- 
ponsable du laboratoire de bio- 
odontologic eu 1979. 

Doyen de la faculté de chirurgie- 
d en taire depuis 1982, die est nommée 
professeur bospitalo-nniversi taire en 
biologie et matières fondamentales en 
1983. Elle a été conseiller pour l’odon- 
tologie au ministère de l’éducation 
nationale de 1981 2 1985.] 


propos du SIDA, et sa diffusion fait 
l’objet d’une évaluation. 

Somer Palanne 
en douceur 

Cent cinquante enseignants volon- 
taires ont déjà été Tonnés par 
l’équipe du professeur Escande qui, 
en présentant ce film, a annoncé sa 
décision d'ouvrir l'amphithéâtre de 
son service, chaque mercredi après- 
midi, aux enseignants désireux d'en 
savoir plus. • Nous qui voyons cha- 
que jour mourir des malades. 


L'ANGLAIS.» 

(M PROBLÈME? 
Pour moins de 250 F 

vous peurez apprendra ranglaia 
ou vous parfKtionmr me 

l£S COURS DE LA BBC 

Dmx canettes et ihi Bvra 
avec «xpècatiane «n français 

Doomacttatioa gravita: - 
ÉDfTKJNS B8C OMNIVOX IMJ 

8. rue da Barri. 75008 Paris 

TéL (1)43-59-80-06 


M\ 


...i»* '*'&£**’** 






-AESiQI 


(6 heures par semaine), mais 14% 
ne la regardent jamais. Puis vien- 
nent les sports (2 heures en 
. moyenne, ma» on tiers des étu- 
diants et près de la moitié des étu- 
diantes n’en pratiquent aucun), 
avec en particulier toutes les 
formes de jogging et le tennis, 
alors que les sports d’équipe sont 
minoritaires. Les spectacles occu- 
pent environ une heure trente par 
semaine (mais 42% seulement les 
fréquentent), avec une prédilection 
pour le cinéma et les sorties «en 
boîte». Les étudiants passent en 
moyenne deux heures à s’informer 
(72% le font). Les activités reli- 
gieuses, syndicales on politiques 
touchent moins de 8 % (rentre eux 
et l'informatique de 10 % à 20 %. 

L’étadiant 

idéal 

L’analyse des stratégies à l’égard 
des études que sous-tendent ces 
emplois du temps conduit l’IREDU 
à identifier trois types d'étudiant. 
Deux catégories minoritaires 
d'abord : l’étudiant idéal, qui a de 
bonnes raisons d'estimer que ses 
chances de réussite sont élevées et 
consacre un temps . important aux 
études, un temps moyen aux acti- 
vités d’investissement formatrices 
extérieures à l’université et peu 
aux loisirs. A l’opposé, les etu- 
diants peu assurés de leur réussite 
sont tentés de profiter de leur sta- 
tut pour « investir» dans les loisirs 
ou dans les activités formatrices 
extra-universitaires (militantisme, 
bénévolat...). 

Mais la grande majorité des étu- 
diants se situe entre ces deux 


extrêmes, m Ils ne se sentent pas 
suffisamment forts pour miser à 
fond sur les études, mais savent 
qu’ils peuvent néanmoins réussir », 
note ré rude de l’IREDU. Aussi 
n’affectènt-ils qu'un temps moyen 
an travail scolaire - d’autant plus 
« moyen » que le système universi- 
taire ue les incite pas S en faire 
plus — et ils se consacrent assez 
peu. pi*» activités d'investissement 
extérieures qu’ils savent mal valori- 
sées. 

C’est vers cette dernière catégo- 
rie d’étudiants que devraient être 
tournés, en priorité, les efforts des 
pouvoirs publics, concluent les 
auteurs de l'étude. Pour inciter la 
grande masse des usagers de rmri- 
verrité à se consacrer davantage au 
travail scolaire, 3 conviendrait de 
renforcer l'encadrement (avec 
miwn«» référence la situation des 
grandes écoles) et l’aide au travail 
individuel, m prévoyant par exem- 
ple des séances de lecture dirigée. 
Pour favoriser les activités d’înves- 
tissement (animation de clubs, de 
radios, pratique théâtrale, chorale, 
activités sociales...), les auteurs 
suggèrent de les intégrer dans le 
cursus universitaire, afin de leur 
donner une rentabilité à court 
tenue, comme c’est le cas pour les 
.«juniors entreprises» dans les 
écoles de commerce. 


(2) Etude réalisée par l'IREDU et 
le CREDOC publiée notamment dam 
L’allocation des ressources dans 
r enseig ne me n t supérieur, par B. MiUot 
et F. OriveL Cujas 1980. 


savons qtfU faut informer a-t-il . 
déclaré. ' ' 

Stéphane n’est pas seulement un 
personnage de fiction. Des jeunes 
comme lui consultent déjà à l'hôpi- 
tal Tournier. Le film sonne l'alarme, 
mais en. doucenr. Conçu pour 
déclencher des réactions, 3 sera 
utile aux professeurs de lycées qui 
veulent engager le dialogue sur le 
SIDA eu évitant les ricanements et 
les silences gênés. 

Ph.Be. 

(1) Où est passé Stéphane ? a été 
réalisé par Jacques Renard sur un scé- 
nario de Bertrand Blier. Il est produit 
par le studio «Villa d'Alésia», la 
Mutualité française et la Caisse des 
dépôts et consignations. 

(2) Hôpital Tarai», 88, rue 
(TAssas - 75006 Paris. Ta : (I) 43-29- 
12*9. 

«Le Monde» 
dans les salons 

Le Monde sera présent 

- Au Salon de fétu (fiant, è 
la Grande HaDe da La VHIette, du 
27 mars au 1» avril, niveau 1, 
stand M9-M 10 

— A Expofangues, au Parc 
des expositions de la porte de 
Versailles, bâtiment 3-1. stand 
D 2, du 27 au 31 mare. 





TASIS 

STAGES LINGUISTIQUES 


RNÊEPORTEOUVERTELE 25 MARSDE 10 HA 23 H. 


Londres et Paris. 

• Cours intensifs d'anglais, de fran- 
çais, d’allemand et d'italien pour 
élèves de 12 à 18 ans, 

• Deux séries de quatre semaines 
en juillet et août 

• Va ca n c es studieuses internatio- 
nales pour les enfants deéi Dans. 

•Excursions, sports et d’autres 
activités, ‘ 

• Théâtre, . créations artistiques, 
musqué, ordinateurs. 
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Individualiser renseignement, 
intensifier l’encadrement tout en 
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PHILIPPE BERNARD. 
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(1) Mode de vie. emplois du temps 
et réussite universitaire, par Jean Per- 
rot, chargé de recherche CNRS. 
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Le rendez-vous européen d’Expolangues 


L'enseignement des langues 
est un formidable moyen 
<f améfior&r et d'intensifier les 
échanges internationaux et la 
compréhension entre les 
peuples ; c'est aussi un 
marché considérable. Le 
succès grandissant du salon 
Expolangues, qui s'installe 
cette année du 27 au 31 mars 
au parc des expositions de la 
porte de Versailles à Paris, en 
témoigne avec ses deux cent 
cinquante exposants : 
organismes publics et privés 
chargés de la formation 
initiale ou continue ; éditeurs 
et fabricants de matériels 
pédagogiques , organisateurs 
de séjours linguistiques. Il doit 
recevoir la visite de M. René 
Monory, ministre de 
l'éducation nationale, le marcfi 
31 mars. 

La présence d'organismes 
officiels représentant les pays 
étrangers et des organisations 
internationales, celle d'écoles 
de langues, d'associations 
d’enseignants et cf éditeurs, 
illustrent la drversrtô des 
enjeux, tant culturels que 
commerciaux, comme la lutte 
des langues f minoritaires » 
contre l'hégémonie de 
l’anglais, la défense d'un 
enseignement diversifié des 
langues, la multiplication des 
voyages d'élèves et 
l’ amélioration des méthodes 
d’apprentissage grâce aux 
techniques nouvelles comme . 
l'informatique et le 
vidéodisque . 

Ces évolutions concernent 
tout autant nos voisins 
européens que nous-mêmes : 
des Expolangues espagnol, 
allemand et peut-être itaüen 
ou portugais pourraient 
bientôt voir le jour. Comme 
leur grand frère français, qui 
propose cette année c un tour 
du monde en 90 langues », ils 
devraient aider le public à 
trouver son chemin dans le 
maquis des écoles de langues 
et des séjours linguistiques, et 
à réfléchir sur la 
modernisation des méthodes 
d'apprentissage. ■ 
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Les Français ne sont peut-être pas doués 
pour les langues. 

Mais ils en apprennent, à l’école, 
au moins autant que leurs voisins. 




A force de Tépéter qu’ils 
n’entendent rien aux lan- 
gues étrangères, les! Pren- 
ais ont fini par le croire, 
'anglais de Maurice Chevalier, 
tout droit sorti de P&name, s’est 
changé à l’approche du vingt et 
unième siècle en un véritable 
complexe national. Un handicap 
encombrant, réparé tant bien que 
mal & coups de leçons intensives, 
cassettes on antres * méthodes 
miracle ». 

Même s’il demande à être 
nuancé, Tétât des lieux n’est en 


explique M. Claude Truchot, 
directeur du groupe d’étude sur le 
plurilinguisme européen à l'uni- 
versité de Strasbourg. 

Quoi d 'étonnant, par exemple, 
que les anglophones, pratiquant 
déjà la «langue universelle», 
soient assez peu attirés par les lan- 
gues étrangères ? Quant aux 
Français, Os préfèrent se persua- 
der qu’ils pourront toujours s'en 


tirer avec leur propre parler, 
épaulé en cas de « coup dur » par 
quelques bribes d’anglais tirées de 
leurs souvenirs de lycée. Le fran- 
çais n’a-t-d pas de beaux restes en 
tant que langue internationale ? 
Selon le sondage déjà cité. 66 % 
des Français se débrouillent pour 
parier leur langue lorsqu’ils voya- 
gent à l’étranger et 80% des 
actifs indiquent qu’ils n’ont 
jamais de discussion profession- 
nelle dans une langue étrangère. 

Le statut que conserve notre 
langue dans le monde ne nous a 
pas encore totalement contraints à 
franchir le cap de l’« anglais obli- 
gatoire », à la différence des pays 
nordiques, comme la Suède, où la 
plupart des élèves apprennent 
l’anglais pendant neuf ans. De 


effet pas brûlant. Un tiers des 
Français interrogés par sondage 
avouent n’avoir étudié aucune lan- 
gue dans renseignement secon- 
daire et 54 % de ceux qui en ont 
ippris au moins une estiment 
. avoir fait « assez mal » ou « très 
mal». Parmi ceux qui ont fré- 
quenté des cours d'anglais» moins 
de 15% savent traduire «un 
pneu » (a tyre) (1). Tous les 
observateurs s’accordent pour 
reconnaître les progrès considéra- 
bles accomplis depuis une tren- 
taine d’années, mais le sentiment 
de faiblesse persiste : il se nourrit 
des difficultés techniques réelles 
dues & la structure spécifique et 
aux particularités phonétiques de 
notre langue, mais surtout de la 
référence constante à un 
« niveau » général en réalité 
introuvable. « La pratique d’une 
langue ne peut être appréciée 
dans l'absolu, mais seulement en 
fonction des besoins qui s'expri- 
ment dans un contexte donné». 


L’anglais qui monte... l’allemand qni baisse 

Evolution de la répartition des élèves étudiant l'anglais, 
Pallemand ou l’espagnol dans l’enseignement publie (en 
pourcentage). 

Première langue en sixième 


même, aux Pays-Bas, où chacun 
sait dés l’enfance que le néerlan- 
dais est réservé à l’usage inté- 
rieur, l’appétit de langues étran- 
gères et le statut des professeurs 
de langues dans l’institution sco- 
laire sont bien supérieurs à ce que 
nous connaissons, comme le rap- 
pelle M. Jean-Pierre Van Deth, 
organisateur du Salon Expolan- 
gues. Le système scolaire français 
a en effet bien du mal à considé- 
rer les langues pour elles-mêmes, 
préférant les utiliser comme un 
outil de classement des élèves en 
fonction d’une hiérarchie offi- 
cieuse. 

L’anglais, considéré comme 
inévitable, est « choisi » par 
99,S % des élèves soit en première 
soir en deuxième langue: L’alle- 
mand et le russe, jugés difficiles, 
servent à sélectionner les meil- 
leurs élèves; les langues latines 
réputées plus faciles servent de 
supplément d’âme aux éléments 
moyens ou faibles. La grande dif- 
ficulté d’ajuster l’organisation du 
système aux besoins linguistiques 
très mal définis de cinq millions 
d’élèves et le cloisonnement entre 
littéraires et scientifiques expli- 
quent cette situation. 

« On enseigne les langues aux 
élèves qui ne les utiliseront pas. 
estiment M. Claude Truchot. 
Sauf s’ils deviennent professeurs 
de langues, les élèves littéraires 
ont moins de chances que les 
scientifiques d’en avoir besoin. Et 
pourtant, ils ont des horaires 
d'enseignement plus impor- 
tants ». Conséquence: » Si les 
besoins en langues sont assez bien 
couverts dans les grandes entre- 
prises, le niveau reste trop faible 
et inégal dans des secteurs 
comme la recherche scientifi- 
que. » 

Un grand 
malentendu 

Accusée d'inefficacité, l’éduca- 
tion nationale se trouve donc en 
première ligne. Sept ans d’étude 
d'une langue, cinq ans d’une autre 
dans le meilleur des cas, pour 
quels résultats ? Les réponses 
individuelles sont rarement à 
l'honneur de l'institution. Celle-ci 
se défend : il s’agit d’un « très 
grand malentendu ». explique 
M. Marc Nicolaï, inspecteur 
général d'anglais. • Enseigner une 
langue vivante aujourd’hui, c’est 
enseigner une discipline 
construite par prélèvement sur un 
ensemble énorme. Or l'opinion 
publique juge des résultats 
concrets de l 'enseignement de 
l'anglais par référence à une lan- 


gue globale, planétaire, omnipré- 
sente, très dynamique. La multi- 
plication des voyages, la 
diffusion de la presse ou de la 
musique anglo-saxonnes, mettent 
les élèves en position d'évaluation 
permanente. La capacité de sui- 
vre une conversation touristique 
est souvent considérée comme la 
référence minimum ; or elle 
représente une des situations les 
plus difficiles à maîtriser. » 
D’évidence, l’éducation nationale 
ne peut satisfaire les besoins indi- 
viduels de chacun des futurs 
adultes qu’elle a en charge, 
d'autant que les langues ne consti- 
tuent qu'une discipline scolaire 
parmi beaucoup d’autres. 

« Des stéréotypes vieux 
de dix oa vingt us» 

La France a choisi renseigne- 
ment de masse des langues 
vivantes avec une devise : > Faire 
le plus possible pour te maxi- 
mum d'élèves » : elle s’efforce de 
lutter contre le ■ tout anglais » en 
maintenant le choix - théorique 
— entre quatorze langues 
vivantes. Tous les jeunes appren- 
nent une langue étrangère pen- 
dant quatre ans minimum, et 
85 % d’entre eux choisissent 
d’étudier une seconde langue. 

Même si certaines sections de 
l’enseignement technique, privées 
de tout enseignement de langue, 
contredisent ces beaux principes, 
le tableau est statistiquement très 
honorable, comparé à la situation 
de certains pays voisins. En 
Grande-Bretagne, l’étude d'une 
langue vivante n’est obligatoire 
que pendant trois ans, et l’Italie 
n’enseigne pas de seconde langue. 
Une enquête américaine classe la 
France en troisième position pour 
la qualité de son enseignement 
des langues, derrière la RFA et 
l’URSS, mais devant les Etats- 
Unis, le Japon et La Grande- 
Bretagne (2). 

Les Français seraient-ils moins 
« nuis » qu'ils ne le pensent ? 

» Hous vivons sur des stéréotypes 
qui datent de dix ou vingt ans, 
répond M. André Gauthier, pro- 
fesseur de linguistique anglaise à 
l'institut Charles- V (université 
Paris- VII). 

PHILIPPE BERNARD. 

(Lire la suite page 18.) 


(1) Sondage SOFRES réalisé en 
1985 pour l'Union latine auprès de 
978 personnes âgées de vingt-cinq & chi- 
quante ans. 

(2) Enquête publiée par le magazine 
US News and World Report du 19 jan- 
vier 1987. 
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Source .'Service des statistiques du ministère de nducation nationale. 
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Programme d'échange jfrïllet-eoôt 87 : 

Cet été, partagez h vfe tTunfc) Jeune ao rt aaié rlci hifc). 
pubs acndOhafrfa (la) chez von*. 

Transporta, accueil en taille, 2 amours découverte : rafibig *ur 
rOttnira Kher, détent e n bord du Lot : 8420F 
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L'AJLXLFJL iwnrfaiinn culturelle agréée par 1e ministre charge du 
Tourisme xaas te n* 80120. membre f onda t eur de rU-N.0-S-E.L_, rap- 
pelle les possibilités qu'elle propose à tous les élèves de la 6* i la ter- 
minale, durant tes congés scolaires de Pâques et d’été : 


• Formule A : cours +■ excuroons et visites 

- Formule B : cours + activités sportives 

- Formula C : court intensif* 


- Formule D : séjour Ebre 

- Formule E : cours + activités artistiques 
. Formule F : vacances i le «nn p ug w* 


DE PLUS : cours huanaift pour siiultes. toute Tannée 
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Education 

Le rendez-vous européen d’Expolangues 


Linguis tiqu e 


( Suite de la page 17.) 

Aujourd'hui, tous les bache- 
liers baragouinent l'anglais. Cest 
te résultat d’un bouleversement 
dans les méthodes : on est passé 
en trente ans d’un enseignement 
intellectuel fondé sur le déchif- 
frage de textes littéraires à une 
pratique de la communication. » 

Cette révolution correspond à 
l'explosion scolaire. Il n'était plus 
possible d'imposer Shakespeare, 
Goethe ou Cervantès à la masse 
des élèves entrant en sixième. Le 
succès des méthodes ■ audio- 
visuelles» dans les années 60, 
relayé par l'apprentissage audio- 
oral, la diffusion massive de 
l'anglais, confortaient l’avène- 
ment d'une nouvelle conception 
de renseignement des langues, 
considérées désormais plus 
comme des moyens de communi- 
cation que comme des éléments 
culturels. Le dialogue avant la 
grammaire, l'utile avant les 
grands textes. 

Incapables 
d’afigner trois mots 

L'importante réflexion menée 
par le Conseil de l’Europe pour 
définir, à partir non plus d’élé- 
ments grammaticaux mais de 
besoins concrets, des •niveaux 
seuils », sentes de rations de sur- 
vie dans chaque langue euro- 
péenne. pesa dans cette évolution 
vers une * approche communica- 
tive de l’enseignement des lan- 
gues » aujourd’hui adoptée par les 
vingt-trois Etats membres. 

Les élèves actuels ne sont pas 
forts en thème mais, à la diffé- 
rence de leurs parents, incapables 
d'aligner trois mots, ils n'hésitent 
généralement plus & se jeter à 
l'eau pour s’exprimer. Les langues 
méritent mieux, qu 'autrefois leur 
qualificatif de « vivantes » et les 
professeurs cherchent de plus en 
plus & animer leurs cours en 
reproduisant des situations 
concrètes. 

Cette évolution, opérée sous la 
poussée du modèle anglo-saxon, 
n’est pourtant pas à l’abri des cri- 
tiques: privés de toute analyse 
culturelle (surtout en anglais), les 
élèves sont incapables de transpo- 
ser à d’autres disciplines les types 
de raisonnement mis en œuvre 
pour apprendre une langue et 
d’utiliser ces connaissances nou- 
velles pour mieux comprendre 
leur propre culture, et progresser 
seuls. * Nos élèves n’ont aucune 
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L ’Association sans but lucratif “Sé- 
jours Internationa us Linguistiques 
et Culturels” (S.I.L.C.), agréments 
Jeunesse et Sports (n° 16.64) et Tou- 
risme ln° 70.027) offre aux jeunes etu- 
diants. de nombreuses formules de 
séjours linguistiques aux USA : séjours 
economiques “etudes-famille" (plus de 
18 ans), cours super-intensifs. 

1500 professeurs correspondants 
locaux France, D.O.M.. T.O.M. et 
Afrique. 
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Les séjours 
linguistiques 


De la Ligua Française 
de l’Ensagnament 

c’est 

• UNE ORGANISATION 
COMPETENTE ET 
EFFICACE 

— Des cours adaptés au niveau de 
connaissance. 

— Des professeurs du paystfacctielL 

— Un encadrement recruté à ITssua de 
stages de formation. 

c’est aussi 

— UN CHOIX DE FORMULES 

— Pour tous te3 âges, répondant & 
tous les besoins. 

G.-B., Irlande, USA, RFA, 
r— ’ ■ £ Espagne, tic. 


VACANCES P CU Et TOUS 


Associa! en ta 1901 Affiliée i fUNAT 
Agremem Taunane n" 68 008 
21 . m Sami-Fargeau. 75999 Pans cédai 20 
Téieonone 43 58 95 66 

VACANCES POUR TOUS 

A Êwxamnçues STAND S 28 


LES LANGUES POUR TOUS 


as. 


B COURS NTERNATOWUX ffi LANGUE 

■ Plus de 16 ans et adultes, toute l'année. 
Angleterre, Allemagne, Etats-Unis. 

■ En famée, ccBeges et wwefstés. 

2 à 50 semaines de cours tous niveaux. 

■ Préparation intensive aux examens de 
langues. 

B COURSPROFESSUWaSDEUNGUES 

■ Angleterre, ABamaçie, Etats-Unis. 

■ 1, 2. 3 semaines toute famée 


iMflkuraceuBfl langues. 

à ■ EXPOLAHGUES __ 

p^deVM. ü COURS PROFESSUNNS^ DE LANGUES 

ïSw3t«B. ■ Angleterre, Allemagne, EHs-Uns. 

■ 1, Z 3 semanes toute famée 

“ VîmIsSÎs^ MFm^pnilessa^inten^ 

du 27 r nara ai 1er awé- 

EF ■ 9 tue DupW ?500i Pais -TéLp) 4261 50 22 - Depus la ptwrae appel grasâ : 


Vetrfei m adressa grauteram a sans engagement, w»e aoaflnenBüor 
□cours rtemalionata de langues nom 


B SEJOURS UHGUBTOUES 

■ 11/20 ans, à Pâques et en été. 

Angleterre, Irlande AHemagne, Etats-Unis. 

■ Accueil m familte et coflèga. 2, 3. 4 semaines. 

■ Options sports/ éludes, infcnrabque. 
séjours en mmerson. 

B UNE AIMEE SCOLAIRE AUX USA 

■ De 15 à 19 ans. 
scolarite dans une high schod. 

■ Accueil dans ire- 
farrflte améiicaine. 

■ Une expérience unüRie 

et un atout pour votre avenir. ■£ MS $. 
tfÙMBtÔVânl 0&33.12A8 

-3>§- 


.Prénom Age 


□uw armée atfare au* USA 


Code postal 


base pour continuer seuls leur 
apprentissage. Ils ont seulement 
juxtaposé, d’une manière qui a 
mis entre parenthèses le dévelop- 
pement de leur intelligence, des 
stocks de phrases toutes faites », 
écrit M. Daniel Thomières, de 
l’Association des professeurs de 
langues vivantes (APLV), qui 
voit là«ui nouveau type de dres- 
sage. superficiel et bien 
limité » (3). 

Le triomphe de la « communi- 
cation», censé favoriser l’acces- 
sion de tous les élèves, même peu 
favorisés, aux langues étrangères, 
n'a pas toujours produit cet effet. 
• On a sous-estimé la complexité 
des opérations qu’exige la langue 
parlée », constate M. André Gau- 
thier. Autre effet pervers : & force 
de préférer le baragouin au 
silence, on a accrédité l'idée chez 
certains élèves qu’il n’était pas 
nécessaire d'aller plus loin qu’une 
connaissance approximative. 

Pourtant, dès 1975, l’engoue- 
ment pour le « tout oral » s’est 
calmé et l’écrit a retrouvé ses 
droits dans l’éducation nationale. 
« Comprendre ce que l’on entend, 
comprendre ce qu’on lit, parler, 
écrire dans une langue de com- 
munication simple, authentique 
et contemporaine * étaient les 
objectifs officiels de l’enseigne- 
ment de l’anglais dès 1977. En 
1984, une épreuve de compréhen- 


sion d’un texte écrit est introduite 
à l’épreuve écrite du baccalau- 
réat, et l’on s’efforce depuis 1986 
de lutter contre le bachotage en 
obligeant le candidat à s’exprimer 
sur un document non préparé, 
écrit ou enregistré. 

Des pratiques 
très diverses 

Mais la pratique réelle des pro- 
fesseurs de langue de l’éducation 
nationale, si elle s'adapte aux 
fluctuations des exigences offi- 
cielles, reste très diverse, ne 
serait-ce que parce' que trente 
années séparent les plus jeunes 
enseignants des plus âgés. L’édu- 
cation nationale n’a d’ailleurs 
jamais défini une méthode offi- 
cielle et ne prétend pas former les 
élèves aux compétences requises 
pour leur future vie profession- 
nelle. Elle éprouve même bien des 
difficultés à rassembler ses pro- 
pres anglicistes, germanistes et 
hispanisants sur des objectifs 
communs. Les premiers insistent 
sur les aspects pratiques de la lan- 
gue, les seconds sur ses vertus for- 
matrices, les troisièmes critiquent 
une conception strictement utili- 
tariste. « Comment apprécier 
1’ efficacité d’un enseignement 
dont les objectifs sont mal 
définis ? ». interroge Claude Trn- 
chot, qui plaide pour que la prio- 
rité soit donnée dans le secondaire 


à une formation aux langues utile 
même pour les élèves qui ne pour- 
suivent pas leurs études, l’ensei- 
gnement opératoire, lié aux exi- 
gences professionnelles, 
n’intervenant que dans le supé- 
rieur, complété par la formation 
continue, dont l'importance est de 
plus en plus évidente. 

D'autres enseignants critiquent 
le saupoudrage des heures d’ensei- 
gnement des langues, le jugeant 
peu mobilisateur. ' « Mieux vaa- 
drait cinq cents heures sur deux 
ans que sept cents heures sur sept 
ans », estime André Gauthier. 
Après deux années de cours inten- 
sifs, un enseignement d’entretien 
serait dispensé, par exemple sous 
La forme de cours de géographie 
ou d’autres disciplines en langues 
étrangères, comme c’est déjà le 
cas dflnn les lycées internationaux. 

Une utopie dans le contexte 
matériel et corporatif actuel de 
l'éducation nationale, mais qui 
pouvait être envisagée, grâce à 
une politique de réciprocité, dans 
le cadre d’une Europe des langues 
dont la future Europe des peuples 
ne pourra faire l'économie. 

PHILIPPE BERNARD. 


' (3) On Era avec profit le Citoyen de 
demain et les langues, ouvrage qui ras- 
semble les contributions à un colloque 
de l’APLV sur ce thème (APLV, 19, 
rué de 1 la Glacière, 750 13 Paris). 


L’enseignement des langues rivantes 
dans les pays de la Communauté européenne 


• Pendant combien de temps étudie-t-on les langues ? 



Secowfatre 1“ cycle 
f*hagnew wnM 


7? langue «niante 


Secondaire 2* cycle 
f" langue mante 





— 1 * « 1 1 1 L 

( 1 ) En Ecosse, une troisième langue facultative est enseignée pendant un an en fin de scolarité secondaire. 

{2} En France, 150 000 élèves de CM1 et CM 2 apprennent une langue étrangère, soit environ un sur dix. 

(3) En Grande-Bretagne, un enseignement de français est dispensé dans environ 20 % des écoles élémentaires. 

S Â1 < — Nombre de séquences hebdomadaires. 

|J 4 Nombre d'années d’études. 

Source : Eurydice, réseau d’information sur l'éducation de la CEE. 1984. 1987. 


Le Nord se différencie du Sud 
dans r Europe des langues. La cou- 
pure est assez nette mime si 
I* extrême diversité des systèmes 
scolaires rend difficiles les comparai- 
sons. Les petits pays du Nord, dont 
la langue n'est pas pariée a l'exté- 
rieur, et ceux où cohabitent plusieurs 
communautés linguistiques consen- 
tent le plus d'effort pour enseigner 
les langues (Luxembourg, Pays-Bas, 
Belgique, Danemark! avec en particu- 


lier une initiation précoce dès le cycle 
élémentaire. 

A r opposé, les pays mécfitérra- 
néens n'enseignent une seconde lan- 
gue qu'à parts- du second cycle, du 
secondaire, c'est-à-dire à une mino- 
rité d'élèves. L'Italie reste le seul 
pays à ignorer totalement la seconde 
tangue. En Grande-Bretagne, rensei- 
gnement précoce, introduit dès les 
armées 60. s'est révélé décevant, 
mata l'expérience est poursuivie. 


Dans le secondaire, l'étude d'une 
langue n'est obligatoire que pendant 
trois ans. 

- La France et la République fédé- 
rale <f Allemagne viennent en tête 
parmi les grands pays. Maïs l'ensem- 
ble des Etats de la Communauté 
^ tH1 °Péenne qui se sont engagés en 
ji«î 1984 à * promouvoir l’aequish 
don avant la fût de I' obligation sco- 
(...) de deux langues en plus de 
la langue maternelle s ont encore dos 
efforts à accomplir. 


AMERICAN SCHOOL 0F PARIS 

ANGLAIS INTENSIF 

SESSION I7É1É : 29 jun-24 juBat 

« Elèves - étudiants 
e Nombreuses options 

Renseignements : American Schod of Paris 
41 . rue Pasteur, 92210 Saint-Cloud - TÉ 1 _ : 46-02-54-43 



etcomnwnt ? 

Un livre pour les PAREOTS, 
les ÉDUCATEURS» 

Ed. Nathan, 112 p., 65 F 

association des professeurs 
DE LANGUES VIVANTES .. 

19. rue de là Glacière, Parie- 13» 
-- {47-07-Ô4-82J 
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Education 


r— GUIDES ET MÉTHODES 



L’inspecteur est sans pitié 

Les Britanniques ont parfois la 


Le programme 
d’Expolangues 

VENDRE!» 27 MARS: 

15 h-17 fa : Analphabétisme et 
illettrisme (avec FUNESCO) . 

16 fa-29 fa : Traducteurs et 
interprètes, agents moteurs de la 
compétitivité des entreprises. 

17 h 30-19 fa : Nouveaux 
médias et enseignement à dis- 
tance. 

SAMEDI 28 MARS; 

1 1 fa 30-13 h 30 : La politique 
langagière de la Commission des 
Communautés européennes. 

11 fa 30-12 h 30: La langue 
arménienne aujourd'hui. • 

14 h 30-15 h 30 : Enseignement 
de l’allemand et littérature. 

15 h-17 h: Présentation de 
r Institut du monde arabe et de 
ses technologies de pointe. 

16 h-19 h: L’espagnol dans 
renseignement secondaire. 

17 h 30-19 fa : Le chauvinisme, 
on mai français ? 

LUNDI 30 MARS: 

Il h-I2 h: Les examens 
d’anglais d’oxford (avec l'Office 
britannique du tourisme). 

14 h-17 h 30: 

La formation aux langues 
étrangères, élément pour réussir. 

Les nouvelles pédagogies et la 
formation en entreprise. 

La construction de pro- 
grammes de formation aux lan- 
gues étrangères. 

L'intégration de la formation 
linguistique à la formation mana- 
gement. 

La formation sans cours, rêve 
on réalité? 

15 h-17 h : L'enseignement pré- 
coce de l'allemand en France et 
du fianças en Allemagne (sco- 
laire et extra$col&ire) avec 
l 'Office franco-allemand pour la 
jeunesse. 

17 b-19 h: Terminologie et 
ingénierie professionnelle. 

19 fa-21 b: Le livre d’enfant 
dan» renseignement de l’alle- 
mand. ... . . i: 

MARDI 31 MARS; 

10 fa-13 .fa : Les stratégies de . 
communication en commerce 
international. 

17 h-19 h: Continent africain 
et langues africaines : réalité et 
perspectives de communication. 

* Eqôbqpcii Ptarc des oqwt- 
titres, porte de VcmBIes, 75815 Pfcris. 


réputation de négliger les lan- 
gues étrangères. La leur, en 
revanche, ne doit pas être 
apprise è la légère. Il existe, en 
Grande-Bretagne, quelque six 
cents établissements spécialisés 
dans renseignement de l'anglais 
aux étrangers. Un tiers de ces 
écoles adhèrent au &oupement 
professionnel Arete-Felco- Outre 
le respect d* un certaki nombre 
de règles de conduite, cette 
organisation exige de ses mem- 
bres qu'ils obtiennent r agrément 
du Britrâh Coundt (centre culturel 
britannique). 

Soixante inspecteurs du Bri- 
tish Council circulent en perma- 
nence à travers le pays pour pas- 
ser en revue les écoles ayant 
demandé un agrément. Ces 
visites -doivent se renouveler 
tous les trois ans pour chaque 


langues et description détaillée 
de divers centres. Ceux qui trou- 
veront le mode d'emploi de ce 
guide'compfexe pourront décou- 
- vrir tous 'les renseignements 


établissement. Durant trois 
jours, les inspecteurs assistait A 
tous les cours, s'intéressent à le 
pédagogie et au nombre d'élèves 
réunis dans chaque dusse, véri- 
fient la durée des conférences... 
et même la superficie des 
locaux. 

Un comité d'admission se 
penche ensuite sur les candida- 
tures et décide d'accueillir ou de 
rejeter une école, r Croyez-moi, 
affirme ai souriant M. Pierre 
Bergasse, directeur adjoint de 
l'Office britannique de tourisme 
à Paris, beaucoup (f organismes 
préfèrent être inspectés par le 
fisc que par le BrttËh CouncM / r 

* British Cooncfl : 9, rue de 
Omutenrinc. 75007 Paris. Tfi. : 45- 
55-95-95. 

* Office britannique de tou- 
risme : 63. rue Picrre-Charon, 
75008. m: 4249-1 1-11. 


Turdu au Pakistan. 

• iBteraatioBKl Wbere aad How, 
Am Hofgartea 5, Postfacb 2464, 
D5300 Bonn 1, République fédérale 
cT Allemagne ; 85 F. • 


Six langues 
sur minitel 


. Six langues étrangères à por- 
tée de minitel. C'est ce que pro- 
pose Unguatel. programme 
d'apprentissage et de perfeo- 
tionnemerrt aux langues des 
chambres de commerce et 
d'industrie accessible par le 
réseau téféteL Un choix de tests, 
exercices, jeux, traductions, 
petites annonces permet à l'utili- 
sateur de chemina au gré de ses 
capacités, de ses besoins et de 
son humeur. 

En anglais, allemand, espa- 
gnol, rtaCen, néerlandais et fran- 
çais, Unguatel permet aussi aux 
élèves de correspondre entre eux 
ou avec un professeur qui répon- 
dra en différé à leurs demandes 
de conseils et d'explications. 
Des exercices personnalisés 
complétant des cours par télé- 
phone sont aussi possibles. Le 
service est complété par deux 
rubriques, l'une d'information 
sur les examens de langues et 
l'autre d'offres et de demandes 
d'emplois. 

* Lôgutel assemblée perma- 
nente des chambres de commerce et 
d'industrie, 45, avenue d’Iéna, 
75116 Paris. TéL : (1) 47-23-01-11. 
Sur ndmld 3615 4 LmgnateL 

L’arabe 
par les contes 

Enseigna l'arabe par la lec- 
ture de contes. Telle est l'ambi- 
tion d'Anne-Marie Deteambre, 
auteur d'une méthode dont l'ori- 
ginalité est de lança des passe- 
relles entre l’arabe classique 
(celui du Coran) et le dialectal (la 
langue pariée). Après un long et 
indispensable préambule sur 
l'écriture et la grammaire, l'élève 
plongera dans le texte de la Belle 
au bois dormant puis de Abou 
Qiàr et Abou Sir. un conte tiré 
des Mille et une nuits, disséqué 
mot par mot avec explication de 
chaque difficulté. Quatre cas- 
settes enregistrées par l’auteur 
complètent la méthode. 

* La Belle an bos£ donnant ; pre- 
mia' roMB pour apprendre l’arabe, 
Editions Mentor 12. avenue do Plan- 
de-F Eglise, 78960 Voisins-le- 
Brctonneox. T6L : (1) 3043-51-89. 


Where and How 

Pour tout apprendre sur les nécessaires A r apprentissage du 

jS^cwrs fingrètiques i ; l'étranger" portugais en Allemagne, ou de 
et les écoles de langues dans dif- 
férents pays. Editoriaux en cinq 


INSTITUT SUPÉRIEUR D’INTERPRÉTARIAT 
ET DE TRADUCTION 


Langues e 
Interne 


et Carrières 

tiowiles 


1.3.1. L # INSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS 
21, rue (TAssas -75270 PARIS Cedex 06 -TA. : (1) 42-22-33-16 


Vacances linguistiques 

pour ies jeunes de 7 à 21 ans 


An g leterre 

Irlande 


Allema gne 



EUROIANGUES 

35. Sd 0’i3 CsüJCirsi. ’îz'iZ't "S-sî 
Te; • 42 =3 35 


Canada 


Australie 



OXFORD MIBHVE 
SCHOOL OF Q4GL1SH 
■pl a par to Brttlrti C a — i l 
BiwIMaÉaailaaaa 
7SHS INBI - TéL B CUMUt 
taUim-UbAiie 


L’ANGLAIS 

A 

OXFORD 


Stages 
individuels 
intensifs 
A Oxford, 
toute l’apnée, 
toute durée, 
pour adultes 
et étuefiants 


1 


VACANCES INTERNATIONALES 
JEUNES DE4A20 ANS 

JLE 7HE2L : fqtntation, ÿdf, bâcraM. 
SAINT-JACUT : reOe. canoë, vidfio. 

micwHnfonnatiqBC. 

ANGLET : poterie, judo, tamis. 
SATNT-QUAY I planche à vole, tamis. 



La nara des jasa : rte iotn aptdOtk 
(1)4241-5384 

C.C.CS 

A x so d a tù m agréée par le rmtdstire de 
l'éducatim nationale a le secrétariat 
é’Êiat auprès du premier ministre 
ehergi de la jeunesse et des sports. 

26, ne Natre-Dame-de^ Victoires, 
75002 PARIS 


ESPAGNE 

participent 

les ministères des Affaires Etrangères, 
de fEdBcatk» et de la Culture. 

L'ESPAGNOL 

langue maternelle de 280 millions de 
personnes. Désormais, langue officielle 
des Communautés européennes. 

STAND F 22 

supports vidéo, cassettes, revues, etc. 

Ambassade d'Espagne, 

II, avenue Marceau 75116 PARIS. 


Langues & Affaires 


Vous avez étuefié une langue. Vous vouiez maintenir votre 
niveau,, progresser è votre rythme et rentabiliser vos 
connaissances en préparant un diplôme de langue utile 
dans la vie professionnelle. 

Langues & Affaires assure des enseignements à 
distance, tous niveaux, en anglais, allemand, espagnol, 
italien, russe, grec... accessibles à tous. 


Langues & Affaires. Service 4597. 35, rue Collange 
92303 Paris-Levallois - Téléphone : 42-70-81-88 

Etablisement privé fondé en 1947. Sous contrôle pédagogique 
de l’Education nationale. Organisme de formation agréé. 



COURS DE LANGUE ARABE 

«ALARAfflAparlesmétiiodespédagogiqMslespIiisiDoderBes» 

Nouvelle méthode autUrist^-Toiumvema- Plusieurs fomula 
Quelle que soit votre disponibilité 
Bncbare dkaOêt: INSTITUT INTERNATIONAL 
DE LANGUE ARABE ET DE COMMUNICATION 
148. rue du Faubourg-Poissonnière. 75010 PARIS 
TéL : 45-26-02-04 

EXPOLAMGUES. ailée B. stand 12 



Sï 

E JOURS LINGUISTIQUES 
ET SPORTIFS 

Angleterre - Ecosse - Irlande - U.S.A. 
Allemagne - Espagne 

Jeunes de 8 à 22 ans 

OFACIL 

12, Rue de Miromesnil — 75008 PARIS 
Tél. : (1)42 68 01 23 





'Il 


Vie de famille et cours de langues 
Stages intensifs. 

Stages "Spècial Eacl "Pre-Prépa" 
Stages "immersion " 

Options : sports, théâtre, cinéma, 
journalisme, informatique, etc. 



Un seul hôte par famille. 
Encadrement 24 neures sur 24. 
Méthodes pédagogiques 
exclusives. 


Angleterre/Allemagne 

Stages intensifs 
à haut rendement 

5” à terminale 

Express Engiish ! 36 h ce cours 
Deutscn Express I er. d-.-j* ü-.ï r*;. 
Spècial "Bac écrit" i 45- h, de cours 
Spècial ‘Bac oral" ! o- de.,-* 

Spécial I 60h.de cours 

■Prè-Prépa' e« =::■)»■ 



NOUVEAU 

R0BERT&C0LIINS EST PARU. 

Venez le découvrir à Expoiangues (stand ED. 

Le dictionnaire bilinguede la communication moderne entrefrancopfwnes 
et anglophones. 

Plus de 220000 mots et locutions. 1728 paoes. 


ROBERTE COU INS: L'ANGLAIS PASSION. 


NOIRE ANGLETERRE 

a le don de vous faire parier. 



Grand spécialiste du voyage en Angleterre 
Brittany Ferries s'y cpnnaït aussi pour vous 
faire parler l'anglais. En un temps record! 

La recette: un stage ^nglo-Continental, de 
15 ionrs ou plus, à Boumemouth, sur la côte 
sud. Adulte ou adolescent, allez-y à tout 
moment de l’année, en individuel ou 
en groupe, comme élève débutant ou 
confirmé. Les professeurs britan- 
niques de ('Anglo-Continental ont (es 
clefs de votre succès en anglais: 
pratique intensive dans une ambiance 
décontractée “à l’anglaise” (culturelle et sportive). 

Avec des cours “sur mesure 
de l’anglais cornant à celui des a ffa ires. 
En partant de Caen ou de Saint-Malo 
avec Brittany Ferries, vous avez 
droit à un forfait très avantageux 
(traversée A/R + hébergement 
+ stage Anglo-Continental). f " 
Chez Brittany Ferries, nous * 

avons le don de vous 
faire plaisir! 



Brittany ferries 
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Education 


Séjours sous surveillance 




Les séjours linguistiques 
ne sont pratiquement pas contrôlés. 
C’est pourquoi plusieurs organismes 
envisagent la création 
d’un « office de garantie » 


R écompense ou punition, 
les voyages linguistiques 
jalonnent la vie scolaire. 
Chaque année quatre cent mille & 
cinq cent mille jeunes Français 
s'expatrient pour découvrir, 
l’espace d'une semaine ou d’un 
mois, les charmes d'une langue 
étrangère. Tous ne revi ennen t pas 
bilingues, loin de là. Sans tourner 
au désastre, comme l'expédition 
caricaturée par le film A nous les 
petites Anglaises, certains voyages 
passent aux pertes et profits des 
acquis linguistiques. 

La qualité des séjours dépend, 
eu fait, de ceux qui les préparent. 
Dés lors, le choix d’un organisme 
spécialisé devient essentiel. Tandis 
que les enfants s'apprêtent à 
découvrir une terre inconnue, les 
parents affrontent un monde tout 
aussi mystérieux : celui des organi- 
sateurs de séjours linguistiques, 
profession jeune, contrastée et peu 
réglementée. 

Plus de cent cinquante associa- 
tions et sociétés proposent des 
séjours en Grande-Bretagne ou en 
Allemagne, en Espagne ou aux 
Etats-Unis. Ensevelis sous des mon- 
tagnes de brochures publicitaires, 
les parents les mieux intentionnés 
peuvent y perdra leur latin. Au 
départ, tout parait pourtant sim- 
ple: un séjour linguistique ordi- 


naire se compose d'un cocktail de 
cours et de loisirs divers, les jeunes 
étant généralement bé&ergés par 
une famille. Mais derrière ce 
schéma se cachent des différences 
que les br o ch ures ne signalent pas 
toujours clairement. 

Les structures d'accueil, par 
exemple, peuvent varier d'un orga- 
nisme à un autre. La plupart des 
organisateurs assurent des perma- 
nences pendant la durée des 
séjours. Les parents qui cherchent 
à localiser leurs chers petits ou à 
leur transmettre un pécule de 
secours trouvent ainsi des services 
capables de les renseigner. Mais le 
mois d’août venu, certains bureaux 
ferment boutique, laissant les 
appels en suspens et les problèmes 
sans solution. 

L'accueil des enfants peut, lui 
aussi, prêter à discussion. Au cours 
des voyages ou des sorties en tout 
genre, les jeunes doivent être 
accompagnés d’animateurs dont le 
nombre n'est pas constant. « Il 
faut prévoir au minimum un 
adulte pour qulnxe enfants », 
estime M. Pierre Bcigasse, direc- 
teur adjoint de l’Office britannique 
du tourisme. Or certains se conten- 
tent d'un animateur pour trente 
jeunes, d’où quelques risques de 
débordement. 


Trois chartes 


Trois chartes ont été élabo- 
rées par la Fédération française 
des organisations de séjours 
culturels et linguistiques 
(FFOSC), l’Union nationale des 
organisations de séjours linguisti- 
ques {UNO SEL} et l’Union natio- 
nale des associations de tou- 
risme et de plein air (UNAU. 
Pour adhérer à ces groupements, 
les organismes de séjours lin- 
guistiques doivent obéir à plu- 
sieurs conditions, parmi les- 
quelles: 

Hébergement : les familles 
hôtesses doivent être sélection- 
nées avec soin ; leur adresse est 
communiquée au plus tard huit 
jours avant h départ. L’UNAT et 
rUNOSEL prévoient un seul fran- 
cophone par famille. La FFOSC 
recommande oatte mesure, mais 
s'engage à * respecter h choix 
des parents à cet égards. Les 
membres de la FFOSC doivent 
* changer l'hébergement de 


l'élève (...) dans les cas de 
mésentente grave ». 

Cours : Classes de quinze 
élèves, assurées par edes pro- 
fesseurs du pays ou des profes- 
seurs français» à r UNOSEL et 
per r un personnel cf enseigne- 
ment qualifié a à la FFOSC. 
Groupes de niveaux à FUNAT et 
à l’UNOSEL Un directeur péda- 
gogique organise les équipes 
d* enseignement de la FFOSC. 

Encadrement : La personnel 
d'encadrement doit être âgé d’au 
moins vingt ans à la FFOSC, et à 
i’UNOSEL avoir une bonne 
connaissance de la langue du 
pays d'accueil et pouvoir justifier 
d'une formation appropriée 
(cette formation doit être suivie 
avant le départ pour la FFOSC). 
L’UNOSEL et la FFOSC prévoient 
un a c compagnateur pour quinze 
mineurs, tors des déplacem en ts 
dans le pays. L’UNAT assure la 
présence d'un animateur françai s 
et d'un responsable tocaL 


Les organisateurs essaient sou- 
vent de ■ tirer > sur le prix de 
revient d’un voyage pour accroître 
leurs bénéfices. Cette attitude 
explique la misère relative de cer- 
tains séjours. Les locaux qui abri- 
tent les cours, notamment, laissent 
souvent à désirer. « On trouve 
quelquefois des salles en sous-sol, 
à peine chauffées et complètement 
obscures ». souligne M" Sylvie 
Bekttte, auteur «Tune enquête sur 
le sujet parue dans le numéro 
d'octobre-novembre-décembre 1986 
de la Revue des comités d'entre- 
prise et collectivités (CEC). 
Quant aux cours eux-mêmes, Os ne 
contribuent pas toujours à amélio- 
rer le niveau des élèves. « Il m'est 
arrivé de suivre des classes 
d’anglais avec des Espagnols , 
explique Vincent, un lycéen de 
quatorze ans, grand habitué des 
séjours linguistiques. Nous n’avions 
pas les mimes difficultés et Je n’ai 
pas appris autant que Je l'aurais 
pu. » Les enseignants, enfin, 
auraient parfois besoin de progres- 
ser. • Il faut bien faire la diffé- 
rence entre des enseignants profes- 
sionnels et des étudiants sympas 
qui veulent gagner un peu d'argent 
durant leurs vacances », affirme 
M dm Madeleine Chenon, de la 
société Eurolangues, spécialisée 
dans Jkss séjours linguistiques. 


Un marché 
4e Fhébergement 

En dehors de ces activités sco- 
laires, les organisateurs promettent 
des loisirs. Or le mot peut recou- 
vrir des réalités diverses: toujours 
alléchantes sur les dépliants publi- 
citaires, cites se révèlent souvent 
maigres et décevantes. L'équita- 
tion, le tennis ou le squash, 
annoncés à grand renfort de 
photos, se transforment parfois ino- 
pinément en après-midi «libres», 
qui font la joie des jeunes et le 
désespoir des parents. 

Enfin, les familles d'accueil peu- 
vent se révéler plus on moins satis- 
faisantes. Celles qui reçoivent des 
enfants pour des raisons stricte- 
ment financières n’offrent pas tour' 
jours, en prime, la chaleur 
humaine nécessaire à une bonne 
intégration. Il arrive aussi trop sou- 
vent que les petits «invités» se 
retro uv ent à deux, quatre ou six 
francophones par famille... ce qui 
ne facilite pas l'apprentissage de la 
langue. 

Prises séparément, ces caracté- 
ristiques ne sont pas forcément 
rédhibitoires. Telle famille peut 
préférer, pour un enfant fragile, la 
compagnie d’un ou de plusieurs 
autres Français. Telle autre peut 
estimer que l'intensité des cours 
importe moins que celle des 
échanges culturels et humains. 
Mais, de façon générale, les 
parents souhaitent savoir & quoi 
s’en tenir an moment de signer le 
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contrat et de débourser des 
sommes non négligeables. (L’étude 
parue dans la revue CEC montre 
que le prix d’un séjour de 
trois Mnwflînen en Grande-Bretagne 
oscillait, en 1986, entre 4600 F et 
6 500 F par enfanL) 

Les familles les plus scrupu- 
leuses cherchent donc à obtenir des 
garanties officielles pour se prému- 
nir contre les surprises désagréa- 
bles. Or ce n’est pas aisé : l'organi- 
sation de séjours linguistiques à 
l’étranger fait l'objet d'un vide juri- 
dique quasi total Les associations 
ou sociétés peuvent obtenir un 
agrément du secrétariat d’Etat au 
tourisme, mais cette garantie ne 
s'applique pas spécifiquement aux 
séjours linguistiques. Cette situa- 
tion, d'autant plus étonnante 
qu'elle c on cerne un grand nombre 
de mineurs, remonte an milieu des 
années 1970. 

« Avant cette date, nous déli- 
vrions des agréments officiels à 
certains organismes qui prenaient 
en charge des mineurs, déclare 
M. Jean-Luc Pequeux, membre du 
service juridique de la direction 
jeunesse du secrétariat d’Etat à la 
jeunesse et aux sports. 
Aujourd’hui, nous n’en donnons 
plus qu’aux centres de vacances 
que nous pouvons visiter, c’est-à- 
dire à ceux qui se trouvent sur le 
territoire français. » 

Les autorités françaises n’étant 
pas en mesure d’inspecter les cen- 
tres basés à l'étranger, le paysage 
s'est brusquement figé. Résultat : 
« Certains organismes qui avaient 
. obtenu notre agrément avant 1975 
ne le méritent plus, explique 
M. Pequeux. D’autres, au 
contraire, n’en ont Jamais reçu et 
en seraient dignes. » 

Pour remédier à cette canfusxm, 
diverses initiatives ont vu le jour. 
Les professionnels, tout d'abord, 
rat tenté d’organiser leurs acti- 
vités. En l'absence de toute garan- 
tie officielle crédible, ils cherchent, 
le plus souvent, à fabriquer leur 
propre label de qualité. Des 


«chartes» de conduite (plus ou 
moins précises) ont ainsi été éta- 
blies par trois groupements d’orga- 
nisations : la Fédération française 
des organisations de séjours cultu- 
rels et linguistiques (FFOSC), 
l’Union nationale des associations 
de tourisme et de. plein air 
(UNAT) et PUrrion nationale des 
organisations de séjours linguisti- 
ques (UNOSEL). Le respect de 
ces char tes conditionne, en prin- 
cipe, l'accès d’un organisme à l’un 
de ees groupements. Les nouveaux 
venus s’engagent, par exemple, à 
assurer * des cours par groupes de 
niveau ( classes de quinze élèves 
au plus) dispensés par des profes- 
seurs qualifiés » (UNOSEL) ou 
« la présence sur place d'un ou 
plusieurs professeurs du pays 
d’accueil, assurant les cours et 
pouvant participer à certaines acti- 
vités » (UNAT). 


Vérifications 
peo fréquentes 

Pour renfo r c e r le sérieux de sa 
garantie, l’UNOSEL a même mis 
en place un système de contrôle 
des centres de vacances de ses 
membres. Un enseignant, membre 
de l'Association ..des professeurs de 
langues vivantes '(APEy)^înj^iSïtè : ' 
chaque aimée un certain nombre' 
d'organismes. « Une inspection 
dure environ deux jours, explique 
M. Daniel Thomièrea, enseignant 
mandaté par l’UNOSEL. Je 
n’effectue pas de contrôle pédago- ' 
gique. mais f interroge les enfants 
durant les récréations. En leur 
posant des questions générales sur 
les conditions de leur séjour , . 
j’essaie d’évaluer l’organisme qui 
les envoie : Puis je regarde les 
locaux, je teste la qualité des loi- 
sirs proposés, etc. » L’importance 
de la tâche rend malheureusement 
ces vérifications peu fréquentes: la 
plupart des organismes peuvent 
vivre quatre ans sans subir l’ombre 
d’une insp ectio n. Pour éliminer ce 
risque, la FFOSC envisage de pra- 
tiquer des contrôles annuels. 


M00LA8VIM. 

Ce luxe de précautions n’élimine 
ni Us incertitudes m les tensions 
entre les différents groupements. 
Une ébauche d’unification se pro- 
file toutefois A l'horizon. Un 
«office de garantie», association 
paritaire dirigée par des représen- 
tants de l'Etat et des organismes 
linguistiques, pourrait prochaine- 
ment voir le jour. Cette association 
(qui possède déjà un conseil 
d'administration pr o vi soi re ) aurait 
un statut d’organisme de droit 
privé, et pourrait donc inspecter les 
centres situés hors de France. 
« Les contrôleurs seraient, a priori, 
des fonctionnaires payés par l’Etat 
et nds à disposition auprès de cet 
office », explique M. Pequeux. 

Pour adhérer à cet office, les 
organismes s’engageraient à respec- 
ter certaines normes, à subir des 
inspections et à payer une cotisa- 
tion. Il ne s’agirait pas «Tune régle- 
mentation générale, puisque l’adhé- 
sion n’aurait pas de caractère 
obligatoire. Mais la réputation de 
cette association pourrait, te cas 
édifiant, inciter un grand nombre 
d’organismes à souhaiter s’y inté- 
grer. « Cor office permettrait ainsi 
S'assurer le ban fonctionnement 
lies séjours de mineurs à f 'étran- 
ger », conclut M. Pequeux. Garan- 
tie senrâffïctelfe, le label délivré 
- par l'office pourrait aussi, dans un 
premier temps, aider tes familles à 
s'orienter dans le maquis des 
séjours linguistiques. 

RAPHAËLLE DÉROULE. 

* Ftdhradoa française des «pai- 
aatSons dé eéjowa cnte u a è i et fiagtrfs- 
tlqee» (FFOSC): LEC, 52, me de 
Lan*** 75008 Paris. TEL: (I) 45- 
22-28-11. 

* Office hrifeiniqai du toniiua ; 
«V ne Phim rharrwi. 75088 Parte. 
TfiLî (1) 42-80-11-11. 

.* U*b nafleuale des «w oriari ons 
de tourisme (UNAT): 8, me CÉsar- 
Franck, 75815 Pari». TEL: fl) 47-83- 
21-73. 

* Urina nationale des org anba - 
tfans de rijfeun Ifa g risf lqiies (UNO- 
SEL): », avenue du Marie, 75814 
Péris, m : (1) 43-21-29-74. 
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k un nombre limité de Français 

Adultes : Séjours intensifs en Universités. 
Juniors Vacances en GoJtèges. 

Association VELA -36. rue du Chfev 
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La CC.Ï.P. c’est aussi, au travers de ses 
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la formation ma langues étrangères et à ht 
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perfectionnement 
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I L y a Vavant-Platoon. Voilà comment désormais on 
racontera l'histoire dé la guerre du Vietnam: aux ? enfants 
américains. Avant Platoon, kids, cette guerre/ d$à. était 
montée à l'assaut des écrans. Dès 1964, an fait. Mas le 
plupart du temps on ne la montrait que pour évoquer- ses 
ravages, après. Métaphysique, lyrique, , satirique, chnsùque. sa 
représentation ne visait qu'à mettre eh scène des vétérar» qui 
avaient tout perdu. Et par là même les absoudre. 

Qu'avaient-ils perdu ? La vie le plus souvent. Ou alors la 
tête, les jambes, ou d'autres parties très utiles de leur corps et 
de leur âme. D’Apocalypse Now à Taxi Driver, do Voyage au 
bout de renier au Retour, sans oublier le revers, musclé de la 
médaille, le détournement de culpabilité au bénéfice du biceps 
triomphant, les « ramboteries » de tout pofl... Ça, c'étaient 
ravisnt-Ptotoon. 

Puis Ofiver Sterne, qu avait vu, est venu et a vaincu. Vingt 
ans après, il raconte enfin ce qui s'est passé pendant 

Et ce qu'a soutient, ce qu'il démontre, est formidablement 
malin. Malin ? Oh I le vilain mot réducteur... 

Malin. Car, avec la caution que lui accorde son authenticité 
(< j*y états, moi; monsieur »), Oliver Stone, soignant le mal par 
le mal, et montrant l'étendue du désastre vietnamien (c'était 
pire que tout ce que vous croyez), parvient à l'inespéré : 
déculpabiliser un peuple qui se demande encore pourquoi ce 


« Platoon », d 'Oliver Stone 


M ÉDAILLÉ militaire, Oli- 
ver Stone a fait- plusieurs 
unités : frontière du Cam- 
bodge ; 1 er bataillon de cavalerie, 
près de Hué; 25* d'infanterie à 
Da-Tîeng, « une base française, 
avec piscine et villa, et ries forêts 
entières d’arbres à caoutchouc. 
C’était une ancienne usine Miche- 
lin. au nord-ouest de Saigon ». ' 

Le . scénario de Platoon 
remonte à dix ans. «■ Je rai écrit 
en 1976. Citait-. ma réponse à la 
guerre. Ça m’a pris huit oéspour 
le mener à bien.' Huit ans avant ‘ 
que les nuages se dissipent Per- 
sonne n’en voulait ; rouf le monde 
te trouvait « trop déprimant, trop 
dur. trop sombre ». Puis sont 
venus Apocalypse Now et Voyage 
au bout de L'enfer. J’ai pensé que : 
le cycle des films sur le Vietnam 
était terminé, que Platoon était 
enterré. Puis est venu le deuxième 
cycle, celui de Rambo, de Mûsing 
in Action (Chuck A îorris), de 
Uncommon Valor... En 1984, 
Cimino m’a demandé d’écrire 
P Année du dragoa pour lut Je ne 
voulais pas le faire. Il a insisté. 

« Si tu U fais, je te produirai Via- ■ 
toon. » Mais qui se foui de Plâ- 
toon ? C’est terminé! Mais non J 
Le Vietnam reviendra. Il y aura 
une réévaluation, plus r éaliste. Il 
faut que tu le fasses. - O a fini 
par me convaincre. A moitié. Je 
suis resté cynique. Les Améri- 
cains eux aussi ont la mémoire 
courte. » 

Rencontres 
a vecJamort 

Avant de partir pour le Viet- 
nam, Oliver Stone ne co nn a issait 
la guerre que par le cinéma. * J’ai 
été très influencé par Audie Mur- 
phy et le John Wayne des Sands 
of Iwo Jima. De la guerre consi- 
dérée comme la pire des expé- 
riences humaines. De la guerre 
considérée comme rit e de pas- 
sage. Si vous surviviez à la 
guerre, vous pouviez survivre à 
tout. Ça a en tous cas été la rai- 
son majeure de mon départ. 
J’étais jeune, je voulais connaître 
le pire. * H a été servi. 

Le film est vu an travers du 
personnage de Chris Taylor, un . 
fils de famille, un engagé volon- 
taire qui, comme le faisait Ofiver 
Stone, écrivait & sa grand-mère et 
lui racontait sa guerre. 

Premier acte, première rencon- 
tre avec la mort. Une embuscade, 
la nuit, alors qu's est de garde. 

* Ça a été mon baptême du feu. 
Une semaine à peine après mon 
arrivée, au Vietnam. C était de 
nuit, nous sommes tombés dans 
une embuscade. C’étaient des 
NVA, des soldats de / armée 
nord-vietnamienne. De très bons 
soldats, bien équipés. Cest là que 
j’ai vu l’ennemi pour la première 
fois. - 

A ee moment-là, sais doute; 
Stone se rend compte que P°u®f ; 
ce n'est plus un jeu. «w F ta 
compris tout de suite que j’avais - 


a guerre 
en face 


fait une grosse erreur, que j’avais 
eu une vision romantique de la 
guerre, que c’était une chose bien 
plus brutale et bien plus dégra- 
dante que je l’aurais jamais ima- 
giné. A partir de là, U n’a plus été 
question que de survie. Nous 
n’avions tous qu'une idée en tête : 
nous ai sortir. Entiers, si possi- 
ble. On ne se disait jamais: On 
les aura mais il me reste deux 
cents jours, cent huit jours, 
soixante jours à tirer. » Pas de 
côté «J’ai une Mission — M 
majuscule — 4 remplir ? ». « Non. 
Citait trop, c’était insupporta- 
ble. La seule mission était d'en 
sortiryèyœü. Nous ne remettions 
pas la guerre en question; de 
toute madère, nous n’y compre- 
nions rien. Au fond de nous- 
mêmes. on savait que c'était une 
connerie, que quelque chose avait 
foiré. En plus, ce n’était même 
pas uhe pierre — elle n’a jamais 
été officiellement déclarée — et 
on n'y envoyait pas tout le 
monde. Uniquement les pauvres. 
Les étudiants des grandes écoles. 
Je plus souvent, y échappaient. Il 
n’y avait pas d'approche morale 
dé cette guerre. De but unique. 
Pour nous. * 

Deuxième acte, deuxième ren- 
contre avec la mort. Avec son 
bataillon, Charlie Sbeen entre 
dans' un village. Le sergent 
Bornes, chef de peloton, met le 
village 4 feu et menace de tuer 
tout le monde. Le village pourrait 

s’appeler My-Lai. « Non, il 
s'agissait d’incidents de moindre 
ampleur. Une femme se faisait 
ta basser à mort, mais c’était fait 
discrètement, on écrasait le coup. 
On a brûlé beaucoup de villages, 
tué énormément de bétail-. J'ai 
sauvé une jeune fille du viol et de 
la mort. Dans cet ordre. » 

» J’ai combattu, j’ai tué, fai 
failli être tué. Le combat est 
affaire de hasard. Rien à voir 
avec T héroïsme. Le courage et la 
lâcheté, c’est la même chose — la 
peur — qui s’exprime différem- 
ment. J’ai eu de la chance. » 

Oliver Stone est né A New-York 
le 15 septembre 1946 d’une mère 
française que le père avait rencon- 
trée 4 Paris alors qu’ü était GL n 
fait ses études dans un collège 
chic dé Manhattan, puis en Penn- 
sylvanie. Après le divorce de ses 
parents — qu’O prend très mal, — 
ü e n tr epr end des études supé- 
rieures 2 l’université de Yale, d’où 
venait son père. 

Il quitte rumversité de Yale — 
m parce que Je voulais voir-, 
autre chose. » Direction Saigon. 
« Je n’y con na is s a is personne. 
Citait superbe. » S est institu- 
teur pour enfants chinois dans une 
école catholique de la banlieue de 
Çhotoa. « J’allais souvent au 
Cercle sportif jouer au tennis 
avec des riches planteurs fran- 
çais. des gens de la OA et mime 
le général Westmoreland J’ai 
tenu six mois. • 

Au bout de ces six mois, il entre 
*n« h marine marchande, tra- 



verse le Pacifique, arrive sur la 
côte Ouest des Etats-Unis, des- 
cend sur le Mexique, y écrit son 
premier livre, Child’s Night 
Dreams {Rêves nocturnes d’un 
enfant). «Je n’y parlais que de 
moi. Mes Mémoires, en quelque 
sorte ! Une sorte d’autobiogra- 
phie — épaisse comme un diction- 
naire — sur mon premier voyage 
au Vietnam. Le livre n’a jeûnais 
été publié, mais fai eu l’impres- 
sion d’avoir commis un péché 
capital, à ne parler comme ça que 
de moi. Je me sentais coupable, je 
savais qu’il me fallait payer - je 
me suis donc fait coup «r les che- 
veux et je suis entré dans T armée. 
Pour n’être plus qu’un numéro. 
Cest moi qui oi demandé le Viet- 
nam. • 

Uaelutte 

fratidde 

C’était aussi la meilleure 
manière de fuir la famille. 11 
quitte un père., pour en retou ver 
deux. Deux officiers. Deux frères 
ennemis. En fin de parcours, 
Charlie Sheen se confronte avec 
l’homme, le démon, la machine à 
tuer qu’il a failli devenir. Platoon 
est clair sur ce point ; « Nous 
nous battions contre eux, mais 
aussi et surtout entre nous. 
Citait une guerre fratricide Le 
vieux schisme entre droite et gau- 
che, entre libéraux et conserva- 
teurs, entre les oppresseurs et les 
progressistes. ». 

Le retour du Vietnam est pour 
Stone un formidable choc. 
« L'indifférence de la masse.- 
c’est ce qui faisait le plus maL 
Personne ne semblait se rendre 
compte que ses enfants étaient en 
train de mourir là-bas. » Quel- 
ques jours à peine après son 
retour du Vietnam, Stone se fait 
arrêter pour possession de mari- 
juana dans la guerre que livrait 
Nixon sur là. frontière mexicaine. 
Il est jeté en prison à San- Diego. 
Crime fédéral, trafic, contre- 
bande, 11 risque d’en prendre pour 

cinq -à vingt ans. « J’étais 

furieux! Citait donc comme ça 
qu’on traitait les rescapés du 
Vietnam ! Certains ont mis des 


années à compredre ; moi, ça m'a 
pris cinq jours. » Il s’en son... 
grâce à son père. « Il a graissé la 
machine. Il m’a payé un avocat, 
qui s’est débrouillé Je ne veux pas 
savoir comment La plainte a été 
retiré, le dossier a disparu, ce qui 
veut dire qu’ils ont tous été 
achetés. * 

Il ne rentre pas pour autant 
dans le giron familial. U va se per- 
dre dans la jungle de New York. 
« La révolution hippie, c’était 
pour moi de la connerie. Je les 
méprisais tous. J’avais tort. Je ne 
comprenais pas l ‘ efficacité de la 
contestation. J’étais i of solitaire, 
un sauvage. Si vous voulez un 
parallèle exact, j’étais Travis 
Bickle, le personnage de De Niro 
dans Taxi Driver. Mai aussi , j’ai 
conduit un taxi dans les rues de 
New York. Moi aussi, j’ai eu du 
mal à me refaire à la vie civile. 
J’étais trop violent J’avais envié 
de tuer. Je voulais faire tomber le 
gouvernement à coups de canon. 
J’étais un anarchiste. J’aurais été 
un Black Panther. Je flottais 
dans un monde de paranoïa et de 
drogue. » 

Le cinéma sera pour Ofiver 
Stone le bouée de sauvetage. « Je 
traînais dans le Lower East Side, 
Je fréquentais des gens bizarres. 
J’en ai entendu certains parler 
d’une école de cinéma. Je ne pen- 
sais pas que ça existait. J'adorais 
le cinéma, ma mère .était une 
fanatique qui m’y emmenait 
quand j’étais gamin, mais, je ne 
pensais pas que ça pouvait être 
une affaire sérieuse. » 

La lumière est au bout du tun- 
nel. L’homme clé : son premier 
professeur de cinéma, Martin 
Scorsese. « Citait un illuminé, 
avec des cheveux jusque-là. Les 
élèves étaient complètement 
barges, mais il y avait une 
énorme dose d’énergie. Positive. 
Ça m’a remis dans une sorte.de 
droit chemin, ça m’a permis 
d’assumer le Vietnam de maniéré \ 
pius_ créative, j* Stone réalise ' 
trois courts métrages d'étudiant, 
dont- un sur le Vietnam. « Mon 
Marienbad à jhoL 'Ça s'appelait ' 
l’Année dernière an Vietnam. I 


conflit l‘a autant déprimé, et pour un temps dévalué. Oui, dit 
Stone, on se camait pour oublier, ouï, on brûlait des villages, 
oui, on devenait des bêtes féroces, oui, on s'est canardé entre 
nous. Et dans le dos même... 

Le succès remporté par Platoon aux Etats-Unis (84 millions 
de recettes en soixante-six jours) accrédita cette thèse de 
l’expiation collective et sublimée ; < N’avons nous pas trop 
souffert pour ne pas être pardonnes ?» Là réside, une fois 
encore la bonne vieille ambiguïté. Elle n'empêche pas le film 
d'êtré d’une permanente efficacité, c Platoon » signifie 
« section ». Dans cette section, une poignée de fantassins, un 
gamin candide, engagé volontaire pour épater sa grand-mère 
(Charlie Sheen), et des baroudeurs patentés (impressionnants 
Tom Berenger et William Dafoe). Jungle bruissante en dolby 
stéréo, tripes au soleil, horreur à toutes les images et, au bout 
du voyage, l'apothéose du chemin guerrier, où seuls les 
cadavres peuvent se réconcilier. Photo magnifique. Trop ? La 
guerre en face en tout cas. 

. Bien sûr, vous vous posez f étemelle question. Pourquoi, 
nous. Français, sommes nous incapables de donner un Platoon 
à la guerre d'Algérie ? Un quart de siècle est passé. Peut-être 
devrions-nous ? Peut-être pourrions-nous ? Si vous avez les 
réponses... 

DANIÈLE HEYMANN. 


c’est tout 


Cest un petit film intéressant. Un 
vétéran racontait • sa » première 
guerre mondiale. Je me suis servi 
de larges extraits du Voyage dans 
la nuit de Louis-Ferdinand 
Céline-. * 

En même temps, ses options 
politiques changent. D était farou- 
chement de droite, 3 vire à gau- 
che. « Le Vietnam y a été pour 
beaucoup. Quand j’étais de 
droite, j'étais sourd, je n’écoutais 
.personne, je ne voulais rien enten- 
dre. Retour du Vietnam, j'ai com- 
- mencé à écouler les taures. .En 
1973 est survenu le Watergaze, 
qui a cristallisé ma méfiance vis- 
à-vis du gouvernement. C’est 
■pour ça que j’ai écrit Platoon. 
Pour dire la vérité telle que je 
l’avais connue, avant qu'elle soit 
déformée ou totalement oubliée. 
Ça a été comme... un oignon 
qu’on épluche. * 

Le scénario de Platoon est 
refusé par tout le momie. Olivier 
Stone rejeté par tout le monde, ou 
presque : la Columbia aime suffi- 
samment la facture du scénario 
pour lui demander d’écrire Mid- 
night Express pour David Putt- 
nam et Alan Parker. Cela lui rap- 
porte un oscar, n se laisse alors 
noyer par le succès. L’ i nsuccès de 
sa première réalisation, The 
H and, lui fait l’effet d’une douche 
froide. Hollywood ne veut pas de 
Stone metteur en scène. Il écrit 
Comin, pour John Mifius, et'Scar- 
face pour Brian de Palma, qu’il 
rédige 4 Paris après de longues et 
dangereuses recherches en Améri- 
que latine. A la sortie de Scar- 
f ace. il est déjà en train d’écrire 


l’Année du dragon et Huit mil- 
lions de manières de mourir. 
Deux flops au box-office améri- 
cain ; Stone est un maudit. Aux 
oubliettes, Platoon. Aucun pro- 
ducteur américain, même indé- 
pendant, aucun distributeur amé- 
ricain, même indépendant, ne 
veut toucher à la guerre du Viet- 
nam. Même Di no De Laurentiîs, 
prêt à financer le projet, ne réussit 
pas 2 décrocher l’accord d'un de 
ses distributeurs habituels. Déses- 
péré, Stone écrit Salvador (il est, 
bien entendu, en désaccord total 
avec la politique latino- 
américaine de Reagan), il 
convainc la compagnie Hemdale 
de produire le film. Ce sera elle 
qui produira également Platoon. 
Hemdale est une maison de pro- 
duction britannique.- 

La guerre du Vietnam, pour 
Stone, ne s'est terminée que le 
dernier jour de tournage. « C'était 
une fin de nuit de tournage — 
c’était en mai. — l’aube se levait... 
Ça a été l’un des plus beaux jours 
de ma vie. Je me sentais... bien. 
Libéré de cette bête dans la jun- 
gle.- Je suis rentré seul, en voi- 
lure. Sans personne. J’étais 
épuisé, mais heureux. Une jour- 
née de bonheur pour compenser 
tous ces jours de merde. • 

Aujourd’hui, Oliver Stone est 
marié pour la deuxième fois, il a 
un enfant de deux ans. Platoon 
est encensé par la critique et, plus 
important aux yeux de l’industrie, 
fait un carton au box-office. Stone 
est de nouveau en vogue. 

- HENRI BÉHAR. 
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CINEMA 


Le voyage du faussaire 


L’ambiance vieille Russie 
d’une petite ville 
provinciale 
dans la neige. 

Les désarrois 

d’un intellectuel épuisé. 

« Le Thème ». 
de Panfilov, 
interdit depuis 1979, 
bénéficie 
du ■ printemps » 
de Gorbatchev. 

L ’AIR de l'hiver est pur, la 
campagne calme et belle 
sous une couche de neige 
immaculée. Avec ses égnses à 
bulbes, ses nies étroites, la ville 
de Souzdal évoque l’ancienne 
Russie, un autre monde. Venant 
de Moscou en voiture, Kim 
Essenine, dramaturge célèbre 
d'une cinquantaine d'années, 
arrive à Souzdal avec une jeune 
fille, une c élève » bêlant 
d'admiration devant son génie, 
- et son ami Pachtchine, écrivain 
qui fait flèche de tout bois pour 
s'assurer succès et argent. 
Essenine veut se retremper 
dans le passé, pour écrire une 
pièce sur le prince Igor. Il va 
loger, avec ses compagnons, 
chez une vieille institutrice. 
Maria Alaxandrovna. 

Un mouvement d'appareil qui 
s’arrête pour enregistrer une 
manifestation de mauvaise 
humeur d* Essenine sur la route, 
un plan fixe pour capter, à 
l'entrée de la ville, un incident 
entre le dramaturge, qui croit 
avoir le droit de ne pas respec- 
ter un sens interdit, et un jeune 
milicien faisant passer r applica- 
tion de la loi avant l'adoration 
de la célébrité : Gleb Panfilov 
dorme à comprendre, d'emblée, 
avec une rigueur totale de la 
mise en scène, ce qu’il y a de 
faux chez Essenine. 

Cet homme orgueilleux et 
grognon dont l’entourage 
reflète la médiocrité (mais 
Pachtchine est, du moins, sans 
illusions sur lut-même) a besoin 
d'être rasstaé sur son talent. 
Alors, il cabotine, il provoque, il 
dame ses doutes pour qu'on lui 
fasse des compliments. Mais 
Sacha Nikolaieva, une jeune fille 
r e n contrée au musée de la ville 
où elle guidait des touristes 
français, n’entre pas dans son 
jeu. Au cours du (firier chez 
Maria Alexandrovna, elle assène 
tranquillement à Essenine sa 
vérité : il tourne d vide, il est à 
bout de souffle, il a besoin de se 
renouveler. 

La rigueur de la mise en 
scène ne se dément pas. Chez 


Panfilov. l'utilisation du plan 
fixe, qui peut devenir pian- 
séquence, est une façon admi- 
rable et subtile (pas très cou- 
rante dans le cinéma soviétique) 
de ne pas donner un jugement 
sur les personnages, de refuser 
le dilemme manichéen : figure 
positive, figure négative. 

Au centre de ce miroir à 
vérité que devient la petite ville 
de Souzdal, il y a Sacha, intel- 
lectuelle intransigeante, qui 
déclenche un processus d'agita- 
tion. Pour le dinar, on dirait que 
la table a été mise chez Tchék- 
hov, mais l'immobilisme social 
et la nostalgie tournent à la 
comédie burlesque. Essenine se 
saoule de cris et de pitreries. 
Sacha lui a rivé son dou. Il est 
ou croit être amoureux d'elle. Le 
lendemain, il la retrouve au 
cimetière et, après avoir aidé à 
porter un cercueil, fl la suit de 
tombe en tomba. Sacha gratte 
la neige pour lui faire lira les épi- 
taphes composées par un obs- 
cur poète local (celui du musée), 
qui représente, pour elle, la 
pureté de l'art. 

Essenine cherche à retourner 
la situation à son profit : Sacha 
va devenir son inspiratrice. 
Adieu le prince Igor, elle lui a 
fourni un thème. Mais la jeune 
femme se dérobe. En se glis- 
sant. la nuit, dans son apparte- 
ment vide dont la porta n'est 
pas farinée à clé, Essenine, 
caché dans la cuisine, va sur- 
prendre, comme un voleur, le 
douloureux secret de Sacha, 
éprise d’un écrivain juif 
contraint de se faire fossoyeur. 
Comme un voleur, il s'enfuira, 
er^ambant le corps de Sacha 
évanouie. Que va-t-il rester de 
lui, au bout de la routa ? 

Voilà donc le portrait d'un 
écrivain officiel usé, rongé par 
les compromissions, rusant 
avec la vérité qu'on le force à 
voir, placé au bord d'une sorte 
de rédemption. Voflè donc le 
tableau d'une société provin- 
ciale agitée par les remous de la 
vie intellectuelle moscovite. 
Voilé donc un film de 1979 — 
superbement interprété, en par- 
ticulier par Mikhaïl Ouflanov et 
Inna Tchourikova — qui, sujet et 
langage cinématographique, 
pourrait être aussi bien 
d'aujourd'hui. Voilà donc un 
film soviétique abordant de 
front des problèmes, en fait, 
universels, et bercé par la petite 
musique lancinante des chefs- 
d'œuvre moraux. Tout près 
d'Ingmar Bergman, par exem- 
ple. 


le rythme et la ligne 

avec la participation exceptionnelle^» la Bibliothèque nationale 
Conçu «r réalisé par Jacqueline et Maurice GUILLAUD 
T.Lj. d» 10 h à 19 h - Nocturne mercredi jusqu'à 22 h - Du 25 février bu 10 mai 


BIBLIOTHÈQUE NATIONALE — 

58, RUE DE RJCHELOEU, PARIS (2*) 47-83-81-10 


REMBRANDT 

La figuration humaine 

Tous la jours, de 10 à 19 heures, nocturne le mercredi jusqu'à 22 heure* 
■ DU 22 JANVIER AU 3 MAI 


GALERIE DINA VIERNY 

36, rue Jacob - 75006 PARIS - 42-60-23-18 

40 ans de galerie - 1947-1987 

MAILLOL 

Peintures - Dessins - Sculptures 
Du 24 mare au 31 


centre culturel jean arp 

Oh*c8on : Céda McntfcMM 



Mbe en scène de Nicolas BstaiBe 


DE MOLIERE 

Mise en scène de Jacques SEREYS 
avec Jean LE POULAIN et Jacques SBlEY 
sotiétaka de b Comaie Française 
J" un des mefflorfs moments du Festival 
d'Anjou. 1886. 


22. av. PauJ-VaiUant-Counaier, 92140 CLAMART - Téi. 46-45-1 1-87 


LA LEÇON 


NSse en scène de Mvcel CUVEUEX 


Tournée officielle du Théâtre de la 
Huchette qui fêta la 30* aimés de 
représentation dam le même théâtre 


ARTS ET SPECTACLES 


ii Le Thème », de Gleb Panfilov 


« La vérité est comme un médicament amer» 


G leb panfilov a 

cinquante-trois ans. 
Depuis 1967. il a tourné 
Pas de gué pour le feu, le Début, 
Je demande la parole, le Thème, 
Valentina et Vassa. Six films sur 
des personnages en mutation, aux 
prises avec les accidents de la vie, 
des caractères obstinés évoluant 
entre le drame et la tragédie. Per- 
sonnages féminins, interprétés 
par ta merveilleuse, la brillante, 
la volontaire lnna Tchourikova, 
épouse du réalisateur. 

Dans le Thème, pour une fois, 
son rôle n’est pas dominant — 
l'histoire étant construite sur 
le personnage interprété par 
Mikhaïl Oulianov — mais il 
apparaît essentiel Terminé en 
1979, le Thème, sauf une unique 
projection au Festival de Moscou 
1981. ne fut pas diffusé en URSS 
avant 1986. Le film vient de rem- 
porter l'ours d’or du Festival de 
Berlin. Il sort en France où ni 
Panfilov. ni Tchourikova, ni 
Oulianov ne sont des inconnus. 
On peut bien parler d'événement. 

« Tout le monde pose la même 
question, dit Gleb Panfilov. Pour- 
quoi le Thème a-t-il été retenu 
sept ans ? Pendant longtemps, je 
n’ai pas pu le compr e ndre. On a 
expliqué que l’Union des écrivains 
s’était vexée en voyant ce film, 
parce que je n’avais pas montré de 
façon positive les problèmes des 
dramaturges. Quelqu’un comme 
Essenine ne pouvait pas exister. 
On estimait donc qu’il ne fallait 
pas montrer au peuple un tel écart- 
vain. Et puis le personnage du fos- 
soyeur juif, qui se veut dissident, 
déplaisait. C’était un thème 
actuel, mais on prétendait qne, 
pour le traiter comme Q fallait, un 
film entier était nécessaire. Moi, 
je l’avais fait dans une seule 
grande scène. Tout cela était & la 
fois précis et vague. Et puis, un 
jour, j’ai eu une conversation avec 
un fonctionnaire. Je lui ai 
demandé pourquoi on ne laissait 
pas sortir mon film, puisque tout 
le monde était au courant de ce 
dont je faisais état, qu’on en par- 
lait dans les journaux. D m’a dit : 




« On en parle, oui. c'est évoqué. 
Mais, dans la presse, cela ne 
remue pas profondément les gens. 
Le film, c'est autre chose. » 

» Ce Fonctionnaire Pavait vu 
deux fois, 0 en avait été très 
remué, alors îl pensait que ce 
n’était pas bon de troubler le 
public à ce point, même avec des 
problèmes réels et connus. J’étais 
content qu’3 m’ait tout expliqué. 
Avant lui, on ne m’avait pas ren- 
seigné. Et maintenant, le film est 
sorti. Q touche les gens, et ce n’est 
pas mauvais. 

» J’ai tourné à Souzdal, & 
200 kilomètres au nord-est de 
Moscou, vüle totalement dépay- 
sante. J’ai conquis que la natnm 
même de cet endroit m’aiderait & 
faire sentir ce que je voulais dire. 
Après la- première impression de 
planète lointaine, de décor social 
à Pabri des conflits, on s’aperçoit 


que Souzdal cramait aussi les pro- 
blèmes brûlants de Moscou. Us 
existent partout. Essenine a cru se 
dégager de ses préoccupations, de 
sa faillite. A Souzdal, il les 
retrouve, et 3 est obligé de les 
affronter pins directement encore. 

« Le poète local, cet homme 
d’une autre époque, auteur des 
épitaphes du cimetière, repré- 
sente beaucoup de choses pour 
mot II vient du peuple. Sa qualité 
principale, que j’apprécie beau- 
coup, est l’absence de compromis 
et de comp r omissions. Il a tou- 
jours dit la vérité. Il a écrit 
comme 3 pensait, 3 a agi comme 
3 pensait, 3 Ta dit d’une voix très 
ferme, même s’il s’est fait du tort 
à lui-même. On a du mal à. «îmw 
la vérité. On la respecte peut-être, 
mais elle fait peur. La vérité est 
comme un médicament amer, 
désagréable à prendre, indispen- 
sable pour vivre dignement. Des 


gens comme ce poète naïf se sen- 
tent toujours seuls. A l'inverse, 
IF- pa-nine et ses semblables s’écar- 
tent de la vérité, se forgent une 
façade brillante qui leur assure 
une - clientèle». Pachtchine, qui 
passe son temps & mentir, est 
apprécié. 

» L’écrivain-fossoyeur n’est pas 
un nouvel aspect du poète local 
Celui-ci a eu une existence extrê- 
mement difficile, mais 3 est resté 
à SouzdaL L’écrivain juif, empê- 
ché d’écrire, ne le supporte pas et 
décide d’émigrer en IsraSL A-t-il 
tort, a-trïl raison ? Je n’ai pas à 
juger, Técran n’a pas à juger. Je 
laisse l’alternative ouverte ; en 
fonction de la situation. De toute 
façon, le fossoyeur ne pourrait pas 
devenir un Essenine. Il est hon- 
nête. 

» Sacha, le personnage féminin, 
fait le Ken entre le mort et les 
vivants, entre, ces gens totalement 
opposés qu'elle a tous aimés, celui 
qui est resté, celui qui s’en va et 
F-wM-nine, quand 3 écrivait vérita- 
blement. Sacha a une bonté qui 
s’ exprim e envers chacun. C’est 
l’essence de sa nature. Elle croit 
qu’on peut changer les gens par la 
bonté. Et, pour moi, la bonté est 
ce qu’il y a de mieux dans 
l’homme. C'est le début de 
l’humanité, de l'approche du 
Christ. Cest actuel et éterneL 
Essenine, caché dans la cuisine de 
Sacha, auwimunt à la scène avec le 
fossoyeur, comprend enfin sa 
bonté. Cest un choc, comme s’il 
était atteint par une balle. Il réa- 
git, en salaud, 3 se sauve, 3 est 
touché. Après ce qui arrive à la 
fin du film, je pense qu’il a une 
chance de renaître. Une petite 
chance.» . 

Propos recueillis par 

JACQUES SICUER. 

• Rectificatif: Luigi Comencini 
n’est pas obligé de connaître l’his- 
toire de France dans le détafl. Mais 
3 nous appartenait de préciser que 
Louis Baiîhou n’était pas président 
de la Républiq u e, mais ministre des 
affaires étrangères, et qu’3 fut assas- 
siné en 1934 avec le roi Alexandre 
de Yougoslavie, ci non pas Pierre. 
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une rencontre 
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MODE 


Aux journées du prêt-à-porter, 
c ’ est l'automne et l'hiver qui défilent . 
en chaude laine, en mousseline, en voie, 
en fourrure, en écossais, en noir; eh chic , 
en extravagant, èn luxe, en clins d’œil.. 
Il y en a pour tous les rêves. 



Les journées du prêt-à-porter 

Yuppies et chimères 


N OIR c’est noir, la mode dn 
prochain automne-hiver a 
les couleurs de la sévérité, 
avec tous -ks bruns, tous les gris et 
ica bleu marine. Yoiyi Yama- 
moto, extra-superclasse, se per- 
met juste de temps en temps 
l'éclat d'un col blanc et attend le 
dentier moment pour faire arriver 
quelques 1 grandi . manteaux 
rouges, qui, du coup, éblouissent. 

Alors lés blancs duveteux, les 
lainages lumineux de Castel bajac 
reposent l’œil, et aussi les pay- 
sages avec animaux, les cerfs et 
les Rintintin façon Douanier 
Rousseau qui couvrent ses longs 
pulls. Chez Daniel Hechter, c’est 
la ouate. Les tissus s’enroulent 
mollement, en roses douillets, 
doucement- mouchetés, larges 
manteaux, robes confortables sur 
des caleçons. Des collines vallon- 
nées boideut les tricots-tuniques 
portés avec des jambières qui évo- 
quent vaguement un Moyen Age 
revu par Pierre Loti. 

Hiroko Koshino dessine des jac- 
quards sur ses tuniques, qui 
côtoient des créatures minérales, 
des femmes racailles que l’on 
dirait travaillées dans l’ardoise, et 
les silhouettes sinueuses des pre- 
mières sportives du début de 
notre siècle. 

Bien entendu, rien n’est uni- 
forme dans la mode, ce serait 
contre nature. Après une dizaine 
de défilés, on a l’impression que 
chaque styliste se replie sur ses 

position», las rariicaKag- 

C*est flagrant chez Marc Audi* 
bet, où tous les éléments se conju- 


guent pour une ambiance de 
monastère : le lieu du défilé à la 
Bourse du commerce sous le jour 
pâle d'une verrière, le visage 
blanc, les yeux agrandis des man- 
nequins, dont les cheveux se 
déroulent presque jusqu’à terre, 
ou bien étalent à l’horizontale des 
ondulations serrées. Sur une musi- 
que sourde, elles déambulent avec 
dés gestes ralentis. Secrètes, fer- 
mées sur eües-mêmes, elles res- 
semblent à des nonnes hypnoti- 
sées se préparant à quelque rite 
clandestin. Leurs épaules graciles 
émergent de robes à larges godets 
lourds et souples qui partent le 
buste en avant. Elles se cachent 
Han» une sorte de gandoura, eu 
dégagent les bras, le tissu tombe, 
glisse, enveloppe les hanches. Les 
couleurs vont du beige au marron, 
du blanc cassé au doré clair. Les 
crêpes de laine, les soies, les 
gabardines élastifiées se prêtent à 
tous les mouvements, les accom- 
pagnent, leur donnent la grâce des 
anges de cathédrale. Il manque 
juste une respiration, nn brin 
d’ironie, de connivence tout au 

mninc 

Au moins l'ironie ne manque 
pas chez Rei Kawakubo (Comme 
des garçons) . Ses habituelles col- 
légiennes gardent leur arrogance 
vénéneuse dans des chemisiers 
stricts, des pantalons sages, sans 
abandonner pourtant l’élégance 
déglinguée, dégingandée des 
jupes qui semblent rageusement 
découpées, et des boutonnages 
décalés, et toute cette désinvol- 


ture savante, fascinante, qui crée 
des personnages durs comme 
l'acier et vulnérables. 

A cette grande parade de la 
mode se rencontrent deux types 
de femmes : la créature d’un autre 
monde, féerique, maléfique peut- 
être, chargée de mystère. Et puis 
la yuppie désinvolte, sûre d'elle, 
de sa séduction, le geste gracieux, 
la démarche ferme. Ou les trouve 
toutes les deux chez Anne- 
Marie Beretta. Son défilé com- 
mence par des capes, des man- 
teaux bien épaulés, des jupes 
austères mais qui s’ouvrent large- 
ment au moindre pas, des robes 
f ermées jusqu’au cou mais avec 
un dos largement décolleté — du 
pur Beretta. Puis arrivent les 
étrangères, filles-fleurs dont le 
long buste mince, sur des jupes 
boules soyeuses, est barré d’un 
aileron qui part droit sur le côté. 
Bernard Perds, en revanche, ne 
pense qu’à la femme cadre, indé- 
pendante, sportive, mais attentive 
au clnc, moulée dans des bodies 
scintillants, qui apparaissent dans 
les creux de lainages bien chauds 
anx couleurs d’automne. 

Popy More ni, elle, joue sur les 
harmonies : il y a les passages 
verts, roses, violets, les vert 
amande, les jaune anis. Il y a les 
bouillonnés, le transparent, le 
satiné, le velouté, 3 y a des étoiles 
qui brillent sur le gris de la nuit, il 
y a l’art subtil de l’auto- 
représentation, la douceur lascive 
et chaleureuse de la séductrice 
éternelle. Le contraire de la vamp 
Mügler, beauté froide au teint de 


neige, aux cheveux pâles et dont 
les yeux transparents se dérobent. 

Thierry M&gler crée une 
femme androgyne, en tail- 
leur.dont la jupe étroite, arrondie 
sur le devant, dégage le genou, 
marqué par les bas noirs à double 
couture, à moins que la jambe soit 
nue ou en collant chair, et que de 
fines socquettes s'enroulent aux 
chevilles. Les vestes de tailleurs 
ont des dos blousants, des basques 
en corolles. Parfois, ils sont bou- 
tonnés, ce qui permet de les 
déboutonner, rapide strip-tease 
qui dévoile des pans de mousse- 
line. Des fourreaux s’ouvrent dans 
le dos, par un large décolleté 
drapé, dit «dos bénitier», dans 
lequel sont disposées des roses en 
tissu. Mügler invente des PDG, 
luxueuses, dominatrices, avec une 
élégance couture et très coûteuse. 

« La fourrure est un tissu 
comme un autre », clame Karl 
Lagerfeld, qui, effectivement, uti- 
lise l’astrakan pour toutes sortes 
de vêtements, sobres par ailleurs, 
iis peuvent se ie permettre. 

Claude Montana ne reste pas 
en arrière avec ses visons teints en 
corail, en vert - vison façon acry- 
lique, - ses chinchillas et naturel- 
lement les cuirs, souples, luisants, 
ajourés en grillages, qui se coulent 
sur les corps, doux et troubles 
comme la tendresse d'un chat. Ce 
n’est plus tout à fait du prêt-à- 
porter, mais c’est la volupté 
même. 

COLETTE GODARD. 


Poupées et fantoraettes 


Q UELLES sont coquettes, 
et friponnes, les. « college 
girls * de l’hiver pro- 
chain. Cambrées dans des 
jupes de patineuses à godets bieri 
dansants, des combinaisons ' col- 
lantes à la Fantômes, les fillettes 
d’un mètre qualre-viugts ont 
défilé pendant une se main e sous 
les chapiteaux de la cour vitrée ' 
des Beaux-Arts et delà cour Gu> 
rfiedu Louvre. 

MOIS quatre c en t s journalistes, 
six cent, cinquante acheteurs 
transis, gavés de pastilles PuB- 
moQ, de Pario-beurr© et de petits 
fouis, couraient d’un parloir à un 
autre. Ecœuré par fat «sévérité 
ÙKwîe du contrôle », adouci par fai 
g entilless e des « placera » à cra- 
vate rouge, on allait adnsnar des 
poupées an teint rose et ans lèvres 
rouge opéra, des apprenties 
espionnes, des couventines à dou- 
ble vie et des Lolita aux seins haut 
perchés. 

■ Quelle petite fille n’ahneralt 
pirouetter dans une envolée tour- 
billonnante de Jupes et de linge- 
ries », se demandait Nabokov ? 

« Elles aiment toutes ». répon- 
dent les créateurs. Papa-gâteau et 
mères-poules, ils gonflent les han- 
ches, resserrent les tailles avec des 
smocks ou des corselets, aèrent les 
manches de ballons, de bouiQaas, 
et rétrécissent le buste. La femme 
active ne se déplace ja ma is sans 
son sac-cartable et sa gourde rem- 
plie d'orangeade, écrit - ses rap- 
ports à la plume sergent-major et, 
entre deux séminaires, écoute 


Alice au pays des merveilles en 
livre-casse tte . \ _ 

; Les ‘ épaulettes disparaissent, 
servent à rembourrer les hanches 
(Jean-Paul Gaultier) ou à proté- 
ger les genoux (codants Chantal 
Thomass), la coupe an carré fa&ti- 
iofe ou s’étire : chignon sage, per- 
ruque afro ou mèches bouclées au 
fer, T ingénue professionnelle 
avance, les doigts sur la bouche 
ou dans le dos, tire sur ses cuis- 
sardes en rayonne élastique gris 
métallisé (Jean-Paul Gaultier), 
croque une pomme en faisant 
tourâoyer sa jupe plissée écossaise 
ds haut de sa bicyclette (Enrico 
Ceveri) cm lance des cacahuètes 
as public (mini-robe à pmi noir 
pour chimpanzé aexy de Jean 
Rémy Damnas). 

« Que c’est ndmi t ». s'écrièrent 
les rédactrices eu doudoune noire 
kus de la àéquence «Monceau» 
de Stéphane Plasrier: annoncées 
par les musiciens de l'Année du 
salut. Tes pensionnaires arboraient 
des manteaux cabans gris à bou- 
ton argent, des tailleurs à 
imprimés grille de parc. La récré 
a continué chez Guy Paulin : 
j upes ovales en moboîv géranium, 
jaune citron, robe sarrau en fla- 
nelle grise sarpiqoée, spencer eu 
taffetas blanc à pois noirs, froncé 
«mine un pourpoint de mignon 
Henri Ht, longs tutus de tulle noir 
à reflets fauves et blouse 
d'qrganza à transparence rose 
nacré, bleu porcelaine: Plus de 
vingt-cinq mis s’abstenir. Choisir 
éventuellement la robe Borgia en 
jersey viscose 2 poitrine hante et 


matelassée, la jupe-culotte paréo, 
ou Je trench ample, à ceinture 
laisse déchira, Mais là, gare aux 
portillons automatiques : de la 
peau de pêche à la doublure de 
mohair violette, on ne compte pas 
moins de douze mètres de tissu ! 

Celles qui achètent — selon une 
enquête de l’INSEE, le budget 
habillement de la Française de 
quatorze à quarante-quatre ans 
est de 4482 F — vont devoir 
agrandir leur dres&mg ou le vider. 
Parce qu’un robe toupie « à sou- 
plesse swingante », une jupe abat- 
jour, ça prend de la place. Les Ita- 
liens l’ont habilement prouvé: 
Enrico Coveri avec ses énormes 
robes ballons resserrées à chaque 
bout comme les papillotes du Jour 
de Fan, ses jupes bulles café au 
lait injectées de paillettes, ses 
robes en velours prune qui com- 
mencent en pourpoint et se termi- 
nent eu bol géant drapé façon 
Christo, nouvelle ligne «After 
frve— ». Pas question de se priver 
non plus de torteüim à la crème 
chez Tan Guidecelli. « J’ai 
retrouvé mon Tan!», déclarait 
une consœur de Vogue. Le desdi- 
chado a montré qu’3 savait encore 
faire des blagues, et des bonnes : 
robes courtes eu satin élargies an 
bassin pur une capeline, un bob ou 
un breton géant en relief, robe 
manteau à pois , verts et péplum 
détachable (quand an l’enlève, 3 
reste un fourreau). C’est prati- 
que, et cher: « Au-dessus de 
9000 F», pr éc isai t la fiche de 
presse— 
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Que reste-t-il pour celles qui 
détestent aller danser dans les 
préaux des écoles ? Pas grand- 
chosc— Quand eDe ne tournoie 
pas, la femme de l’hiver 1987 
s'allonge— Ainsi a-t-on vu chez 
Sonia Rykiel des tiges montées en 
graine, évoluant dans des soli- 
flores de maille noire à col Clau- 
dine réservés aux poitrines de gar- 
çonne, des brassières du soir 
reliées au pantalon par un filet de 
strass. Qn’il soit de panne de 
velours, de jersey ou de crêpe noir 
ou mauve, le vêtement s'enfile 
plus que jamais comme une 
seconde peau. Les jupes sont 
courtes, découpées en arrondi der- 
rière, ce qui rend nécessaire un 
baser en cachemire pour les pre- 
miers frimas— 

Si tu n’es pas Aggie, tu seras 
Olive (la femme de Popeye). 
Lolita Lempicka a prévu des pulls 
maillots arrondis à la taille par 
des mini-basques, des jupes de jer- 
sey à étages de volants, des petits 
blousons cache-cœur, et des décol- 
letés en goutte d’eau Tel est le 

sexy aujourd'hui : moins glamour, 
innocemment provocateur. II 
donne envie de défaire les nœuds 
multicolores qui chahutent au- 
dessus des «eîn» dan» on 

petit puD, de cueillir les roses 
rouges plantées au creux d’un 
fourreau noir à dos nu— 

Chez Chantal Thomass, qui 
organisait son défilé dans un 
showroom transformé en salle de 
spectacle d'un Queen-EIisabeth 
high-tech (rambardes grises et 
champagne pour tout le mande), 
les dessous prennent le dessus 


avec l'insolence d’une écolière qui 
s’enferme dans la chambre de sa 
mire : corset-gu ë pïère astrakan 
lacé sur une robe grise aux col et 
poignets blancs. Les coquines 
finissent par perdre la tête. Les 
voici, tantôt Robin des bois (cale- 
çon de lainage et tunique à cein- 
ture coulissée), tantôt groupies' 
d'officier Empire : robes à taille 
sous la poitrine, queue-de-pie inté- 
grée à une tenue de Bunny en tri- 
cot. Les mannequins ne portaient 
pas de tricorne, mais des bonnets 
à natte, des lunettes rondes et 
argentées comme celles d’Elton 
John. 

Depuis le temps qu’on les guet- 
tait, les années 70 sont de retour. 
On & vu leur petit nez rond, 
orange, rouille se pointer plus 
d'une fois pendant les collections, 
entre les passages vert sapin, 
safran, bourgogne. La baby doll 
des sixties, l'écolière perverse, 
croise des femmes qui ressem- 
blent à celles de ses dessins... 

Cosmonaute psychédélique ou 
Clodct t c en short, elle s’infiltre un 
peu partout Ain» Issey Miyaké a 
présenté des robes pulls d’Arlo- 
quînes « pop » à gras losanges tur- 
quoise et vert pomme, des imper- 
méables couleur saumon fumé 
pré-tranché acheté en hyper, des 
knickers bouffants et des shorts 
en fausse fourrure. Pour un Japo- 
nais, c’est vraiment très osé. Doro- 
thé Bis, elle, retrouve les canas 
dans le vent, lés envoie en stage 
de formation à Londres. A côté 
des robes moulantes à baby 
godets noisette ou cyclamen, on 
retrouve des vestes violettes lon- 
gues à double boutonnage (très 


Ser géant Pepper). des pulls 
chaussettes et des mini» — jupes 
p lissées côté face, shorts côté 
pile— Sa fille, Corine Cobson, se 
montre aussi optimiste: elle a 
créé pour cet hiver des pulls salo- 
pettes qui se transforment en 
porte-jarretelles le soir. 

Les gadgets qui font crac- 
boum-hue sont de retour : imper 
parasol (Elisabeth de Senne- 
vilie), cagoule à oreille (Jean 
Rémy Daumas), sacs-bagues 
(Sonia Rykiel), belette zippée 
cachant dans son ventre un man- 
te let de ploie (Stéphane Plas- 
sier). 

Chez Jean-Paul Gaultier, les 
gimmicks deviennent franche- 
ment intersidéraux. A bord d’un 
astronef garé dans le Grande 
Halle de La Vïllette, 3 a lâché des 
Barbarella de bric et de broc : 
robe en rayonne élastique noire, 
plastron en mailles torsadées, 
manches-gants en polyuréthane 
prolongées par des pochons de taf- 
fetas... Les Américains appellent 
cela le « patch effect ». Les tissus 
et les références historiques sont 
secouées dans on shaker géant en 
plexL Résultat? Du Iritsch futu- 
riste, qui va du duffie-coat à man- 
ches matelassées aux seins en alu- 
minium à antennes, aux toupies 
en fausse panthère et aux corse ts- 
guêpières en plastique rigide verni 
noir— Comme l’expliquait un Tin- 
tin punk en sortant : • Dans la 
boutique, il ne présente pas 
tout _ » 

LAURENCE BENAIM. 


(1) Enquête sur rhabülemein parue 
dans Economie et Statistique, février 
1987. 
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ARTS ET SPECTACLES 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Sauf mardi, de 12 h à 22 & ; «m. et ifinL, 
de 10 b 1 22 h. Entrée libre le dimanche 
(42-77-1 2-33). 

PARLEZ-VOUS FRANÇAIS? Gale- 
rie de taBPL Jusqu’au limai 

HANS HOLLEIN. Rétrospective 
ftitUse» des années 50 à nos jours. 
CCI Jusqu'au g juin. 

OBSERVATOIRE BANLIEUES N* 2. 
S cn l pt n n de tanière. C ompte * 34. Grand 
Foyer. Entrée libre. Jusqu'au 27 avriL 

STUDIO TOTEM ET MVSEODE- 
SIGN. CCL Mezzanine Nord. Jusqu’au 
18 mal 


Musées 

LUMIÈRES DU NORD : La 
scuartmne (1885-1905). Muée dn Petit 
Palais, avenue Winstco-Cbnrcbill (42-66 
12-73). Sauf hindi, de 10 h à 17 h 4a 
Jusqu’au 17 mai 

LE TROISIÈME (FIT. DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, photographies en 
refief. Grand Palais, avenue Winstou- 
dunehiU (42-56-09-24). Sauf maidi et 
mercredi de 12 b 8 19 h. Jusqu'au 25 mai 

COSTUME-COUTUME. Jusqu’au 
15 juin : TERRAE MOTUS. Naples. 
Trcuddcmeut de terre. Entrée place Qe- 
menceau. Du 27 ma» aa 1 1 mai : TANK. 
L'or des rlr— Entrée avenue Wastou- 
ChurchQL Jusqu'au 20 juillet. Galeries 
nationales dn Grand Palais (42-5609-24). 
Sant mardi de 10 h â 20 h ; le m e r c re di 
jusqu'à 22 h. Entrée : 25 F ; le samedi : 
18F. 


SUBLEYRAS (1699-1749). Musée du 
Luxembourg, rue de Vaugirard (42-34- 
25-95). Sauf lundi de 1 1 h à 18 b; le jeudi 
nocturne jusqu'à 22 h. Jusqu'au 26 avril. 

LES DOSSIERS DU MUSÉE 
D’ORSAY. La vie de bohème ; L’o u v er t u re 
de TOpéra ; La carrière de Taichitecte an 
dix-neuvième siècle; L’industrie Tbonet; 
Les journalistes au dix-neuvième siècle; 
Stars et monstres sacrés; Autour d’une 
sculpture de Maüloi. Musée d’Orsay, 1, rue 
de BeUechaase (4549-11-11). Sauf hindi 
de 10 h 30 à 18 h; le jeudi nocturne 
jusqu’à 21 fa 45 ; le dimanche de 9 b à 18 h. 
Entrée 21 F. 

DOMELA. Soixante-cinq ans dbfae- 
metioa. Musée d’art m o de rn e de la VîUe 
de Paris, 11, avenue du Présidesi-W3sau 
(47-23-61-27). Sauf le lundi de 10 h à 
17 h 30; le m ercre di jusqu’à 20 b 3a 
Fi i fi fr ; 15 F. Jusqu’au 10 mai 

LES MACHINES SINGULIERES DE 
PIERRE ANDRES. Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris (voir n-demu). 
Jusqu’au 26 avriL 

DAN GRAHAM. SOL LEWITT. 
VLADIMIR SKODA. ARC Musée d’art 


modem de la Ville de Paris (voir d* 
dessus) . Jusqu'au 19 avriL 

JAN SAUDEK. PhMonnthi 1953- 
1986. Musée d’art m oderne de la VHJe de 
Ans. (Vœrd-dessus.) Jusqu'au 10 mai. 

L'ARCHE DE NOÊ. Jusqu’au 3 mai 
DANIEL BUREN. Comsse Lies, Shau» 
don 2. Jusqu'au 26 avriL Mode des arts 
décoratifs, 107. nie de Rivoli (42-60- 
32-14). Sauf hindi et nanti, de 12 h 30 à 
18 h ; dimaiicbe de 11 fa à 18 h. 

HOMMAGE A CHRISTIAN DH» 
1947-1957. Musée des arts de la mode. 
109. rue de Rivoli (42-60-32-14). Sauf 
lundi et mardi de 12 b 30 â 18 h ; le diman- 
che, de 11 h à 18 h. Entrée : 25 F. Tarif 
réduit : 18 F. Jusqu’au 4 octobre. 

FRANÇOISE GIMENEZ. Bib&otbèque 
nationale. Galerie Colbert, 4, me Vî vienne, 
6. rue des Petits-Champs (47-03-81-26). 
Sauf dimanche, de 12 fa à 18 fa 3a Entrée 
fibre. Jusqu’au 18 avriL 

L'ART ET LE TIMBRE. Musée de b 
FUote, 34. bd de Vaugirard (43-20-15-30). 
Sauf dimanche et jours fériés, de 11 fa à 
17 fa. Du 27 mais an 9 maL 
VOYACEURS- EN DÉLIRE, 
tares de A ug ure » ; Bafaarit; De 
Peyrei. Muée BourdeUc, 16, rue Antoine- 
Bocrddb (45-53-31-70). Jusqu’au 17 ami 
GRAFFITI MARINS DU VAL DE 
HldMT Musée de b marine, pi* do 
ChaObt (45-53-31-70). Sauf mardi et jours 
fériés, de 10 h à 18 h. Entrée : 15 F. 
Jusqu’au 15 avriL 

DESSINS FRANÇAIS DU DÉBUT 
DU XVIIP SIÈCLE DE WATTEAU A 
LEMOYNE. Musée du Louvre. Psriloa 
de Flore (4260-39-26). Sauf mardi de 
9 fa 45 à 17 fau Jusqu’au l'juia. 

« L’ILLUSTRATION », UN SIÈCLE 
DE VIE PARISIENNE, jusqu'au 26 avril; 
RODOLPHE HAMMADL De mrecfacs 
sa racal rts, jusqu’au 17 mai Musée Car- 
navalet. 23. rue de Sévigné (4272-21-13). 
Sauf lundi <k 10 fa à 17 b 4a 
REMBRANDT, les étapes de b ofm- 
tion. Galeries Mazarine et Marnait. Tons 
les jouis, de 10 fa à 19 fa ; mer cr edi jusqu'à 
22 L Entrée : 22 F. Jusqu’au 3 mai 
LE TRÉSOR DE GARONNE. IP tiède 
après Jésus Christ . Des ranima in dans b 
Grave. Hôtel de b Monnaie, 1 1, quai Conti 
(43-29-1248). Sauf dimanche, fe 11 h à 
17 fa. Jusqu’au 30 mais. 

COLLECTIONS DU VIEUX MONT- 
MARTRE. (Trob salles Gen-Pad) ; Festi- 
val de b p o u p ée . Musée de Mont mar t re . 
12. rue Ccrtot (460661-11). Entrée : 
20 F. Sauf hmdi.de 14 h 30 à 18 h; dim.de 
1 1 fa à 18 fa. Jusqu'au 29 tans. 


Centres culturels 

MATESSE. Le rythme et b figpb Ecole 
nationale supérieure des beaux-arts. 


11 , quai Mabquaâ ( 42 - 60 - 34 - 57 ). Tout tes 

jours de 10 li à 19 L Jusqu'au 10 mai 

ISTANBUL, LUMIÈRES SUR LA 
VELL It tub af re à tr ams PareMtecture 
a ifg. Ecole uHo—h supérie u re des 
beaux-arts, C t ape Bo des Mil» /ingrat irai, 
14, ne Breapsfte (4260-34-57). Sauf 
maidi et k 20 avifl, de 13 h à 19 fa. 
Jusqu’au 3 maL 

MYTHOS BERLIN (Concepts). Goethe 
Intifat, 17, avenue dTéaa (47-23-61-21). 
Suufsam.etdinL.de 10 h à 20 fa. Jusqu’au 
8 avriL 

‘ RAFAEL CANOGAR. Réunis retire 
1949-1987. Paris Art Conter. 36. rue Fal- 
gui ère (43-2239-47). Jusqu’au 30 avriL 

WEEGEE. New-York 1935-1960. 
Espace photographique de Fuis, 4 1 
8. GnndfrGaierie (4286-87-89). Jusqu’à 
fin avriL 

PRc MIKh S TEMPS Cffit£TlEN5 
EN GAULE MÉRIDIONALE. HP- 
vm* tiède. PxvîBon des ans. Les HaOes. 
Tenssre Rambuteiu, Sauf lundi de 10 h à 
17 h 4a Jusqu'au 28 job. 

BIORN BRUSEWTTZ. E au x-fart»*; 
SVEN-ERIK JOHANSSON. Centre 
culturel suédois, bétel de Marie, 11, me 
Payent* (4271-8220). Du hrwfi an ven- 
dredi de 12 fa à 18 h ; «—K et rfîinoweh»: 

de 14 fa à 19-fa. Jusqu’au 8 avifl. 

TABLEAUX FLAMANDS ET HOL- 
LANDAIS DU MUSÉE DES BEAUX- 
ARTS DE QUIMPER. Institut Décria» 
dais, 121, rue de Lille (47-05-85-99). Sauf 
fanufi, de 13 fa à 19 h. Jusqu’au 26 uvriL 

MŒ1AM CAHN. Centre culturel 
suisse. Salle des arbalétriers, 38, rue des 
Francs-Bourgeois (4271-44-50). Juqu’au 
26apriL 

FICHA. Centre Wita Mna fa, 
7. rue de Venise (4271-26-16). Jnqu'ta 
8 juin. 

ABSTRACTIONS AUX ROYAUMES 
DES KUBA. Fondation Happer. 50. ave- 
nue Victor-Hugo (45-00-01-50). Sauf 
dimanche, de 11 hà 19 h. Jusqu'au 16maL 

L’ARTISTE ET SON DESSEIN. Insti- 
tut néerlandais. 121. me du Lük (47-05- 
85-99). Tous ks jours, sauf bondi de 13 fa à 
19 h. Jusqu’au 26 avriL 

LL GILLET. Rétrospective. Centre 
national de» arts pbstiqnae. ll.roeBcrryer 
(45-63-90-55). Sauf nanti, de 11 fa à 18 fa. 
Juaqu’au 19 avriL 


Galeries 


ARTISTES 


UNION DES 
MODERNES (UAM). 
ib Bvru. Galerie Via, 1, me Sainte- 
Opportune (42-33-14-33). Jusqu’au 
11 avril; galerie NxUOdégo, 5. roc 
Cusûxrir-Dctevignc (46-34-7992) ■ Jusq u ' e n 
11 avriL 


CARTE BLANCHE A ANNE DAG- 
BERT. m Naiiâfini mou amour». Galerie 
Berecvy-Fugkr, 27, ne de Cbsnsune (48- 
07-07-79) . Jusqu'au 18 nd 

PAYSAGES CONTEMPORAINS. 
Galerie Isy Brochât, 35, ne Goénégaud 
(43-54-2240) . Jusqu'au 2 mai 

HENRI FOUCAULT. MARIE- 
HÉLÈNE POUPART. Galerie Nikfci 
Diana Minmardt, 9. place des Vosges (42- 
78-21-00). Jusqu'au 4 avriL 

PAPIER A LA UNE. LP. ~ 1 Tu, 

J-L. Guérin, C. Legoutte, T. SoriK, 
P. Valcutluer. Galerie 91. rue Quzncaro- 
poix (4271-84-15). Jusqu'au 3 uvriL 

CORPS ÉTRANGERS. Broc Nue- 
maa, GUo Peofiti, MtieTureui. Galerie 
Yvon Lambert, 108, ne VietUe-dn-Tomplc 
(4271-09-33). Jusqu'au 22 avriL 

QUARANTIÈME ANNIVERSAIRE 
DE LA GALERIE IHNA-VffiRNV. 
nommer à MuHoL Galerie Di-Vk 
36, me Jacob (4260-23-18). Jusqu’ 

PEINTURE CORÉENNE ET PEIN- 
TURE FRANÇAISE : HYUNSOO 
CHOI ; CLÉMENT R06ENTHAL. Gale- 
rie Lcif-Stahle. 37, me de Chsraune (48- 
07-24-78). Jusqu’au 25 avriL 

C. ANDRÉ; D. FLAVIN ; Dl JUDD; 
S. LEWITT; B. NAUMAN ;SL SERRA ; 
F. ROUAN. Galerie D.-Temploa, 
1, { »p— Beaub o urg (427214-10). 
Jusqu’au 25 avriL 

CTI J ES AILLAUD. Galerie de France, 
52, rue de b Verrerie (42-74-384)0). 
Jusqu'au 30 avriL 

CENT ALANTAR. Archétype. L. ne 
des Francs-Bourgeois (42-72-18-15). 
Jusqu'au 18 avriL 

LARRY BELL. Galerie Gilbert- 
Beownrione etOe, 17, me SûsOiDu (42 
78-43-21). Jusqu’au 18 avriL 

RENÉ BERTHOLOL Galerie Lackn- 
Durand, 19, me Mazarme. Jusqu’au 4 avifl. 

BROTO. Gravures. Galerie Adricn- 
Mnegfat, 42, me du Bue (45-48-45-15). 
Jusqu’au 7 UvriL 

JEAN-PAUL CHAMBAS. Epreuve de 
b Mémoire. Galerie Krief-Raymond, 
5a me Mazarine (4309-3237). Jusqu'au 
31 mai 

HENRI CHOPIN. Galerie Brig&te- 
Scbefaadé, 44, me des Taumdks (4277- 
96-74). Jusqu'au 10 avriL 

ŒSLEWICZ. Pua de nouvelles, 
faoanta remettes. Galerie Jean Briauon, 22 
25. rue Guénégaad (4226-85-51). 
Juaqubu 25 avriL 

ENZO CUCCHL L’ombra eetic. 
Scriptats bstafiatien. Galerie CTouaet- 
Humnpot S bis. ne des Haudriettes (48- 
87-6081). Du 28 mais un 13 mri. 

ROEL IFHAESE. S odptaies et des- 
tins. Galerie Claude Bernard, 7-9, roc des 



VOTRE TABLE 

■ CE SOIR ■ 



• Ambiance 


■ Orchestre - PJVUL : prix m oyen de repas - JL. BL : ouvert 


DINERS 


RIVE DROITE 


ARMAND 

(Palais-Royal) 


6, rue Beaujolais, 1« 
F. sam. midi et dim. 


Dm sue aacnac et befle are refilée da XV1P a, h bot Sue us tréma 
hasard- Gâier. Man UO F. Accueil j. 1 fada rets. Rccam.pvGa& et' 


fi», turbot, br, 
TB. 426005-1 L 


CAVEAU FRANÇOIS- VILLON 
64, rue de l’ArbreSec, 1-4 2- 3 6- 1 0-9 2 


CaresdnXV*. 
vaiâk, petit salé de i 


darkoum 

44, rue Saône-Anne, 2* 


42-9683-76 
F. mardi 


Spécialités MAROCAINES, TAGINES, COUSCOUS. MÉCHOUI. Cadre 
typique et raffiné. Déj. d’affaires et dîners. Accueil jusqu’à 23 h 3a 


LESARLADAIS 
2, rue de Vienne, 


F. sam. "ÿA Hîqi 
45-2223-62 


tfiner j. 22 h. Ccisme périguunfine. CASSOULET. CONFIT, FOIE GRAS, 
CEPES, MORILLES. Menu 180 F tx. avec ipéciaBés CARIE 180/200 F. 


TYCOZ 

35, rue Saint-Georges, 9“ 


48-78-42-95 
F. dïm f jrnirf j 


NOUVEAU TY COZ A LYON 
7327-36-29. .V 


1-). 15. 
DE - 


GALETTES. J. 23 fa. 


AU PETIT RICHE 47-706868/47-7086-50 
TS.roeLePdetier^ F. dim. 


San é tonnant menu à 100 F sjlc. Vin de Loire. Décor 188a Salon de 
6 à 50 personnes. Déjeuners, dîners, soupes de 19 h 30 à 0 h 15. Parking Drouot 


CEA CO VIA 43-70-36-72 

33, av. Philippe-Auguste, I l'M" Nation 


Spé oshté » p ol onais es et slaves. Ouvert tacs tes soin wrf 
A mb i anc e avec mn o rim s. 


GLQSERIESARLADAISE Ta la jours 
94, bd Diderot, 12* 43-46-8807 


SPECIALITES DU PÉRIGORD 
Déjeuners d’affaires • Dînes - Salon pour psopes 


RIVE GAUCHE ■ 

LE MAHARAJAH 4254-2607 

72, boulevard Saint-Germain, 5* 


OUVEg riOUS LES JOURS jroqu’à 23 h 3a «(HULL DDR 86- de b gastronomie 
md ieo n e. 


T1EMKO 

463612-12 

Koren décor. Ciititr mue truStsiwSe ; qifciiftéi pore Snopnov de Lctioiic; pmwm «4 
•0G0S0DNU>, càsddyd:Ëtçoa «Tmore». MENU 90138 F et ente, gnad cfaeh de VŒIKAS. 

fUw», «itt rfaiMlfy f^VTfiflT 

ABÉLAKILqnai Montebello, 

43-261646 

1, rue des Grands-Degrés, S* 

Tout nouveau décor. Face à rarebevéebé de Notre-Dame. MENUS ; d§. 85 1, dîner 
1 1 5 F et carte. Spécialilés de pansas 7 jours mr 7. Service jusqul 23 h 30 

LE JOCKEY 4634-23-00 

1 27, bd du Montparnasse, 6* 

Déjetmer. dîner. Tous ksjomsrauul 2 heures du matin. Foie gms. Foison. Hiâtre* toute 
rangée. PUa tradirionnek. PARKING ea »e>-sol (sortie rae de Cberresse) . 

LE SYBARITE 42-22-21-56 

6, rue dn Sabot, fr F. sam. midi et dim. 

CUISINE DE FEMME. DÉJEUNERS D’AFFAIRES et DINERS aux 
CHANDELLES, spécialités françaises trwStknaeSes. ISO F sx. Ouvert rem. soir. 

CHEZ FRANÇOISE 
Aérogare dalnvalkles, 7* 

47064903 
4pni- soir d tofldS 

Toujours sou MENU PARLEMENTAIRE à 95 F ejlc. 
et au dber MENU exceptioad à 170 F. Vb ti sente ee^rk. 
FsTfcbgxssBédmmtlerc9taHesiS:fscemu’2,raeFafatr. 

RESTAURANT THOUMIEUX 470649-75 

79. me Ms-Boni ripn, 7* 

Spécialité de confit de canard et de camonkt aa cou&t de etnard. Service juscml 
22 fa 30 Ouvert dmaadie. Famé hndL 


LESIRTAJO 43-22-24-74 

69, boulevard Vaugirard, 15* 


TAVERNE AVEC ORCHESTRE GREC, Spécialités et ambiance 
grecques. Réceptions. Banquets. Repas d*aOarres. Fermé le dimanche 



GHARLOT, d; ROI DES COQUILLAGES » 

12, place de Chcfay -43744064 - Accueil jusqu? l berne dn malin 
GOUTEZ L'A» DU LARGE TOUTE L’ANNÉE 
DANS CE RESTAURANT VOUE A TOUTES LES SPÉCIALITÉS D& LA MER. 
L’UNE DES MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS. ' 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


AU PIED DE COCHON 

A lue Cbquiüüre. 42-36-1 1-75 
«LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES. 
Un monument pantagruélique 
Hé b rie nocturne parisienne. 
F«Vik et fruits de mer toute Tannée. 


LE ma CAFE CAPUCINES 

4, bd des Capucine* -4742-75-77 
«LE RESTAURANT DE LA MER DE LtV&A. 
Li&ri&ar des posas. Li fosse da< 

Magnifique banc d’huîtres. 
Epoustouflant décor 1900. 


LA MAISON D’ALSACE 

39, Champs-Elysées - 43-59-44-24 
«L'AMBASSADE GASTHWMOQŒ D’ALSACE* 
Va» y dégnsterez da fruits de mer 
de tonte première fidckenr. 

La br aae ri c dn Tont-fara. 




1 SALOV L\TER\ATIOSAL 
UE LA 

CONSERVATION 
ET RESTAURATION 
DES ŒUVRES D'ART. 


POliTt DE VERSAILLES : Il H 22 H 
D( ■ 27 AV 30 A LAHS 


Théâtre de la Potin iére 
i Legrand 3 
M° Opéra 


7, nie Louis Legrand 75002 Paris 

M° Opéra 


5 0 

(TATIONS 


A partir 
du 25 Mars 87 

JOURNAL 
D'UN CURE DE 
CAMPAGNE 

6E0RBES BERNANOS 

/wæ 

THIERRY FORTINEAU 

Adaptation et misa 
en scène Françob Bougeât 
Décor et Costwnes 
Jacques Anguniol. 
Lumières André CoBet 




AMERICAN 
C E N T E> R 

5EP -■•Tn:c-!i-Çc-: , 'e:e-su- T éi V':~ysz2‘ :0 


Beaux-Arts (43-26-97-07). Jusqu’au 

18 avriL 

JOS DBCOCK. Galerie Eofia, 10 . me de 
Seine (43-26-36-54) . Jmqa’an 4 avriL 
mwAMi DDFMJR. riiiuarn rie 
tatitee Ai 1954 à 19591 Galerie J.-Berbüx. 
19, rue Guénégau d (46-33-92 -98). 
Jusqu’au 4 avril: Le suzgbserneat de b 
figure. Galerie Av-Loeh, 12, rue des Beaux- 
Arts (47-33-06-87). Jusqu'au 4 avriL 

DUVXLUER. Galerie 1950Abn. 26- 
28, rue Mmnrins (40460049). Jusqu’au 

19 avriL 

RUPEBT GARCIA. Galerie Cbnde- 
Samuel. 18. place des Vosges (42-7% 
16-77). Jusqu’au 4 avriL 
JACQUES HEROUX. Galerie Palrice- 
Trigano, 4 bis, me des Beaux-Arts (46-34- 
15-01). Jusqu’au 30 avriL 
JUERGEN KLAUXE. Galerie Berna, 
40, rue Quineampoix (42-77-38-87). 
Jusqu’au 9 maL 

MKHELLE KNOBLAUCH. Galerie 
Mam. 52-54, mu du Temple (42-72-39-84). 
Jusqu’au 18 avriL 

JOHN FRANKLIN 80EW& Galerie 
Bonis Via. 20, me Bonaparte (43-2656-79). 
Jusqu’au 11 sut Galerie Erv&l, 16, me de 
Sdne (43-54-7349). 

JEAN4FRANCOBS IACAIMONTIE. 
Galerie Samxa-Saasma, 2, iu qaessc des 
Bourdonnais (42-3644-56). Jusqu’au 
Il avriL 

MKBD. LECHNKR. Travaux féccms 
aux em y nw , cous da Japon et aquarelle. 
Gakrie Je asm p- Bacher , 53, rue de Sdne 
(43-2622-32) . Jusqu’au 4 avriL 

BERNARD LOUEDXN. Galerie 
M^Broatta, 31, rae d» Bergers (45-77- 
93-71). JusqiAu5 avriL 

USS LUTHL Gakrie Sadkr. 51. rae 
de Seine (43-2692-20). Jusqu'au 18 avriL 
K> MARCHAND. Galerie M. Breom- 
h«»t . 46. rue de Seine (43-2634-70). 
JusquW4 avriL 

ÉLISABETH MERCIER. Galerie 
UuifrflHCud, 3, rue Jscqncs-Callot (40- 
46034»). Jusqu’au 4 smfl. 

TAKASm NARAHA. Gakrie D^Renfi, 
196, boulevard Sang-G ermain . . Jusqu’au 
21 avriL 

PIERRE NIVOIXET. Gakrie Regards. 
11, rae des Blancs-Manteaux (32-77- 
19-61). Jusqu’au 11 avriL 
DENIS OPPEN HEI M. Gakrie Yvon 
Lambert, 5, rae GranivGtîufrLaxure (43- 
714)605). Jusqu’au 22 uvriL 
XAVIER ORIACH. Galerie Nane- 
Stera, 25, mnane de Tonrvük (47-05- 
0646). Jusqu'au 11 uvriL 

MELIK OUZANL Peintures et scalp* 
(moi. Oslerie PArti nti la Pah, 35, rue de 
CSdry (48-74-35-86). Jusqu’au 25 avifl. . 

PAGES. Sc u lptures. Galerie Macgfat 
Ldong. 13. rue de Téhéran (4563-13-19). 
Du badi aa vendredi, de 9 fa 30 à 1 3 b et «k 
14 fa 30 à 18 h; samedi de 14 h à 19 h. 
Jusqu'au 31 mars. 

MALGORZATA PASZKOl Galerie 
Qrire-Burras. 30-32, rae de Lappe (43-55- 
3690). Jusqu'au 19avi4 


GIUSEPPE PWKWE. Gakrie L9ue 
et BfidKl Dwxod-aawt, 3. nie des Han* 
(42-77-63-60). Jusqu’au ISavvfl. 

GfLCES PLAZY. Galerie tffart mterna- 
yrmmi, 12. ne J csa F rmuxfi (45-48- 
84-28). Jusqu'au 7 mal 
JACQUES POLL G ale rie du Rofrde- 
Skfle. 20. rae du XeUe&dle (4027. 
07-27). Jusqu’au 25 avifl. 

FRANÇOIS ROUAN. Gakrie Daniel 
Templon, 30, me Beaubourg (42-72- 
14-10). J usqu'a u 22 stnS. 

SAINT tJUCQ. Rtikk, Mtifacu 
Galerie Convergence, 39, roc des Arebhrcs 
(42-78-5745). Du 27 ma ms 22uvriL 
TAL-CQAT. Galerie Arfrirn Msrghf. 

46, ne du Bac (45484545). Jssqu’an 
4 avriL 

DAVID TREMLETT. Ga l eri e L. et 
M. DuranODessert, 3,raedes Baadristtea 
(42-77-63-60) . Jusqu'au 18 avriL 
B 1 CHARD TEX2ER. Gakrie G^BaOtn. 

47. rae de Lappe (47-00-32-10). Jusqnbu 
lSavrfi. 

HANNAH VHJJGER. Gakrie Zsfask- 
kk; 37. rae Qubcampoïx (42-72-3547). 
Jusqu’au 4 avriL 

GENEVIÈVE ZQNDERVAN. Galerie 
Jaquester, 85. ne Binbctea a (45-08- 
51-25). Jusqu'au 1 1 avriL 

En région parisienne 


LE BLANC-MESNIL. - 


Vachex. PUoo Gabriel- 
PérL Han de rbétcl de vSe. Jusqu’au 
15 avifl. 

BONDY. Maries EsCàre. Hôtd de 
vük. Jusqu’au 4 avriL 

BRÉtÎgnY-SUR-ORGE: Qmud les 
Canuse gén ère nt les «ri s b u res . Centre 
cnbnrti Gérard-PtriSpe, me Hcnri-Douard 
(60-84-3868). Jusqu'au 11 uvriL 

CORBEIL-ESSONNES. Michel 
Gérard. Centre d’art cuutnup t aau» Pabio 
Nerada, 22, rae Marcti-Cadau (60-89- 
00-72). Jusqu’au 27 unfl. 

LA DÉFENSE. SamoonL fart guerelcr 
du Japon. Gakrie Art 4 - Pat ri moine du 
monde (4900-1696). Juaqubu 10 avriL 

MONTREUIL. ThfppàBl Ahnmdre 
Stxfadeu. Rétraapoetim 18854922. Centre 
des ErqxultioBS. E^daaade D naoB n a ch on. 
Jusqu’au 31 maL 

PONTOISE. Véru Pagure. Musée 
Tavet-Debcour; 4, rae Lemaraer (pbee de 
FH6tetde-VHk) (30-380240). Jusqu'au 
19 uvriL 

SAINT-DENIS. Préférera. Mnsée d’art 
et «rUstoire. 22. rae GabriekP&i (4243- 
0610). Jusqu’au 26 nfl. 

SAINT-GERMAIN-ENLAYE. Phar- 
dk, beraemi de b Fknuca. Oatis et ks de»- 
ubés Barnabe. Mns6u des Auliqukés nutki- 
mkt (3651-53-65). Jmqubu 1-jub. 

VnXY-SUR-aONE. Butta Œuvre 
de 1905 à I960. Galerie municipale; 
59, rue Guy-Moquet (46-82-80- 0 0). 
Jusqu’au 19 avifl. 


(tas tes salles équipées 
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ARTS ET SPECTACLES 


Le Monde • Jeudi 26 mars 1987 25 


THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


La 


hedda Gables. AthWe (4742 

67-27). Salle L. Jarret (dhn_ teaj, 
20 h 30; mtr. 19 h. 

A. W ORHrm Athénée (4742 
67-27). Salle Ch. Bértzd. Hat à 
18 * 30; de ave. à «un, 20 b 3flL 

LE FESTIVAL DU OWDBAU, 
Enafta (42-78-46-42), 19 h (25). ... 

LA BELLE FAMILLE. Poche (4548- 
92-97), 21 h (23). 

ALEZANDK&l£-CaMNILTtep8te 

(43-28-36-36). 20 h 30 (26). 

L'ÉTERNEL MAKL Od&n (43-25- 
70a2).2Ob3O (31). 

LE MALADE IMAGINAIRE. AteBcr 
(46-06-49-24), 21 h (3 1) . 

FLEURS DK PAPIER. Guida* 
MMWMMM (43-27-88-61). 21 b 
(31). 

VIE DTANDKÉ-C0UN. Marie Staart 
(45-08-17-80), 22 h (31). 

MACUNA1MA. Nanter re, Amanfiers 
(47-21-22-25), 20 b 30 (31). 


fïlfWf 


à la Whiwna lw jm - iiMiî iv 
füms <Fercfaftectâre~ftTBntrep8t 


Labié k Bordeaux ; Ht, jeu. de 14 h 30 
A 23 h ; ren. de 17 b 30 à 23 h ; 


: (natr.) i 13 h. Lafitte 
' Bld; 16 fa, Léo 


mal gardée, de F. BnoU; 

Rn6, do EL Sdandrs; 19 fa,.MadaiDB 
-BKtofly.ae Pncdnl ; Cnacctla/Specte- 
(hi : fini, mec, jea, m, sam. a 
20 h 30 ; «tîm i ]6 b, rnmiMtmit La 
Usoho; joa- et ren. à I8b307lt6p6tï- 
tkms pnbliqaes ; Cfttrt venl à 


20 b. 30 ; Cous d’analyse nnakak ; hm. 
la VMeà 2( 


nrifial DtenidenL Aanailma (43-74- 
9941) (D. seic, L.) 20 h 30. dim. 16 h : 
. le Procia de Jeanne d* Arc, Ycnve de Maa 
TaMoang. Epée de bote (4608-39-74), 
. jea, ven, sam. 20 b, dim. 15 h 30 : Cafi- 
gnh. (deçà, le 29). 

CHATEAU BOUGE (D. tôt, ■ L), 
20 h 30, dm. 15 b 30 : Le «ci pent noir 
(dcm-lfiâ)., 

ÔTÉ INTERNATIONALE (45-89- 
38-69), Garni Tbéfttre (D, L, Maç), 


20 h 30, mar. 14 h 30 : Y< 


«g ThUtnêt la WBe à 20 b 30l bfiebd 
Tahachnik (Votes, Manon, Tahachnit 
- par rw ?*— *"* i ^ i»w«i» m . j w « îB) 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (42 
61-1963). Dan : Ballet da XX* aiô- 
cle/M. Béjart, lea 27; 28.31 à 20b 30 ;lo 
- 29 i 15 h. Trois tendes pour Alexandra 
(avec Fernando Bnjones) ; C iat trt : le 
30 mma .ft 18 .fa 31% R. Panerai. Brenfari- 
^wOca, E. Coq» (Rrwôi. Brifigi . 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77) 
(dim. soir, km.) 20 b 45 ; dim à 14 h 30 : 
. Ce soir on Mnp r wa c ; TbtAta* de la VMa 
mm Th. de FEacaln dPor : hm. à 20b 30; 
Ificfed Tabaduâb; de mer. i «il A 
18b30lIbfinîCî<SRama. • - 
CARRÊ SHVIA MONFOBT <4531- 


i^}^L),20h30:Haaud;Li 


L) 20 b 30 : Ecoute petit 


.2834) (jeaJ20b30;dfan.A16b,] 
a, de Radin. 


Les salles subventionnées 


WÉR A(47 -4237-50), 


A 19 b 30: 
Don 

SALLE FAVAST (423606-11), 
dosent s mtr. et sam. A 20 b î Eugène 
Optephn; je*, et reo. A 19 b 30 : las 
puritains. 

OOMeMWiAWCMSE (40-1500-15), 

1 nar.ca<fim.A14b30;js«,saaL l aaE.A 
20 b 30 : Ftafrmcte ; mer, rea, dim, bm. 
A20h3O:Tarcaret. 

CHAUXOT (47-27-81-15), Cnad Foyar : 

• . (dim.) mec à 14 h 30, m. et rem de 
10 h 114 fa 30; sam. â 15 h: les Voyages 
dq Monsieur Ctotric; KktedM/Coa- 
•madoai s bm. à 20 b 30 : Gafiya» de Ap 

- P. OoCgus; Gnal TfaH Ui i * (fam.> 
20 h, dim. é 14 h :1e Mariage de Figaro; 
TUitreGMar: (hm.) 20 b 30, âm. A 
15 b : TEcolc desBoufTou. . 

ODÉON, mar. A 20 b 30 : fBtaael mari, 
dVggteDdnatetiH. 

PEÏTT ODÉON (43-25-70-32) 

18 b 30 : Ba iil o Chine, de 
AJbtnd. - 


tamneus» de J 
MAISON DBS . CULTURES DU 
MONDE (4544-72-30), lo 31 4 2! h, 
i théâtral de Macamaina 
iipatotiilBipk 


Les autres salles 


AMANDIERS DE PARIS (4366-12-17) 
GX,L.).20h 30:. Transport de femmes. 
ANTOINE (42-08-77-71) (P- acte; L), 
. 20 b 30, sam. 15 h 30 et 21 b, (Em. 

15 b 30: Harold et Manda. - 
ARCANE (43-38-19-70), . mar., sam. 

20 b 30:. Contes <fc Mt npMf pn) » 

' jnt, rên.- 20 b 30 -. la Sonate an ddr de 

hm- - 

ARTS-HÉBERTOT (43-87-23-23) (D. 
soir, L.). 21 b. sam. 17 h, dmt. 15 b : 
AdcrablcJnDa. 

ASItlXJE- THÉÂTRE (42-38-35-53), 
mec.jen.20b 30 :1a Samte bBtob eb e; 
mar. 20 b 30 : Qoctoaa-Jany ; vol, sam. 
20 h 30, dim. 16h : Bien fcménfa. 
ATALANTE (4606-11-90) (D- soir. L, 
« Mac), 20 b 30. Sa. 17 b : Roulette 


Cahria 
homme. 

COMÉME-CAUMARTIN (47-424341) 
CD. soir. Mar.) 21 b. «Em 15 h 30 : 
Revïeas dorarir ArEJ^séa 
COMÉDIE DES CHAMPS-ËLYSÉES 
(47-2008-24) (D. sûr, L.), 20 h 30. 
an. 17 b 30 : Fleur de cactus. 
COMÉDIE DE PARIS (42-8100-11) (D. 
soir. L.) 21 h, sam. 17 h. dnn. 15b 30 : 
Bean Rivage. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
(D. soir. L»), 20 b 30, dha. 15 b 30 : 
Orlando Faxteso. 

DÉCHARGEURS (4226-47-77) (D. soir. 
L). 18 h 30. ffim. 15 b : Sidcaie; 
20b 30;«&n. 15 b : Mm Emfly. 

DIX HEURES (42-64-35-90) (D. soir, L) 
20 b 30, dîm. 16 b : Mmnint, itaiwà i inî 

MHlÎH g i»,j» 6k»iimiwdmw: 

ÉDOUARD VH (47-4257-49) (D. soir, 
L.). 20 h 30, sam. 18 h 30 et 21 h 30, 
«fim. 15 fa 30 : les CKrmt*. 

ESCAUER FOK (voir Th. Sabren- 

tâaate). 

ESPACE CARDIN (4266-17-81) (D. 

soir, L.), 20h 30, dôs. 15h:Rafns. 
ESPACE ACTEUR (4262350Q). nmr, 
jeu, rem. nas. 21 h : Les traîna tans 


(i partir da 25). 
FONTAIN1 


TEP (43646040) (ha.) 20 b 30, jen. 1 
19 b, iSm.- A 15 b s ma Ttais Soenra; 


i : sam. A 14 h 30, dte- A 20 b : 
Dans la VÜk dc S» de laadTXbeffltz 
(in.) ; le Mctt d*m iBcomai.de V. Jah- 
. kavteha (*a). 

BEAUBOURG (42474233) (mac) 
r^i— Tmi n a m - ^ **m* 5* 

étage : Carrefour han oo pten ; Rame- 
un sar «la fkanpas et h francopbo- 
alc» ; mec, aaaa, dtau ta. à 11 b 30; 
jea. A 12 b, 18 b nt 20 b ; ren. A 18 b ; 
mer. A 18 b. Carte Uwte; h vffle 
oaattnspaabm ijaà- A 18 b 30t Nearos- 


ATELIER (460649-24) (D. «rir, L.). 
21 h 15 b : le îm«p‘iwii ri ^ 

partir dn 31). 

ATHÉNÉE (47-426227? aMeL Jaw A 

(IX, L.). 20 h 30; mar. 19 b ; Hedda 


Gabier. Sale Cr-Bénad, mec, jea, rai, 
.Wobbtec 


et pfaOaeepUa; bm. A 18 h 30, Art de 
voir, ait de décrire ; 21 h. Le Manant de 
Dieu. «TA Boaqnet; CMasn VUS» S- 
Saüe Gamme (427*37-29) (mac. 
bkc) , eUbm tefcffiro Se teposter A la 

rnbriqnc Cinéma/Cîndmatièq ne ; 

Vfctta telnimallim T ‘(mar) A Tî L 
Sacha Qnitry. d«ALJ!BStea;Ub.Jnm{- ; 
Ter MnOor, duL. Oh: JO b^Léomad 
«te; FH-ABC 3 : Séteaion de 


20h30,nsrcl8fa30:A. 1 
BASTILLE (42674214) (L.) 19 b 30: 
Un pea de temps A Tétât per: (D. soir, 
L») 21 11, iSm. 17 h : Une année sans été 
(A partir dn 20). . • 

BOUFFES PARISIENS (420660-24) 
(D. sofa; L.). 20 h 30, sam. 18 b 30 et 
21b30;iBm.l5b30:leTaHniiqMt. 
CARREFOUR DE LA DIFFERENCE 
- (43-7200-15) (IX. Z-. Mar-) 21 b: 
M as h vie (don. Ië 28) ; Tnn^ -'mac 
2Ib,«fim.l5b:Do«s. 

CARTOUCHERIE. IliéStre de la Tcm- 


r (43-2*36-36) ^D^scgvM, 20 h 30. 


tfinc léb: Aleundrole Grand (1 partir. 
«h-26) t Alafcr de Chamhns («28- 
97-64) (Dl soir, L, Mac) . 20 fa 45. «fim. 
16 b : la Ptcsqac Iimndnné e : 22 b : Ter- 



AUJOURD'HUI 


IA NUIT D'AVANT, EU£ AVAIT BU POUR OUBUER. 

EUE FERAIT N’IMPOSJE QUOI POUR SE RAPPELER 



• •• 


DU CRIME 


JANE FONDA 
JEFF BRIDGES 


SONEYLUMET 


t-j .. çxâwmTOMCTJtBnia&m. 

• " -ÏAKEfOf^ /gfBaPGg - ' 

«wmmsaïF IBQEMAK BARTÆM/1AK 

*asj»cYuwEr — 

Bramtr/ mc ■ • ~ ■ • : : ■ 


MARIE-STUART (45-08-17-80) (IX. 
L.J.T8 b 30 : P. Bmad (dan. le 28) : 
(D, soir. L.) 20 h 30 : Métanrnsphosca 
■rTnne mfiodic (deen. le 28) ; A partir de 
' 31 V» d’André Cüfin ;.(D, L.) 22 b : 
Une vache. 

MARKNY (42560441) (D. soit. L.), 

20 b. ifitn. 15 b : Xean ; Petite sadte (D. 
soir, L.), 21 b, sam. 18 fa, dfan. 15 h : la 

. Galipette. 

MAXHURINS (42650000) (D. soir, 
L.). 20 b 30, dim. 15 b 30 : Tldiot. 
MICHEL (42653502) (D. soir. L). 

21 h. 15, sam. 18 b 45 et 21 h 40, «fini. 
1 5 h 30 : Pyjama pour six. 

MKHOHfiHE (476295-22) (D. sûr), 
20 h 30. dim. 15 b. sam. 18 h 30 et 21 b : 
DonUe mixte. 

MOGADOR (4265-2880) (D. soir. L). 
.20 Ir 30. cüm. 14 b 30 : Cabaret. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). 


Grande salle (D. sofa, L.), 20 h 45, sam. 

1 30 : Ce sacré bon- 


ESSAION (42784642) (D. soir, L). 
19 h, dm. 15 fa : le Festival da 


TAINE (48-74-7440) (D. soir, L.), 
20 fa 30, sam. 17 fa, dim. 15 h 30 : Un 
beansaland. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (4300- 
6066) (D. soir, L), 21 h, (fini. 15 h: 


GALERIE 55 (422663-51) (D^ L.). 

19 b : Sir Gawnm and the Green Knigibt ; 
21 fa : Muter Harold and tbe Boys. 

GRAND EDGAR (42209009) (D.). 

20 b 15 : Pafier de Crabes ; 22 b : la Dm- 

gnt- 

GRAND HALL MONTORGUÏ3L (42 
960406) (D. srfr). 20 h 45. cfim. 
18 h 30: La dOfre"”. de l'Ouest avait 
perds le nord. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
8861) (D,L.).l9h:PaalLéamand,cx> 
vieil entent perds; le 31 A 21 b : Fisses 
de papier. 

HUCHETIE (4226-3899) (DJ, 19h:h 
Cantatrice cbanre; 20 h : la Leçon; 

21 b 30 : Sparts et divertissements. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699) (D soir. 

L.), 21 b. dim. . 15 b : h Femme sauvage. 
LIERRE THÉÂTRE (45056503) (D. 

. soir.L, Mac) , 20 b 30, dmc 16 fa : Eloo- 
.tie. . . 

ÉUCERNAIRE (45446704) (Dl). 

X: 19 h 30 ; lhniWabn; 21 b 15; Med, 
moi et moi. -H: 20 b :1e Petit prince; le 
29 A 1 5 b 30 : Santiago Focn Ramas. 
MUELQNE (42056709) (D. soir, JL) 

. -2Iü.tflin. 15b 30;Dtetoâ Btaâe. ' 
MARAB (42780253) (D-), 20 h 30 : h 
Comédie sans être. 


17 h et 21 h,dimL 15 h 
heur. Petite aafle (D. soir. L. ),. 21 h, 
(fixa. 16h:Conféreoce an so mme t. 
NOUVEAUTÉS (47-70-S276) (D. soir, 
L). 20 h 30, sam. 18 h 30 et 21 fa 30, 
dm. 15 h 30 : Maïs qui est qui ? 
NOUVEAU TH. MOUFFETARD (42 
31-11-93) (D. sor. L.), 20 h 45, dim. 
. 15h30:Dom Jnsn. 

OEUVRE (48-74-4252) (D. soir. L.), 
20 h 45, dün. J 5 h : Léopold 1e biefraimé. 
PALAIS DES GLACES (4607-4993) 
(Mec, D. soir), 21 b, dim. 15 h: S. Joly. 
Petite saBe : (D^ L), 20 h 30 : Laisse 
tomber la neige. 

PLAINE (4260-1565) (D. soir, JL, 
Mac). 20 h 30. dim. 17 h : Images de 
Maronfini en hiver. 

POCHE (45489297) (D. sofa-, L), 21 h. 
iKm 17 h 15 : h Belle ftunîTif. (i p ar t ir 
da 25). 

POI3NIÈRE (4261-44-16) <D. sofa-, L.) 

20 h 30 : Janrâal (Tnn enré de campegne. 
ROSEAU-THÊATRE (4271-3020) (D.) 

21 h : fat Pie range. 

SAINT-GEORGES (48-786347) (D. 

sofa-, L); 20 h 45; m 19 b et 21 b 30. 
■ dbn. I5farleaSctzisdeLola. 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÊES (47- 
' 23-3510) (D. soir. L), 19 b 30; Dim. 
14 b : Voyage an bout de la mût ; (D. 
soir, L.) 21 h, dim. 15b 30 : le Pool en 


T AI m D'ESSAI (4278-1079), ha. 
mar-, sam. 20 b 30, dim. 15 h : Antigone ; 
jeu, ren., 20 b 30, sam. 22 h, dîm. 17 h : 
l'Écume «tes jours ; sam, hm, mar. 
20 b 30, dim. 17 b : Huis cks; mer. 
20 h 30 : Maîtres et Valets. 

1H. D’EDGAR (43-2211-02) (D). 

20 h 15 : les Babaà cadres; 22 b + sam. 
23 h 30 : Nons on fait oft on noas dit de 
faire. 

TEL GKEVIN (42460447) (D, LJ 
20 h 30: L'Otage. 

TEL DE L'HEURE (4541-4664) Mer, 
jeu, rea, sam. 20 fa 30 : Féricbole 1 919. 
HL DE LTLE ST-LOUIS (46334865) 
Met, jen. 20 h 30 : le Scorpion. 

TEL DE MÉNOMONTANT (4366- 
6060) h 28 A 17 h. le 29 A 15 b : la Pu- 
. ~ ' fckjc A Mf nrhn nntant. 

THÉÂTRE 13 (4508-1630) (D. soir.L) 

' 20 h m An 15 b : A 
TH. 14 L-M. SERREAU (454549-77) 
(D. soir.L), 20 b 45. «Hm. 17 b: Ven 

Haitar. 


TBLDE. L’OMBRE QUI ROULE-(48-76 
lfa:Vnw 


• 3011) (D;) 21 
TH. DU LIERRE (45065503) (D. soir. 

L, Mac), 20 b 30. dim. l6b:EIectje. 
THÉÂTRE DE PARIS (43-5039-39) (D. 
. soir, L) 20 fa 30. dim. 14 b 30 et 18 h 30: 

les Brames de Manchester (dcm. le 29) . 
TH. PABB-VDLLETTE (42020268) 

. (P. «âr.L). 21 h, dim. 1 6 h 30: Conver- 
sai ions après un enterrement. 


TH. DU ROND4HMNT (42-566070), 
31 à 20 b 30. le 


26, 

29 A 15 b : Mon Fanst; la 27, 28, 30 A 
20b : Richard de Glonccstec Parité safle 
(D, L). 18 h 30 : Tbotea B; 20 h 30 : 
h Salle d'attente. 

THÉÂTRE DU TEMPS (43651008) 
Mar, jeu, sam. 20 h 30 : Antigone ; 
mar, ren. 20 b 30 : Electre. 
TOURTOUR . (48070248) 0>, L). 
20 h 30 : Babiboam -, (D, L) 18 b 4S : h 
Fête A Eugène GeiQèric ; 22 b 30 : An 
fCCODZS dtt {Qm L * 

TRISTAN-BERNARD (45220840) 
(D, L), 20 h 30 : rAa ànaaitc. 
VARIÉTÉS (42330092) (D. soir, L), 
20 h 30, sam. 17 h 15 et 21 h, dim. 
15 h 30 : Cea encore mieax reprte-mitH. 



6 théâtre . 

7 * 

genncvilHers 


CRE 

ANC 

IERS 


d’August Srrindbcrg 
mise en scène : 

Châties Tordjman 

da 20 mats an 16 avril 


47 93 26 30 


... U» spectacle très beaa... 
superbement porte par les 
comédiens. u Croie 


Un effet de téléfilm 2 la 
Bergman tout 2 fiât 
captivant. Libération 


Féroce, haletant, musical..-. * 

L ’ Humanité 



Théi 


Théâtre des Amandiers 

Nanterre 


Soirée 20h30 
Dimanche 16h30 


LE SUICIDÉ 


une comédie da Nicolaï Erdman 
mise en scène de Claude Strate 


«ühep«caLrfiineaW^co(pante^ LC FIGARO 
Q 333 SS® *C®«e pièce esf une fbçoa cte cAeftftBumsaflHquB> 

aAnsfâctovefâQueHeBzapopp&L.» üëlérania 

LE MATIN BmanlBaM est nantie classe, manant 

et ramenant 


47 211881 


v.o. : TRIOMPHE • STUDIO DE LA HARPE 


HàNNAHETSESj 

’• - ' -./■ 



«OO0Y AfXEM • IttClIAEL (LUNE* MIA RtRROV- GtflRIE nSHER 
BARBARA HBtSBEY • LLM D NOLAN • MAX VDN SV DOW • INANNE W1EST 
MAUREEN D SULLIVAN • DANIEL STERN 
w ia w i nnu ii meM w i im w w 
Mp t uwnin * "» -» •»**— 

ORrOff r.to. 


-4 


V.O. : 6AUM0NT CHAMPS-Q.YSEES • PABOK • HAUTHHIUlffWnjE • PUBUœ CT-fflIUM 
SAU MONT LES HALLES • GAUMONT PARNASSE • GAUMONT OPERA • MAYFAIR PATRE 
V.F, : PABAMOUNT 0PB1A • MAXEVfLLE • tURAMAR • GAUMONT CONVENTJ»! 
GAUMONT ALESIA • FAUVETTE • NATION • CUCHY PATOE • SAINT-LAZARE PHNIIB 
CYRANO VttsMbS • STUDIO VSfey 2 • En pim FRANÇAIS • ThUs BBJLE t ffME WHE 
-- - ' C2L • 4 TEMPS La Moma • Euty GAUMONT • Boulogne GAUMONT OUEST 

Crétefl AUTEL * NpgSBt ARTB. • Argsrisril ALPHA 


WILLIAM HURT MARLEE MATLIN 


les 


Enfants 
d " Silence 


CHÎJJ'KtN ( >K A LL'SEK CDD 


l ; ne histoire 1 d'amour au-deJa des mois., le film atteindrai 
sans dêmaiioiîie les wurs les plus rebelles a leinntion. 


I n prudisie de tact et de sensibilité. 

KU'.UÎO M Ai; A/.IM-: 


Marlee "Vïîitifn est sahliine- File irradie. File danse sur on ne 


suit quel rythme intérieur... 


_ Profondément houle versant- (est un eoup de fourin* 
magique- William Hnrt est époustouflant 

J'KKMIKKK 


_ La plus belle histoire d'amour que le cinéma nous ait donné 
depuis longtemps. madame: ru.M-îo 

Voilà un film remarquable. Remanjualile car subtil, emouviuiL 
passionnant., l u petit liijou à voir absolument et à revoir aussi. 


_ l ne formidable leçon d'amour, de générosité et de tolérance. 

STUDIO 


ffâêAm 



\ 
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ARTS ET SPECTACLES 


CINEMA 


MUSIQUE 


ta IB— marqué « (*) mt famflti ta g 
metes de Mm ns, (••) an mates de Os- 
UtHi 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 
MERCREDI 25 MACS 
16 h. Le fies am poudres, de H. Decoin ; 
19 h. Sans pitié, de A_ Laanada (va) ; 
21 b, Brtagyomamite akng.de B. Edwards 
(va). 

JEUDI 26 MARS 

16 h. D’où viens-tu Johnny ?, de 
N. Howard ; 19 h. Le chevalier mystérieux, 
de R- Frcda (V Aixf.) ; 21 h. Rira bien, de 
B. Edwards (va). 

VENDREDI 27 MARS 
16 h. Mon frangin dn Sénégal, de 
G. Laconrt ; 19 h. Exodns, de D. Cofetti 
(va) ; 21 h. L’extravagant Mr Cory, de 
B. Edwards. 

SAMEDI 28 MARS 
15 h. La tour de Ncsle, «TA. Ganoe: 
17 h 15, An nom de la loi. de P. Germi 
(va) : 19 h 1S, Palmarès da Festival de 
Charnrouae 1987, les films primés. 
DIMANCHE 29 MARS 

15 b. Le démon de midi, de B. Edwards; 
17 h. Vacances à Paris, de B. Edwards; 
19 h. Les non veaux hommes sont nés, de 
L. Oomepc ini (va) : 21 h. Mohi Sognï per 
strade, de M. Camerini (va) 

LUNDI 36 MARS 

Rettche. 

MARDI 31 MARS 

16 b, St jeunesse savait, de A. Cerf: 
19 b. Le moulin du P6. de A. Lattnada 
(Vns.LT.) ; 21 h 15, Opération japons, de 
B. Edwards (VAaLf.) 

MERCREDI 25 MARS 
15 b. Bonnes à mer, de H. Decoin ; 17 h. 
Dames, de R. Enrigni ; 19 h. Dix ans de 
ânfaw français : La diagonale da fou, de 
R. Dcznbo, 

JEUDI 26 MARS 

15 h. Le dernier milliardaire, de R. Clair; 
17 b. Les chemises rouges, de G. Alessan* 
drïm (vl.) ; 19 h. Dix ans de «né™» fran- 
çais : La tmee. de B. Fabre. 

VENDREDI 27 MARS 
15 h. Lady Panante, de R Jeanaon; 
17 h 15, Le Maître dn gang, do Joseph 
R Lewis (vX) ; 19 h 10, Dix ans de 
f . j rfj n » français : Ij™ irftnn, de S. Le 
Per ron. 

SAMEDI 28 MARS 
15 h. Maîtres de baüeL de M. Saint- 
Clair (va) ; 17 h. Steamboal round tbc 
beud, de J. Ford (va) ; Dix ans de cinéma 
français: 19 R Prisonnier» de Mao, de 
V. Bcbnont ; 21 b 15. Divine, de B. Ddou- 
cbe. 

DIMANCHE 29 MARS 
Rencontres cinématographiques 
d’EpmayuurSciDe, 2 15 h et 17 fa ; Dix ans 
do cinéma français: 19 h, La fille prodigue, 
de J. Dodloa ; 21 h, La chanson du mal- 
aimé, de C Weiz. 

LUNDI 30 MASS 

15 b. Indiscret, de L. McCarey ; 17 h, 
Young peuple, de A. Dwan ; Dix ans de 
cinéma français : 19 h, SU vont plaît, ta 
mer, de M- Lancelot 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

Le cteéum brésBfcu 
JEUDI 26 MARS 

14 b 30, Braza Donnida, de R Manro ; 
17 fa 30, Migrante*, de J. Batiada de 
Andrade; Rio 40*. de N. F or c i ra dos 
■Samoa -, 20 fa 30, O Patio, de G. Rocba ; 
Barravento.de G. Rocha. 

VENDREDI 27 MARS 
14 fa 30, Brasilia»» n* ! ; Sangne 
Mmeira, de R Manro; 17 h 30, Aruanda, 
de L. Noronha ; Rio Zona Nortc, de N. Pei- 
roira dos Santos ; 20 h 30, Deoa e o Diable 
n tem do sol. de G. Rocha. 

SAMEDI 28 MARS 
14 b 30. Um Apologo ; Ganga Bnna, de 
R Manro; 17 b 30, Boca de Onro, de 
N. P circira dos Santos ; 20 h 30, Maranhao, 
de G. Rocha ; Terra em transe, de 
G. Rocha. 

DIMANCHE 29 MARS 
14 fa 30, A VeJha a fiar ; O caeto da San- 
datte, de H. Manro ; 17 b 30, VHslmo Lam- 
piao. de G. San»; Os Cafajestcs. de 
R. Gnerra ; 20 b 30, Amazonas, amazonas, 
de G. Rocba ; O dragao da Maidade oontra 
o aantoG uMniii o.dc G. Rocha. 

LUNDI 36 MARS 

14 h 30, Brarilianos a* 2; Argîla. de 
R Manro; 17 h 30. A cabra na Regiao 
seari-arida, de R. Vjeira ; O Dcsafio, de 
C Araoeni ; 20 b 30, 1968 ; Cancer, de 
G. Rocba. 

Les exclusivités 

AFTER HOUBS (A, va) : Cmocbea, 6* 
(46-33-10-82), bzp. 

AJANTREK (lüd-, va) : RéjmUio- 
Gntaa. Il* (484)5-51-33). 
ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Forma, 1- (4397-53-74) ; Impé- 
rial. 2* (47-42-72-52) ; Marignan. 8* (46 
599282) ; Galaxie. 13- (45-80-184)3) ; 
GaamonX-AJésia, 14- (43-27-84-50) ; 
Mautparnrara-Paihé, 14* (43-20-124)6) ; 
Gaamont-Con vent ion, 15- (48-28- 
42-27) : Maflk*. 17* (47-484)64)6). 
AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A, va) : 
Ouny-Palace, 5- (43-25-84-65). 

base, détective prive (a^ vjj : 

Napoléon. 17- (4267-6342). 

BEAU TEMPS MAIS ORAGEUX EN 
PIN DE JOURNEE (Fr.) : Utapia, ta 
(43-26-8465). 

LE BBS BANC (Fr.) : Rex, 2- (4636 
8293) ; UGC-Damon, 6* (4225-10-30) : 
UGCMontoaraaaae, 6- (4S-74-WW) ; 
UGC^nriB. 8- (4562-2040) ; UGC- 
Boolevard, 9- (45-74-94-40) ; UGC- 
GaiwJoi.wm, 12- (434341-59) ; UGO 
Gobefias. 1> (43-36-23-54); Mistral, 
14* (45-39-52-43) ; Ccarentiaa-Saïiit- 
Charies, 15* (45-79-334)0) ; Images, 18* 
(45-22-47-94) ; SoCrétens, 19* (424)6- 
79-79). 

«GCLES (Bric, va) : Fortun-HoraBOn. 
I- (454)8-57-57) ; Gerage-V, ta (4M6 
41-46) ; Parnassien». 14* (46293620) î 
vX : Lanière, 9- (42-46494)7) ; Fta- 
vette, 13* (43-3160-74). 

BOUÏÏ (à, va) : Lncernaire, 6* (4544- 
57-34). 

BONS BABERS DE LIVERPOOL 
fAflg,, va) : Lnxcmbaurg. 6* (46-33- 
97-77). 

BRAZIL (Brit, va) : EpÉc-deJras. 5* 
(4327-5747). 

chambre avec O**-» : 

mu Jjm, 5* (43-5442*34) ; Ambra- 
£^9(43-591908) : Mdmparnos. 14* 
(43-27-52-37). 


CLUB DG RENCONTRES (Fr.) : Fran- 
çais, 9* (47-70-33-88). 

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (Pot., va) : Cluny- 
Palace, 5- (43-25-19-90) ; 14-JuQet* 
Parnasse, 6* (43-26-584)0). 

LA COULEUR DE L’ARCENT (A-, 
va) : Gaumont-Halles, 1* (42-97- 
49-70) ; UGOOdéoa, ta (42-25-10-30) ; 
Pagode, > (474)5-12-15) ; Marignan, ta 
(43-59-92-82) ; Pnblicis-Chnmps- 
Hys&a, 8* (47-20-76-23); 14-Jndlét- 
Bastüte. Il- (43-57-90-81) ; Gwanantr 
Parnasse, 14* (43-35-30-40) ; 

1 4- J uilJet-Beaugrenclks, 15* (45-75- 
7679) ; Gaumont-Opéra, 2* (4746 
60-33) ; Maillot, 17- (47-48-06-06) ; 
vX : Rex, 2* (42-36-83-93) ; Nations, 12" 
(43-43-04-67) ; Fauvette. 1> (4631- 
56-86) ; Montparnasse-Paibé, 14* (46 
20-124)6) ; Ganmom-Alésia, 14* (43-27- 
84-50) ; Gnomon (-Convention, 15* 
(48-28-42-27) ; FWhfrClfcby. Ita (45- 
224601). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 

Lacenaire. ta 14544-57-34). 

CRIMES DU CŒUR (A^ va) : On6- 
Beauboug, 3* (42-71-52-36) ; !4-Jnfflctr 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; UGC- 
Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; 

UGC -Biarritz, 8* (45-62-2040); 14- 
Jmnct-Bcangicnelk, 15- (45-75-79-79). 
CROCODILE DUNDEE (Ame, va) : 
Forum-Horizon. 1* (45-08-57-57) ; Hau- 
tcfoiille, 6- (46-33-79-38) ; Marignan, ta 
(43-59-92-82) ; vX ; Impérial, 2* (4746 
72-52) ; Rex, 2- (42-36-83-93); Fau- 
vette. 13* (43-31-60-74); Mistral, 14* 
(45-39-5243) ; Moutnuuuso-Patbé. 14- 
(43-20-12-06); UGCConventiou, 15* 
(45-749340); PatbéClicliy, 18* (45- 
224601) ; Gaumont. Gambetta, 20* (46- 
361096). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) ; Cmé- Beau bourg, 3* (42- 
71-52-36); UGC-Odéon. 6* (42-25- 
10-30) ; UGC-Rotonde, 6* 
(45-74-94-94) ; UGCCbamps-Elysées. 
8* (4562-3040) ; UGC-Boutevanls. 9* 
(45-74-9540) ; UGC-Gare-do-Lyon, 12e 
(43-4301-59) ; UGOGobdins. 13* (43 
362344). 

DOWNBYLAW (A, va) : Saint- Andr6 
des- Arts, 6 (4326-80-25); Elyxées- 
Lincoln,8* (4359-3614). 

DOUBLE MESSEURS (Fr.) : Dcnfert, 
14* (43-21-41-01), h. ap. 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) : Oanmont-Hailes, 1* (42-97- 
49-70) ; Ganmoat-Op6ra, 2* (4742- 
60-33) ; Pnbbcis-Saint -Germain. 6 (42- 
22-72-80) ; Hantefenîlle, 6* 
(463379-38) : Pag'bde, 7* (47-05- 
1315) : Gannxmt-Cbampii-EIysEes. 8* 
(4359-04-67) ; Ganmout-Parnuse, 14* 
(43333040); Mayfair, 16 (4323 
27-06) ; (X : Saint -Lazaro-Pasquier, P 
(4387-3343); Maxévflle. 9* (47-70- 
7326) ; Paramonm-Opéra. 9* (4743 
S631) ; Nations. 12* (43430467); 
Fauvette, 13* (4331-5686) ; Mbamar, 
14* (43209009) ; Ganmom-Alésia. 14* 

{ 4327-84-50) ; Gaumont-Convention. 
3 (48-284327) ; PathfrOïchy, 18* 
(43224601). 

LES EXPLOTIS DTJN JEUNE DON 
JUAN (Fr.-lL) : Fonun-Orient-Expreas, 
1- (43334326) ; George-V, ta (4563 
4146); MazéviBe, 9* (47-70-7386); 
Lumière. 9» (42964907) ; Gaumont- 
Parnasse, 14* (43333040) ; Pâtb6 
CSchy, I» (43 224601). 
EXTREMITIES (A^ va) (•) : Forum- 
Orient-Express, 1" (42-3342-26) ; 
Georgo-V, 8* (45-624146) ; v.f. : 
Paramount-Opéra, 9* (4742-5631) ; 
PubéCHchy, lta (43224601). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Mer- 
cury, ta (45-6296-82) ; 7-Parâasskns. 
14* (4320-3320). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A-, vX) (H-, x_p_) : Rex. 2 e (4336 
8393) ; UGOMoutpsrsasse, 6 (4374- 
9494); Ennitage, ta (45631616); 
UGCGobcüns. 13* (43362344) ; Mis- 
tral, 14* (43335243). 

FUEGOS (Fr^lt-, va) : Latin, 4* (42-78- 
47-86). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Gamnont-Opéra. 
2* (474260-33) ; Ambassade, ta (4359- 
1908) ; Miramar. 14* (432089-52). 
GARÇON SAUVE-TOI (TdL, va) ; UlO- 
pia. 3 (43268465). 

GOTHIC (Brit, va) (•) ; Cmodies. 6* 
(46331082). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 
Stcdîo-do-la- Harpe. 3 (4634-2352); 
Triomph e, ta (4 5624376). 

LES HÉRITIERS (Antr, va) : Forma- 
Arc-en-Ciel, 1- (4397-5374); vJ. : 
Convcatioa-Saim-Chartes, ] 3 (4379- 
3300). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Georgo-V, 
ta (43624146) ; Galaxie, 13 (45-80- 
18-03); Gaornom-Montparaasse. 14* 
(43333 0-40). 

JEUX D’ARTIFICES (Fr.) : Gamnom- 
HaUes, 1* (42-974370); Ganmoat- 
Opéra. > (4742-60-33) ; Saint- 
Geniuiis-des-Prés, 6 (4322-87-23) ; 
Colisée, ta (43532946); Gamma- 
Parnasse, 14* (43354004). 

JUMPDT JACK FLASH (A, va) : 

Triomphe, ta (43634376). 
LABYRINTHE (A, va) : Triomphe, ta 
(43624376) ; vX : BostRle. 1 1* (4343 
1680). 

LES LAURIERS DE LA GLOIRE (HoQ, 
vX) : Para mou m Opéra, 9* (4742- 


5631) ; Hollywood Boulevard, 9* (47-70- 
1041) ; Paris-CSné, lO (47-70-21-71). 

LE MAITRE DE GUERRE (A, ta) : 
Forum Horizon, 1*> (4308-57-57); 
Action Rire Gauche, 5* (43294460) ; 
UGC Normandie, ta (45631616) ; vX 
Rex. 2* (42-36-83-93) ; Paramount 
Opéra, 9* (474356-31) ; UGC Gobo- 
Hns. 13 (43362344) ; UGC Mompo**- 
nasse, 6- (43749494) ; Psthé CSchy, 
18* (4322-4601). 

MANON DES SOURCES CPr.) : Imp6 
rial, 2* (47437352) ; 8e 

. (43599282) ; Mcntparnos, 14* (4327- 
5337). 

MASQUES (Fr.) : Fdnnn Oriem Express, 
1- (43334326) ; 14- Juillet Odéau. 6* 
(43235983) ; Ambassade; » (4359- 
1908) ; Gaumont-Paras «c. 14* (4333 
3040) ; 14-JtnDct Beaugreadle, 13 (43 
737979). 

MAUVAIS SANG (Fc.) : 3 L m c an h o ui g. 
6» (463397-77). 

MÉLO (Fr.) : Forum Orient Express. 1* 
(42-33432 6) ; 14-Jufflct Parnasse, 6* 
(492658-00) ; 14JuDkt Odéou, 6* (43 
235983) ; Elysées Lincoln, ta (4359 
3614). 

LA MESSE EST FINIE (IL, va) : 
Racine Odéou, 6* (43261968); 16 
Juillet Pbrnasse. 6* (43265800). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : Forum I* (4333 
4326); 14-JoBlct Odéou, 6* (4323 
5983); Marignan, ta (43599282); 
Gcurgo-V, 8* (45-62-4146); 7- 
Parnassiens, 14* (4320-3320); Comun- 
tion St-Ouufca. 13 (43793300). 

MOS^ON (A. va) : Elysées Lincoln, ta 
(43593614) ; vX : Lmméro, 9* (4346 
4907). 

MOSQUTlrO COAST (A. va) : 
Gaumont-Haltes. 1" (4297-4970) ; Bre- 
tagne, 6* (43235797); Georgo-V. ta 
(43634146); EscuriaL 13 (47-07- 
2804); vX : Paramount Opéra, 9* (47- 
435631). 

LA MOUCHE (A. va) O ; Ermitage, ta 
(45631616); vX: BcÂywood Boule- 
vard, 9* (47 -70-10 41). 

MY HEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL, va) : Clnocbe». 6* (46331082). 

NOLA DARUNG PTEN FAIT QU’A SA 
TÊTE (Æ. va) : Studio 43, 9* (47-70- 
6340) ; Cmoches, 6* (46331082). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.). v^i«L: 
Forum Horizon, I" (4308-57-57); Semtr 
Gctuiuïu Hache tte . 3 (46336320) ; 
Marignan. 8* (43S99282); 3 Pbraas- 
üem. 14* (4320-30-19); VX : Français. 
9 (47-7633-88); Gaumont Alésât. 14* 
(432784-50); Galaxie. 13 (4586 
1803) : Montparaos, 14* (4327-5337). 

OUT OF AFRICA (A, va) : PubBds 
Matignon, ta (43593197). 

POUSSIÈRE D’ANGE (Fr.): Rex. 3 
(43368393) ; Cmfc-Beaebamg. 3 (43 
71-52-36) ; UGC Montparnasse, ta (43 
749494) ; UGC Odéou. ta (4323 
10-30) ; UGC Biarritz. 8* 
(43632040) ; UGC Boulevards, ta (43 
749540) ; UGC Gara de Lyon. 13 (43 
4301-59) ; UGC Gobefc», 13* (4336 
2344) ; Mistral, 14* (43395343) ; 
Mcntparnos, 14* (4327-5337); UGC 
Convention. 13 (437493-40) ; Image». 
Ita (43234794) ; Secrétaas, 19* (43 
067979). 

PROMESSE (Jap^ va) : 7 Parn as sie n s, 
14* (43263320). 

QUATRE AVENTURES DE KO- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Laxembourg. ta (463397-77) ; Balzac, 
ta (4561-1060); Parnassien», 14. (43 
263619). 

ROSA LUXEMBOURG (AIL. va) : 
Cinocbes, ta (46331082). 

LA RUMBA (Fri) : Ermitage, ta (4563 
1616). 

SABINE KLE1ST, SEPT ANS (AIL, 
RD A, va) : Répubtic Cinéma, II* (48- 
0351 -33). 

SANS PITIÉ (A^ va) : F orum Horizon, 
1- (4308-57-57) ; Marignan, ta (4359 
9282); Georgo-V, ta (436241-46); 
vX: Français, ta (47-763388) ; Mont- 
parnasse Patfaé, 14* (43261306). 

LE SAC3UFICE (Franeo-Saéd, va): 
Bonaparte, ta (432612-12). 

SLEEPWaLK (A, va): St-Andrta 
devArts. 6* (43268625). 

LE SOLITAIRE (Fri) : Forum Orient- 
Express, I* (43334326) ; Rex. 3 (43 
368393); UGC Danton, ta (42-23 
1630); Bretagne, ta (42-22-5797); 
Ambassade, 8* (43591908) ; Norman- 
die, ta (45631 616) : Saint-Lazare Bra- 
quer, ta (4387-3343) ; Paramount- 
Opéra. ta (47435601); Bastille, II* 
(4342-1680) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(434301-59) ; Nations, 12* (4343 
0467); Fauvette, 13* (4331-5686); 
Montpannss6Pathé. 14* (43261296) ; 
Gaumont- Alérim, 14* (4327-84-50) ; 
Gaumont-Convention. 15* (48-28- 
4327) ; Maillot. 17* (474896-06) ; 
CouventinB-SautrCbarics, 15* (4379 
33-00) ; Palh6Wepler, 18* (4322- 
4601) ; Secrétons. 19* (42967979) ; 
Gambetta. 20* (46361096). 

STAND BY ME (A- va): On6 
Beaubourg. 3* (4371-5336); UGC Dan- 
ton. 6* (43231630); UGC Biarritz, 8* 
(4562-2040); Gaumont-Parnasse, 14* 
(4335-3040); vX : UGC Montparnasse, 
6 (43749494); UGC Boulevards, ta 
(43749340); UGC Gare de Lyon, 12* 
(434391-59) ; UGC Gobetim. 13 (43 
362344). 


LES FflJAS NOUVEAUX 


DÉMONS 2 (*). Fiha italien de 
L. Bava. Va Normandie, 8* (43 
63-1616). VX; Rex. > (4336 
8393) ; UGC Montparnasse, ta 
(43749494) ; UGC Gare de Lyon. 
1* (434391-59). 

LE GRAND CHEMIN. Fïïm français 
dn Jean-Loup Hubert. Garnnoat 
HflDes. 1« (42-974970) ; Haote- 
fenilk. & (46337938) ; Ambas- 
sade. ta (43591908) ; George V, 
S 1 (45624146) ; St-Lazare Pas- 
qtner, ta (4387-3543) : Français, ta 
(47-763388) ; Notions. 12* (4343 
04-67) ; Fauvette. 13* (4331- 
5686) ; Ganmam-Aléshu lta (43 
27-84-50) ; Miramar. 14* 
(43208952) ; Parnassiens, 14» 
(43-20-32-20) ; Gaumoat- 
Couveation. 13 (462882-27) ; 
PatfataCliehy, Ita (43224601). 

L’HISTOIRE DU CAPORAL. FDm 
français de Jean BarouneL Ulopia, 
S* (43268465). 

LE LENDEMAIN DU CRIME. F3m 
américain de Sydnet Irmwtt Va : 
Ciné-Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
UGC Danton, ta (43231630); 
UGC Rotonde, ta (43749494) ; 
UGC Btarritiz, 8* (4562-2040) ; 
14 Juillel-Beaugmielle, 13 (4373 
7979). VX.; UGC Montparnasse, 
6 (43749494) ; UGC Boulevard, 
ta (43749540) ; UGC Gare de 


Lyon, 12* (434301-59); UCG 
Gobefins. 13» (43362344) ; Mis- 
tral, 14* (433952-43) ; UGC 
Convention. 19 (43749340); 
Images, lta (43224794). 

PLATOON (*i Füm américain tfOü- 
vier Stane. Va : Forum Ho ri zon. 1» 
(430867-37) ; Studio de b Harpe, 
9 (4634-2352) ; HanlrfeuiDe, ta 
(46337938) ; Marignan, 8* (43 
599282) : George V. ta (4563 
4146) ; 14 Jnület-Bastilki, H* (43 
57-90-81) ; Parnassiens, 14* 
(43263619) : Kmop a p orama. 15* 
(43-065650) ; 14 Jnillet- 
BeangrendBs. IS* (43737979). 
VX : MaxévOk, ta (47-767286) ; 
ftançak, ta (47-763388); Fau- 
vette, 13* (43-31-60-74) ; 

Mrmiparuassn-Pathé, 14* (4326 
1296J ; Mistral, lta (43395243) ; 
UGC Convention, 13 (4374- 
9340) ; Madiot, 17* (47488606) ; 
Paürf-WepJcr, lta (43224601); 
Gaumont-Gambetta, 26 (4636 
1086). 

LE THÈME. Füm soviétique de Gkb 
Fanfüov. Va : Ctné-ficaubanra, 3* 
(43719336) ; Cosmos, ta (4344- 
28-80) ; Triomphe, 8> (45-62- 
4376) ; 14 JuiQet-Bastille, 1 1* (43 
57-9081) ; 7 Parnassiens, 14* 
(492632-20) : Convention St- 
Qtaries, 15* (43793390). 


LA STOSIA (II, va) : For um Horion, 
1- (459657-57) ; GaumoraOpéra. 2* 
(47-436633) : ltaJufflet Odéou, ta (43 
235983) ; Cofisén, » (43592946) ; 
ltJmflct Bastille, II* (43579081); 
EscuriaL 1> (47-032894) ; PLM Saint- 
Jacques. 14* (45896842) ; 14-JttiSct 
BeangreneJle, 15* (49797979) ; 
Bteaveaflc-Mou tpar nasse. 15* (4346 
2592). 

SriSANGBK THAN FASAttSÉ (A., 
va) : UtopÛL, 5* (43268465). 

TÊTE DE TURC (AIL, va) : St-Anhé 
des Arts, ta (432648-18). 

THÉRÈSE (Fr.) : Lu c ent aira , ta (4346 
57-34); UGC Montparnasse, ta (4376 
9494); UGC Biarritz, ta (45632040); 
UGC Odéou, ta (43231630) ; UGC 
Gobefins, 13» (43362344); Images, 
18* (43224794). 

37»2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont HaDez. 
1- (43974970) : SeintrMieheL 5* (43 
267917); Georgo-V, » (45624146); 
BienrenBe Mo n t parna sse. 15* (4546 
2592) ; Gainuorâ-Cbnvcnrion, 15» (48- 
28-4327). 

TROCS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fri) : Georgo-V. ta (45634146). 

UN ADIEU PORTUGAIS CFttrL, vu) : 
Latins, ta (43-784786). 

VIENNE POUR MEMOIRE (Amr, 
va) : St-Gennam Studio, 5* (4633 
6320). 

W AND* AS CAFE (A* va) ; Epée do 
Bois. 5» (4337-57-47). 

WELCOME IN VIENNA (Antr^ va) : 
StrGexmam Village, 5» (46336320). 

Les festivals 

FILMS VIVANTS DE MARIA 
KDLEVA. 43, bonlarard Saint-KGchoL 
ta (435678-36). Mar. 19 h 3a mu. 19 b. 
sam. 12 h, dan_ 10 h ■ nraemna—lodra 
Coactionnaires ; bm. 18 h, mer. 20 h 30, 
sua. 18 b, «Km. 17 h: John le dentier des 
ouvriers sur terre. 

GODARD, RjépubfioCSnéma. Il* (4893 
51-33). En a lternan ce : P ie rrot le Fou; 
Deux ou trois choses que je rais d’dk 
ta Dcnfert, 14» (43214191). En afateo- 
rance : Sauve qui peut (la vie) ; P i er ro t 
le Fou; Je vous salue Marie; Deux ou 
trois ducs que je rais «Telle; Dét e ct i ve : 

GRANT (va), C hampo, 5* (43565160). 
Mer„ dira, mar. : Rien ne sert de courir; 

& sam. : EQe« hii; ren. :SytviaScar- 
bm. : Un soupçon de visotL 
HTTCX9C0CK DES ANNÉES DDR 
(va), Action-Christine, ta (4329 
11-30). Béer. ; Mais qui a tué HanyT; 
jeu. : L’homme qui en savait trop; vcu. : 
la Corde ; ssia, mar. : Fenêtre sur cour. ; 
<fim. : Saean fraidei; hœ. :Pas de prin- 
temps pour Manne. 

SEMAINE DU CINÉMA HONGROIS 
(va). UGC Ermitage, ta (45631616). 
En aberrance : ftiÿ* à ra bou t a; lin 
peu toi, un peu moi ; l'Amour jusqu'au 
premier sang; Fleura de chimère; Dunfei 
prend le tram. 

JOUVET, Reflet-Médias, S* (4356 
4384). Mer. : Le Drame de Shmgri; 
jeu. ; Entrée des artistes; ven. : la Hu du 
jour; s a m . : Une histoire d'amour; (fini. : 
les BafrFonds;hm.: Quai des Orfèvres; - 
mar. : Hfltel du Nord. 

KEATON, Studio 43, 9 (47-706340). Eu 
alterna non : St e amhoat BOl Jr; les Loir 
deTbospitsGté; Béa vache et moi; Co3 
Hga; la Mécano de la General; la 0x6 
■Rre du navigator; le Dernier Round; 
S h cri ocfc Junior; Fiancées «n folie; tes 
Trois Ages. 

THELUBTTSCHTOUCH (va), Actioa- 
Eeoles, ta (43237397). Béer. : U ciel 
part attendre; jeu. : Une heure prés de 
toi ; von. : Thaï Unccrtaiu Fceling ; sam. ; 
Ninotchka ; dim. ; in Huitième P *™»»" de 
Barbe-Bleue; iun. : The Shop around ibc 

flan» ; mur ■ BSfS f «1^ B t T n T r K 

MONTY PYTHON (va). GnndPkvek. 
15* (43564685). 

ROHMER, Répubfic-Cmêma, 11* (4893 
51-33). Eu alternance ; b Nuits de la 
ptemehmeiPaufineàlaplaae; Pcrcc v al 
te GaBoêi; la Marquise d’O ; fa Beau 
Mariage; 1a Femme de Faviateur; le 
Testament du 1> Matera + Dcnfert, lta 
(432M19U.^iahBrBmre: la Mai* 

S Mariage ; Pcrccval IcGalteis ; Pb- 
Une i la plage ; te Femme de l'aviateur. 

Tarkovski (va). Répubü&cméma, 

11* (489 351-33). En altemanoe : 
André! Roubkv; StaDoer ta Dcnfert, lta 
(43214191). En ahernanee : Nostai- 
ghia; Solaris; Andra Roubtev; Stalkar; 
rEnfuce dTvun. 

TRUFFAUT, REpubfioCSuéma. H* (48- 
0351-33). En ahernanee : Juin et Jim ; 
l'Enfant sauvage ta Dcnfert, lta (4321- 
4191). En aberrance : les 400 Coups; 
L'Homme qm aimait tes femmes ; Jules 
et Jim; Tirez sur le pianiste; te Peau 
dance. 

T. WILLIAMS (va), Champo, ta (4356 
5160). Mer., riim. ; [a Chatte sur un tôt 
brûlant ; jeu, sasL, bm. : Baby Dofl ; 
vol, mar. : la Rose tatouée. 

Les grandes reprises 

L’ARNAQUEUR (A, va) : Forum Are- 
awâeL 1- (4297-5374) ; Reflet Logos, 

5» (47-267623). 

HAMU (A, vX) : Napoléon. 17* (4267- 

CENDRILLON (A, vX) : Napdécai. 1> 
(42676342). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap.) (•*) : 

Templicn, 3» (43-729656). 

LA FEMME A ABATTRE (A., va) : 

Action Christine, ta (43-291 1-30). 

LA GARCE (A, va) : 3 Luxembourg, ta 
(463397-77) ; 3 Balzac, ta (4561- 
1660): 

HITLER, UNE CARRIÈRE (AIL. va) : 

Studio 43, 9 (47-766340) . 

HUSBANDS (A, va) : 3 L ax em b o ur g. ta 
(463397-77). 

(^ va) : Action-Chrfatioe, ta 
(432911-30) ; 3 Balzac, ta (4561- 
1060) ; Pamasak», 14* (43263619). 
MARY POPPXNS (A_, va) : Cofiaéo. ta 

S- Ti : Qmaaa 

(432784*50). 

OTELLO (It, va) : Vandûme, 2* (4743- 
97-52). 

OKJR MOTHER’S HOUSE (BriL, va) : 

Utopia. ta (43268465). 

PEAU D’ANE (Fr.) : Stado 43. 9* (47* 
706340). 

PETER PAN (A, vX) : Napoléon, l> 
(43676340). 

LE PORTRAIT DE DORIAN GRAY (A, 
▼A) : Action Christine, ta (4329 
11-30) ; Mac-Mahon, 1> (43862481). 

La RONK DE L'AUBE (A, va) ; 

Action RrveGancfae, ta (43-2954-40). 

SI PAVAIS UN MELLXON (A, va) : 

Action Christine, ta (43291 1-30). 
VOYAGE AU BOUT D£ L’ENFER (A^ 
va) (•) ;T«npfi«a,3* (47-7294*56). 


Les concerts 

MERCREDI 25 MARS 
Wrfu Plsyslf M b 45 : Orchestre de Paflri 
dr. : Boulez (MliiIm m, Snwinrty). 
Rs dlo -F ra nct, A minute» 165, 18 fa 30 : 
Cycle Aconsmn ligne (Cal on. Don- 
val/Giroudou). 20 h 30: (Fort. Mteu, 
Huera.). 

Centre PBsradorftv, 22 h 45 : P. Von S» 
(Beethoven). 

Scfaeia Owtom, 20 h 30 : R. MeCowan, 
O. 

AsAratan dm BUks, 1S fa et 20 fa 30 : 
Bastsen et Basticnne. 

AnSturiraa des HaBes, 12 h 30 : F. Kondo 
(Mozart, Pncam, Grâmod-.)- 
CC Yaugosterir, 20 b : D. Latoric (Pergn- 
Use, HaeadeL Mozart). 

SaBe Careau. 20 h 30 : Orche stre <te 
fl h mhr e de Varsovie, cfic. : Bd. Lowryno- 
wkz (Tctemann. Bach. Mozart). 

JEUDI 26 MARS 

Ln cen mé re. 18 h 30 : (Béozart, Beethoven, 
Chopin—). 

Amttoatau te HaBra, 12 h 30 -voir te 25. 
Srite FhyuL 20 h 30 : voir te 25. 

Sale Gmm, 20 b 30 ; BL Reudrard. 

L Dectevc (Bach, Mozart, Brahms). 
Egfiee St-Leul» des hnBta, 20 h 45 : 
fl»«™ de Paris, dïr. ; Ch. Gwibigun ra 
(Mozart). 

Mairie du VP (463487-35), 20 h : 

M. Goldstein (Bach). 

SaBe dopia-PLeyd, 15 b : Sextuor de 
Harpes de Paris (Booteerim, HacadeL 
Debussy—). 

SaBe Oartot, 20 h 30 : Ph. Alégre (Bach, 
Mend ebso hn, Poulenc—). 

VENDREDI 27 MARS 
Lucrentee, 18 h 30: voir te 26. 
EgBraSt-Lenls ra ITe, 20 h 30 tOrchcs- 
tra de chambre; B. Caùnd (Bdozurt). 
Mn des HBteme, 20 h 30 : L.-M. Diego. 
G.Nunez. 

Wmfanraee, umpèl Rlrbelleu. 12 fa 30 : 
Ensemble Brwurtung (Scboeaberg, 
RareLS trawiabj) . 

Citeii ra te ra 1 el même, 20 h 30 ; E a swnM e 
Contrechamps, (Ives, Gaudibert, 

Scbocnbcrg. 


OC Suédois, 20 fa 30 ; V. FdBswro, 
F. Lagarde (Bach, Messüacm, Chopin-). 
T aux noi re. 18 b 30 : Tria G. Fauré (Sdm- 
berLTcfaalkovriâ). 


Opéra 


RANE7AGH (43886444) : kl Marion- 
nettes de Salzbourg; les 25. 27 1 
20 b 30 : Don Giovanni ; le 26 â 20 h 30 : 
Dan Gûmmm ; k 26 & 20 h 30 : la Flôte 
enchantée ; les 28. 29 à 15 fa 30 et 20 fa 
30 : les Cames d'Hoffmann. 

Opérettes, 

comédiësmusicales 

ELYSÉE-MONTMARTRE (4263 
2315). mer. 14 h 30, sam. 14 h 30 rt 
20 h 30, dîm. 14 fa et 17 h 30 : Fandango. 

PÉNICHE-OPÉRA (42431620) (D. 

soir, L.)*21 teditn. 17 h : tes Plaisir» du 


TH. DE LA- PORTEnSAINT-MARTIN 
(460787-53) (D. soir, L.), 20 h 30. 
sam. 18 h et 20 h ;la Petite Boutique des 

lmicuiia 

Le music-hall 

BATACLAN (47-065322), te 30 fa 21 fa : 
Ligne d' impro v i sation t rim ç ai ae (D. soir, 
L.y, 21 b, dîm. 18 b : J. Biritin (desn. le 
29). 

CITHEA (43679926), Ira 26. 27, 28 I 
21 b : A bateau rompu (IX, L.), 22 b 15 : 
J.Qner. 

CONNETABLE (46774140) (D.), 

22h30:A Vaadcriove. 

I6THÉATRE (432847-47) (D. soir. L, 
Mar.), 21 fa, dîm. 16 b : The Show mut 
go an. 

ESCALIER 1POR, voir Théâtres subven- 
tionnés. 

MOGADOR (42832880), te 30 i 
20 h 30 : F. CabreL 

OLYMPIA (47-42-2549), te 28 à 20 h 30 : 
J. Bosco; te 291 14 fa 39 : G. Leaonmm ; 
te 31 fa 20 h 30 : D. Dufresne. 

PALAIS DES GLACES (46974993) 
(IX, L.). 20 b 30 : P. Dupoyet (Mur, D. 
soir), 21 h, riim- 15h:SbJà!ÿ. 

PALAIS DES SPORTS (46264690), 
mer. 15 fa, iul, mar. 20 b 30, sara. 
14 fa 15, 17 h 30. 21 h, «Em. 14 b 15 et 
17h30: Hofidsyonlco. 


SeBa Cortet, 20 h 30 : AtoBer Bdusiqne de . piGALL'S, (42462949) (D. L.), 21 b. 
ViBe6*Avray (Cfaaynea, Ganssin, Ton, sam. 19bet22b:J.Duimo. 

^ „ __ HL GREVES (424684-47), (D. soir. 

Srfte Pteysl. 2b b 30 : N. MagaWT, L.),20h30,(hm. 18b30:R Matnlte 

(Sclnu Man.Bacfa -jf^ - • m DU JARDIN (4747-7786). te 31 à 
ggBra fi t Crau iu te r Aaxemd», 20 h 30 : 20 h 30: S. KervaL 

TLP DÉJAZET (42-762650) (D. soir. 
tirae my atedwgwte i wmt d e opte- L.),20h30,(fim. Jofivw;|e29 

\ (Moran. Teie- » 20 b 30 : C. « M-Cortra. 

nmuu, vmeg— J. ^ y njj- rry (4003.34^) . fUnmi*** 

eiuraiMuiM de la marionnette; les 26, 28 à 19 h. 1e 27 

SAMtuifflMA». d 19 h et 22 fa 30 : L'honneur de Rodri- 

Otewnadtmal raims, 20 h 30; Ensemble gu ;ka 26. 27 à 20 b 30: Désira parade: 

Contrechamps (Efaumennnq , Jarreu, les TS, TS fa 20 h 30 : Histoire (tes coûtes 
Berio). futurs ; le 29 fa 15 fa.16 fa : Histoires de 

Martin Hsiik Tieml ilwlltiiihau 11 11 Mamaaou ; te 29 & 22 fa, te 30 fa 10 h. 

(Sdmeflcr, Riasct, Lerinas-). I4h 30 et 19 h: Derrière la façade; te 30 

18 fa : Ensemble de ntinérahe. dr. : fa 21h 30. te 31 à 20 h 30 .Lanière et te 

Dl Cohen (Deooust,Jardy,Battedoa— ). fou; te 31 à 19bct22b:LeHaria. 


VŒtedWvxny (Cfaaynes, Ganssin. Tosi. 
Bon—). 

SeBa PlqyuL 20 fa 30 : N. Magaktft, 
Y. Basfarnct (Sdmmann. Bach— )^ - - 
EgRra SMtendrfAmunfa, 20 fa 30 : 
Ensemble orchestral doNauvesu Monde, 
Ensemble i nna ra m m ia i m t de Gttfr 
breg. (fir. : Th. Ahren (Béozart. Tcle- 
maan,Griog_). 

SAMEDI 28 MARS 

GsSiutdlin d rdm, 20 h 30 : RnnnU e 
^7 îwmw i wn ii Jamfl, 

Berio). 

Radio-Rance, Grand Buttufau 15 h : 
(Sct a c ff e r. Rkaet, Lerinas».). 

18 h : Wm-wiWj de nti n é rair e. (fir. : 
Dl Gohen (DeoeuR, JanRy, Battedou— ) . 
20 h 30 : Nouvel Orchestre phUhannatti- 
que. (fit. : Bé. Parai (D ccoust, Msd e ra a, 
Béoosaoegsfcy— ). 

SaBe Gasea^ 20 fa 30 : A. BkazO (Béozart, 
VDte-Labas, Sduauaun) . 

SaBe PlgtLI7 h 15 ; Orchestre da 
Concerts Pasdeloup (Dakaa, Saint- 
SaEm,Kzet_). 

TbéAtre 18, 16 h 30 : C Mofinro (Sa»- 
guet, Vüte-Loboe, Plazrela). 
EgBraSt-Menl, 21 h : G. Bonou-Oomtade 
ifidbaaman, Liszt). 

Egfisc a a édabe» 18 h : Fjwmihte dTnstr»- 
ments fa vont de GOteborg (Béozart, 
Rarel, Atturberg). 

DIMANCHE 29 MARS 

EtBra St-Meoi 16 fa ; J.-Y. SebBtette. 
B. Fromaager (Mozart, Beethoven, 
Vcnfi). 

Aattoetam ira EUee, 17 fa 30 : Ensemble 
Percerai (musique du Moyen Age). 

Th. du Rend-Potet, 11 fa : Nouvel Orches- 
tre phflharinarinnr. dïr. : A. Marion 

(Vivaldi). 

Notre-Daaw de Paris, 17 fa 45 : G. Feltin 
(Bach, Bossi, Langfads-) , 

EgUw des BBctfa^ 10 h : Y. Sotte (Coma 
de Atrausco) 

17 fa : J. Pontet, Ch. WofiT (Bach, Sofar, 
Mozart). 

FIAP, 20 fa 30 : Quintette fa vents de FDo- 
de-France (Françûx, Rnstinî. Ligeti-). 
Egfbtt St-Rocfa, 17 h ; Chorale St-Tbmnas 
d’Aquin ( Srfwwr 

Galeste Héranef, 17 h : Y. Despartes (San- 
gnet. Despartes, Ibert— ). 

LUNDI 38 MARS 

Tk 14 X-M. Serran, 20 h 45 : Orefaatre 
de chambre B. Calme] (Bach). 

Th. de lu CR6 lat mi a tte i utie . 20 fa 30 : 

Concert des Résidents de la Cité. 
Radte-Fmce, Anfltorira 106, 18 fa 30 ; 
Ensemble Alternances (Douatoni), 
20 h 30 : Ensemble Contrechamps 
(R. Nunes, Douatoni). 

Comédie des nnitiqw Ffyefn. 20 fa : 
B. Antoine. XJ. JustafEre, J.-F. Hdsscr 
(Ravd.Dukas, Roussel). 

Th. GrMn. 20 b 30 : Ch. Bastide. Bl. Voeti- 

net (Verdi. Mmew Can.b.wî ) 

Ai i Bl ii b n n dm HaBes, 20 h 30 : J. Bow- 
S. Soupe (Purcefl. Béomevodi. 
Byrd— I- 

SaBe Culot, 21 fa ; Orchestre de dbambre 
J.-F. Paillard. JEL I te ia w lw 
SaBs Curera, 20 h 30 : Ensemble orefaca- 
tral Diaphonie, dir. : R. Aadreanï 
(Mozart. Schubert). 

Th. de Dh-Hum, 20 fa 30 : J. Gatabro, 
M. Laleonse (Bacb. Mozart, Béasae- 
neL-). 


BAKER SALÉ (42-33-37-71), 21 fa ; Jazz 
fusion, dm. te 29 ; te 30 : Raina RaL fa 
31 :Jazzd*édMpp«nneiU. 

BERCY (4341-72-04), te 28 fa 20 fa 30 : 
S a ntan a.tea29.30.3I fa 20 fa : Usa Tur- 
ner. 

CASINO DE PARS (42850639). le 26 
fa20b:CanneL 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (4626 
6505), 21 h : M. Samy. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (4657- 
24-24), te 25 fa 22 fa 30 Fleuve noir; Ira 
24, 28 à 22 h 30 : Transit Caraïbes. 
CITHEA (46579926), le 26 fa 20 fa : 
Mnâe.Noira ; 1e 28 : Pcgrou et nette de 
bain; te 31 : PDG. 

DUNOB (4584-7200), 20 h 30 : les 26, 
27. 28 Cb. Lavigne, J. Mahieux, 
J--L. PnaTbiwtx. 

EZCALOBUR (4604-7492), le 25 : 
Chance Orchestra RNB ; te 26 Damlni 
tottou ; le 28 : H. Cavctier. 

HAP (44898915) , 1e 26 fa 21 fa ; ÛL Pire, 
Quintet tango, M. Madanx. 

GREENE STREET (4887-0089), 22 h, 
te 25 : F. Renard. P. Serti», tes 26, 27. 
28 : V. Charbonnier, A. Cfaandron, 

. B. Range! ; Ira 29. 30, 31 : F. Renard, 
P. Sartoo, P. Thouveom. 

LA LOUISIANE (42965898), mer, 
raxr. : De Pressât: Jazt Group. 
MAGNETIC TERRACE (46362644), 
22 h : Roy Hayns quarte*, (dem. te 28) : 
te 31 :J»y Jay. 

MONTANA (45469608) r 22 h 30 : 
R. Urtregcr. te 29 fa 22 b 30 : a Am- 

BÎtM. 

NEW MORNING (45265141), 21 fa 30, 
te25 : Oregon, te 26 : Tïto Puente. te 27 ; 
Sîboiiey, tes 28, 30, 31 : McCoy l>aer. 
OLYMPU (47462549), te 25 fa 20 fa 30 : 
CBtey. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
WWWW), 22 b : mer, jetL, ven. ; 
N - «SS 8 ®* 88nL : Oamtette de Paris; 
mar. : EUmgtonmama. 

PEUT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-2628-59), mer. : Watergate 
^ CTen + One ; jeu. : M. Zteûni ; ven. : Tin 

Pkn Suxnpcra ; sam. : Stop Chûta ; fau. : 

Affigator Jazz Band; mer.; CL iwfte 
tria 

PEITT OPPORTUN (463641-36) , mer, 
?. fcî Q- Rawe; te 28 fa 20 h 30; 
r. Lnaa. 

J* 25. 26 fa 
2 b ; Toaeteng Home ; les 27. 28 ; Royal 
Agrraâans; tes 30, 31 ;Trij Gâtera 
XatzGifHaro. 

SRLENDID (42462193), k 29 fa 18 fa : 
Sue et tes Safaunanâiea. 


MARDI 31 MARS SUM CLUB (46338490), fa 21 fa 30 ; 

Eglise St-Sérah, 20 h 30: Ensemble vocal S. Guerauh, B. Vasseur, dern. te 28 ; le 

ex instr um en t al BWV. dit; : fi. Bentel UortzScaet - 

(Bach). THOTTOIRS DE BUENOS-AIRES (46 

SMe A, Marchai, 20 fa 45 : Chcmn 365637), te 30 4 22 h :Gonritai; mer, 
Orphée, dir. ; F. Vcdfaud (Famé, Rend. 22 ^ aam. 22 h et 24 fa : 

MÜbflDd) . JOBonmL 

W" Seiut-Emmetei 21fa ; Les Rate te 25 1 20 h ; 

Cfaanteura de SteCroix de Neufily. dir. Alpha Mondy; b M fa 14 fa 30 : In 
F. Polgar (TaÛis, Byrd, Pal«rinal). *‘»«idéglingDée,RzinaRai.Otll_. 

Ludanse 

SaBe PlqwL 20 fa 30 : Orchestre pfaOW CAFÉ DE LA Danse w 

ssaassÊ! t!n=: 


, k 25 fa 20 h : 
» 14 fa 30 : U 


ZÉNITH (42-4080 
Alpha Btendy; k 


La danse 


son (Bach, Lalo. Moart-). 
Rafin-fraacc. 18 h 30 : J^I. Justafre. 

D My ~ (Martinct - 2°* 

20 fa 30 : A Rouler (Mesriaea) . 

-22 b 30 : D. Bellard, E. Bernard® 
(Chants ütitrgiqBes médîénuix). 
AaBtndnm des HaBra, 20 h'30 : Quatuor 
Arctaa danaiUigetL Dcfauray_). 
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P ^ LA B DES OONCT ÉS (42-6620-75), 

lî fa et 20 h V oar n jei 

wnd. B 20 fa 30, ifim. 15 h :&ltet* }££ 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de tâêdsk» sont publiés chaque semaine 
dans notre supplément du samedi daté dimanc h e -l undi. 


Mercredi 25 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20.35 Séria: L'heure Simenon. 

21.35 Magazine : Points chauds. 

► Emision présentée par Atem Denvers. 

Le Liban, 

27 SS FôotbafL 28° journée du championnat de France. 
0.15 Journal. 

0.25 Magazine : Premier plan. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Murphy, Andrea MarcoviccL Un juif, caissier de nuit doits 
un bar, accepte de prêter son nom à un and.tFenfance. écri- 
vain célèbre de télévision réduit au chômage et A la clandes- 
tinité par la liste noire. Le premier film américain qui s’en 
soit pris ouvertement au maccarthysme# à la m chasse aux 
sordéres» du début des années 50. Comédie dramatique, où 
Fou découvre un climat de suspicion, de paranoïa, de persé- 
cutions sournoises. Woody Allen venge les victimes. 
2130 Baikct : Finale de la Coupe Korac. Limoges- 
Buodtmcl 84)0 OnEma: Red*. ■■■ FDm américain de 


Warren Beatty (1982). Avec Warren Beatty. Diane Keaton, 
Jexzy&otimE, Jack Nicbolson, Manreen Stapleton (va). 


LA 5 


Alain DU H A M E I. 
Le V e Président 


D (1“ épisode). 22.10 Série : 
s L*fattpec 


2030 FeaSeton 
EDI Street Hm. 23.10 Série s L’inspecter Derrick. 
0JI5 Série Mfesfcm impossible. 1.05 Série : K 2000. 
LS5 Série : Jaunie. 245 Série : Kajak. 


<. \ i l i M \ i; D ntf 


M6 


20-30 L'heur» de vérité. 

Invité : Jacques Chirac. Le premier minis tre l_ 

dra aux questions d’Alain Duhamel, Albert du ; 

Jean-François Kahn, François-Henri de Viricu et 
Jean-Louis Lcscèae. 

21.50 DocumontairQ : Le corps vivant. 

2220 Magazine : Sexyfofies. 

23-25 Journal. . 


2030 Série : Dynastie. Les titans (2* partie). 2130 Tflé- 
Bbe: Les prémoahkms de Sbdte. 23.15 Magazine : Gub 6. 
2330 Flash Aforankes. 23-35 Magazine : CM 6. 
AM Flash dlafennarioaa. (LOS Musique : d NmL 
0.15 Flash dT a fm u mÜ oas. 


FRANCE-CULTURE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20.35 Variétés : C'est aujourd'hui domain. 

Emission de Guy Lux. 

21.56 Magszhts : Thatasss. 

22.45 JoumaL 

23.15 Variétés : Bleu outre-mer. 

Qj 06 Archêdips : Quand le bâtiment va_ . 


2030 Pour atasi dire. Invité : Zeno Bianu ; Reportage : tra- 
versée poétique par le collectif Horloge de la sagesse; 
Revue : Créativité et folie n° 3; Portrait : Pan] Valet 
2130 Musique : Bourges, musiques haut- parlantes. 
XVh Festival international des musiques 
(jom 1986). 2230 Nuits magnétigsHi 0.10 


FRANCE-MUSIQUE 


CANAL PLUS 


2L00 Hafnia ~ T r wifîr nnin ■■'Fîlni nnifiririin rïr Titnr 
tin Ritt (1976). Avec Woody Allen. Zéro Mortel, Mkfiari 


2030 Concert (donné le 10 février 1987 à Paris) : Intégrale 
des airs de concert de Mozart (2 e partie), par le London 
Mozart Players, dix. Jane Gktver; soL Syhrïa McNair, 
soprano, Sbcri Greenawald, soprano, Augustin Duuay, vio- 
lon. 2330 Les soirées de Fraoce-Matiqae. A 23.08, Jazz- 
dnb, « direct dn Magnctic Tenace. 


Jeudi 26 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


13.50 

14.45 

15.16 

1530 

16.00 

16.02 

1630 

17.00 
17.30 

18.00 
1835 
18-45 
18.10 
19.40 
20.00 
2030 


21.60 

23.05 

2336 


FeuBfoton : Comme tu veux. mon chéri. 
FauHIston : Ccaur ifs «tarant. 

Quarté èAmmâL 
Ravi ds vous voir. 

Flash d' in foi roa lio n ». 

Séria : Alfred H h cbeocfc p ris e n t*— 

Ravi da vous voir. (Suite.) 

Variétés s La «tance aux chansons. 

La vie des Botes. 

Feuilleton : Hait, ça suffit. 

Mhü-joumL pour les jeunes 
Jeu : La roua ds la fortune. 

FeuBfoton ; San ta Ps r fa s r a - 
Cocorîcoôoboy. 

JoumaL 

Qusctions hdandcBa. 

Emasfen d'Aimé Sinclair. Kraro-Luc SCgmUm et 
Alexandre TartaL 

Chez Pierre Manxoy. ancien premier mmtatre. 
Séria: Cdumbo. Le fivre témoin. . 

JoumaL 

Magazine: C'est A Hre. 


Une fable tragique rappelant que la vie primitive, 
considérée comme un retour aux sources de la 
nature, est aussi la sauvagerie. Interrogation sur le 
comportement humain. Mise en scène, interpréta- 
tions, très ferlez 
22.25 JoumaL 
22.55 Magazine : Para-chocs. 

23,20 Archt-cfips. 

2335 Prélude à la nuit. 


CANAL PLUS 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

FeuHeton : Las cfamantsdu préaidant. 
Magazine : Ligna direct*. 

FawHaton : Rua Carnot. Ç2I* épisode.) 

C'est encor* mieux l'après-midi. 

Racré A2. 

Faufflaton : Madame est servie. 

Magazine : C*«st tanda. 

J*u : Des chtflnss et de* lettres. . 

Actuafixés régionalas. 

La nouveau «héfttre da Bouvard. 

JoumaL 

D'accord, psm d'accord. 

Cinéma ; Archimède 1# clochard. O 
Film français de Gifle* Garnier (1958). Avec Jean 
Gaina. Dany Court. Bernard Btter, JuHcn Carotte. 
Pial Frankenr, Dora DoQ. 

Magazine : Actions. 

Dossier dn mois ; Oh va ht SNCF trois mas apres an 
conflit dur et long? Parions d'argent : les «cces- 
tiom; Le jeu boortier : Lyo n contre Marseille; 
Titres enjeu ; Actions snr minitel . 

JoumaL 


13.45 

14.45 
15.40 
16.10 
1735 
18.05 
1830 
18.50 
18.15 
1940 
20.00 
2035 
2030 


1480 CMw : Annie. ■ FBm américain de John Horion 
(1982). Avec Albert Finney , Carol Burnctt, Bernadette 
Peters, Ann Rehüdng. Aileen Qoüm. 164)5 C i ném a : Les 
hwgwencreenx. □ Film fiançais de José Giovanni (1985). 
Avec Claude Brasseur, Bernard-Pierre Donmufien, Gérard 
Daxmon. Nïels Arestrup. 18.00 Flash dWormatioos. 
18.05 Dates arâméiL 18.15 Jeu r Les aJECdres sont ks 
affaires. 1&45 Top 58. 19.15 Zénith. 1938 Flash flafor- 
amtfcas. 1935 Feaffietan: Objectif *L 28:85 Stnrqrizz. 
2835 Qnlw : lien de parenté ■ Hlm français de Wifly 
Rameau (1985); Avec Jean Marais, Serge Ubrctte, Anouk 
Ferjac. Roland DobOlaid, Diane Niedennan. Un vieux pay- 
san du sud de la France est chargé de l'éducation de son 
petit-fils, métis délinquant des bas quartiers de Londres, 
qu'il ne connaissait pas. 22.85 Flash d’informations. 
2215 Cinéma : Un fiuttenB pour dora ■■ Film américain 
de John Laadis (1983). Avec Dan Aykroyd, Eddie Murphy, 
Ralph Beü&njy, Don Axnèche, Janüe Lee Curtîs (v-o_). 
0L1Ô ftefaia : Electric Aura, ■ Film angbri* de Steve 
Barton (1984). Avec Lenay Jon Doblen, Virgin» Madscn. 
148 Cfeséaw: La revanche de Freddy. ■ FQm américain de 
Jack Shoidcr (1985). Avec Math PWtoo, Kim Myers, 
Robert Rosier. 


LA « 5 » 


2135 


23.10 


1406 Séries L'Inspecteur Derrick. 1535 Série: Super- 
copcec. 1488 Série : CUps. 1458 Deasta animé : Uag 
Arthur. 17.15 Dessin animé : Princesse Sarah. 
1745 Série : Arnold et Wffly. 1815 Série : Jakafe. 
1945 Série : Happy days. 1935 Série : Mission imposai- 
Mb 2830 Onéaaa ; American teda ■■ Kim américain 
de Paul Stimuler (1980). Avec Richard Gère, Laureu Hul- 
ton , Hector Ffaiam to, Nina Van P&Uandt. BQI Duke. Un beau 
ganon gagne sa vie en vendant ses services à des femmes 
riches et esseulées de Los Angeles. Il fait la connaissance de 
t'épouse d'un sénateur. Puis U est soupçonné du meurtre 
dZnede ses clientes. 2235 Série : Hffi Street Unes. 
2312 S Série : Inspecteu r Derrick. 030 Série : Mission 
,138 Série îSagereoopter. £15 Série: Jafanie. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


14.00 

1430 


16.00 


► 

16.50 

17.00 

1735 

1730 

18-00 

1835 

1830 

1800 

19.56 

20.05 

2035 


Magnriu*: Thatesa* (zediff.). 

Documenta!** : L'enracinement. 

Jacques Lacanâre. 

Docunrontaira : 

L*» gunter* du a olaB 

Les Aztèques : splendeur tet Mexique anoen. 

FettjUeton : Dranain. l'amour. 

D**am animé : LuckyLulre. 

Dnaato animé : B*M* *t Sébaatten. 

Feuüteton c Etfgar. détnetivo cambrloteur. 

Dia. moonta-nou* tes anhnaux- 
FauBtetoa : Bippre- te dauphin. 

L* 19-20d* rinfbnuarion. 

Desaïn animé : Wy*a* 31. 

Jwx : La dasst*. 

Chtéma : Délivrant!*. ■ * . . . 

raim américüa de John B onrm an (19TO) . Av ncJon 
VaîghL Burt Reynolds. Ned Beatty, Roamy Cox, 

l a m/.t T Vrlff tf, 

Quatre Jeunes Américains descendent en can oë un e 
rtvière du nord de la Géorgie. Leur rendormie éeolo- 
g/que et romantique se transforme en cauchemar. 


M6 

I486 FrelHete* : L'homme dn Picardie. (15- épisode). 
1438 Henri Cafflemin raconte— Mes grandes rencontres 
H» partie.). 1548 AJVL. Mag axhui . 1645 Jeu : Mégaveo- 
nare. 1738 Murique : OV Laser. 19.88 Série : La petite 
— dans la prairie. Le dtratee (1* partie.). 1938 Jour* 
aaL 1930 Série : La périt* ma tera daaa la prairie. Le 
divorce (2* partie.). 2420 Jea : Le 283030. 2838 Série: 
SÛnaky ri Xneli. La cible. 2138 CteEnaiSerrikei. ■ FSm 
mmSr ieein de Si tioey Lumet (1973). Avec A] Pwâno, John 
Rtndolpb, Jack Kchoe, Bi£f McGuire. Un file new-yorkais, 
d'origine italienne, perd ses iUusUms sur V Intégrité deson 
métier. 2345 Ma g azin e : Onb 4 048 Flash d ' h f oraai- 
thras.485 Magartee : Oah 4 OJS Flash déforma ti o n s. 


FRANCE-CULTURE 


2830 La pean da chagrin» d'Hoooré de Balzac. 
3138 Musique. Musique traditionnelle chypriote. 
2238 Nsita magnétiques. 8.10 Dnjoaran 


FRANCE-MUSIQUE 


2830 Gwcert (donné le 22 mars 1987 â Paris) .'Musique* 
creditionneiks de Flode du nord. 23.80 Nuits parallèles. La 
«main go printemps. 


Aucfienca TV du 24 mars 1987 (baroii^elemch^/sofres^^^ 


JUMSmcmkMmtmé* réobn fmM*** - 





HORAKE 

FOYStB AYANT 
REHABDÉIAT.% 
teaS 

TF1 

,A2 

FR3 

CANAL + 

LAS 

MB 

18*22 

474 

172 

1*5 

1 

- X8. - 

10*4 

IA 

19h4C 

8341 

224 

ICI 

L6. 

*2 

C » 

1 

20H1B 

«W 

2*4 

224 

CS 

3.1 

C3 

IA 

20 h 41 

7V» 

W 

27 

C3 

141 

BJS 

«A 

22 b 08 

804 

A* : • 

SU 

*7.7 

2.9 , 

CB 

2,1 

22 b 44 

9241 

J* ' 

ICI 

•CS 

. . .141 

C3 

1 


Informations «services» 


EN BREF 


• COLLOQUES : r avenir do 
r estuaire de la Loire. - «Vivre 
r estuaire » : tel est la thème du collo- 
que organisé tes 27 et 28 mare à 
Nantes et è Saint-Nazaire par r Asso- 
ciation pour le développement et la 
maîtrise de la recherche et de ta 
technologie (ADEMART). Plusieurs 
personnalités du monde économique, 
pofîtique, universitaire, industriel, 
scientifique s'interrogeront sur reve- 
nir de l'estuaire de fa Loîtbl 


★ ADEMART, 44026 Nantes 
Cedex 03. Tél. 40-30-06-20. 


• EXPOSITION : «Tas de 
beaux yeux..*. - L'hôpital des 
Quînze-Vingts, spécialisé dans 
l'ophtalmologie, présente du 
30 mare au 15 mai une exposition de 
photos d'yeux d'insectes (foettules, 
moustiques, guêpes, abeütes, mou- 
cbas...) observés au microscope élec- 
tronique et photographiés par Yves 
Lanoeau 


* Du lundi au vendredi, de 
10 heures & 16 heures. Laboratoire de 
l’hôpital ophtalmologique des Quinze- 
Vtsgo, 28 . rue de Chareotou, 75012 
Paris. Entrée libre. 


• FORUM : c A quoi ça sert un 
vieux?» -• «Personnes âgées, per- 
sonnes usagées ? A quoi ça sort un 
vieux P A quoi ça pourrait sentir P» 
Tel est le titre, provocateur, du forum 
d’une journée que plusieurs associa- 
tions s'occupant du troisième Age, 
dont l'Association gérontologique en 
mifieu ouvert, AGEMO, organisent le 
samedi 4 avril, salle Lacordahre. 
20, rue des Tanneri e s, 7501 3 Paris. 


*r Inscriptions : DHS, 127, rue 
Notre-Damo-des-Champs, 75006 Paris. 
Renseignements : AGEMO, 54, rue 
Gshrid-Péri, 92120 Montrouge. Ta : 
46-55-25-35. 


• Histoire des mouvements 
famifiaux populaires. — Dans le 
cadre de ses recherches sur l'histoire 
et l’action des mouvements fami- 
liaux. te Groupe de recherche sur 
ks mouvements familiaux (GRMF) 
vient da ptibGer Monde ouvrier, un 
recueè de témoi|piage& sur la pressa 
des mouvements famffiaux popu- 
laires de 1937 A 1957. Cet ouvrage 
(256 pages, 85 F) est le quatrième 
d'une série . réalisée par tes miStants 
et tes chercheras du GRMF depuis 
1983. Titres déjà parus : les Mouve- 
ments fam&aux populaires et ruraux 
(1939-1955), De Faction cathoGqua 
au mouvement ouvrier (1941-1950), 
F Action familiale ouvrière et le politi- 
que de Vichy. Ces quatre cahiers 
sont <Ssponâ>les sra commanda au 
GRNff, 3. hameau das Lacs-For est- 
aur-Marque, 59510 Hem. 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 27 MARS 


« Jardins et chapelles de te 
Sainte-Geneviève », 14 h 30, église 
Surt-£tieime-d»-Maat (Puis pittores- 
que et insolite). 

«Le couvent des Carmes et ses 
drames», 14 h 30. 70, rue de Vaugirard 
(S-Rojon). 

« L’Empire su musée Marmottan ». 
15 heures. 2, rue Louis-Bailly (AITC) . 

« Sriat-Genaun rAuxanxs et um 
quartier, le massacre de la Saint- 
B&rthâemy, l’assassinat «THenri IV», 
15 heures, métro Pont-Neuf, sortie 
(G.Botteau). 

« La Montagne Saint ^Geneviève, le 
quartier Mouffetard, ses hôtels, 
l’abbaye des genovefains», I4h30, 
1 , rue des Carmes (Vieux Paris). 

« RehgioQ orthodoxe et art mise en la 
cathédrale Saint-Alexandre Newslcy», 

14 h 45, 12, rue Daru, et « Du café à 
fahsintbe : le café Procope », 16 heures, 
13, nie de FAuàenno-Camédie (Caisse 
nationale des mornimcms historiques et 
des sites). 

«Eapostîea Samouraï», 15 heures, 
RER La Défense, sortie côté autobus 
(Paris et son histoire) . 

«Exposition : l'Illustration, un tiède 
de vie parisienne », 24 h 30, musée Car- 
im valet. 25, rue de Sévigué, caisse 
(V.Turpin). 

« Le Musée d'Orsay » 13 b 30, 1, nie 
de Benechassc. entrée groupes (Appro- 
che de Fan). 

« L’histoire des jésuites, ou destin 
wi m pmilila g rrini rfw twnitfim m, 

15 heures, 195, tue du Temple (L Hanl- 
ler). 

« Le Palais de justice en activité », 
14 h 30, devant lès griBes dn Palais 
(M-Ch. Lssaier). 


- Degas, Manet, les imprestionmstes 
an Musée d’Orsay», 10 h 15, 1, rue de 
Bdlechasse, entrée accneS groupes, et 
«L'hôtel de Biron, musée Rodin». 
14 h 30, 77, rue' de. Varennes, caisse 
(D. Bouchard). 

« Le Musée d’Orsay », 10 b 30, Z, me 
de BcOecbasre et « L'hôtel de Ira* 
ram», 14b 30, 17, quaï d’Anjou (Parte 
passàon). 

« Hôtels de lTle Saint-Louis » 
14 h 30, métro Pont-Marie (Flâneries). 

« Le Marais, la place dés Vosges», 
14 h 30, métro Samt-Panl (Réstureo- 
tx» (fai passé). 


CONFÉRENCES 


11 bis. rue Kepptor, 20 h 15 : « L’évi- 
dence de la rfincarnatian ». 


Salle Chmlkit-Galliéra, 28, ayetme 
George-V, 15 heures : «La Tunisie» 
(M— O. Boucher). 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 25 MARS 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 27 MARS A 0 HEURE TU 



yà. 


Evolntkm probable ds temps en France 
entre le mercred i 25 mars à 8 he ure 
c< le jeudi 26 mars â 24 bernes. 

Le front « CH » s'évacuera jeudi en 
cours de matinée bon de nos frontières 
de rEst, tandis qu’une nouvelle pertur- 
bation affectera nos régions de l Oucst. 
Entrc les deux, une hausse temporaire 
du champ de pressions ramènera le 
soleil principalement sur la moitié sud 
du pays. 

Jewfi matin : le ciel sera encore très 
n u ageu x ou couvert des Pyrénées orien- 
tales as sud du Massif Central, au 
Lyonnais, aux Alpes et au Jura ainsi que 
sur tout le pourtour méditerranéen avec 
des pluies parfais fortes sur k sud du 
relief et de te neige à partir de 1200 à 
1500 mètres, mais l'après-midi verra 
une très nette améüoranoa. Sur te Bre- 
tagne et k Cotentin k ciel se couvrira. 
Sur k reste du pays, au nord de la Loire 
ks nuages matinaux seront nombreux, 
mais au sud de la Loire après k dissipa- 


tion des brouillards fréquents dans ks 
vallées du Sud-Ouest et du Centre k 
soleil apparaîtra. 

L'après-midi des pluies faibles arrive- 
ront sur la Bretagne, k Cotentin et ta 
Vendée. Par contre, sur tout k reste de 
te France, l’après-midi sera ensoleillée. 
A noter une peu plus de nuages et un 
soleil plus furtif toutefois sur les régions 
du Nord, sur les Alpes et 1a Corse. 

Les vents de sud-ouest seront assez 
forts eu Manche et en Atlantique. Les 
vents de sud seront modérés dans l'inté- 
rieur du pays. 


Quant aux températures, an lever du 
jour 0 fera 5 à 7 degrés eu Bretagne et 
en Normandie, 8 à 10 degrés dans k 
Sud-Est m près du golfe du Lioo, 2 i 
5 degrés ailleurs. L’après-midi elles 
atlcmdrom 10 è 12 degrés eu Bretagne 
et 12 à 16 degrés sur k reste de k 
France du nord au sud. 



TEMPÉRATURES mærima - m an na et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entre te 25-3-1987 

le 24-3 i 6 h TU et te 25-3-1987 A 6 h TU 
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★ TU ■ temps universel, e'est-6-tere pour ta France : heure 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


fZtoCTmeaf établi avec le support technique spécial da la Météorologie nationale.) 
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« Services » 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 4449 

123456789 



VII 

VIII 


HORIZONTALEMENT 
I. Les chalands qui passent - □. 
Chère aux Américains. - III. Lar- 
geur d’étoffe. — IV. Est promis à un 
avenir des plus heureux. Porte à la 
• cave ». — V. Jeux de clefs. — VI. 
On peut en faire un grand avec un 
petit N'a donc pas l’air renfermé. — 
VII. Possessif. Ouverture de 
compte. - Vin. Façon de pointer. 
Nul aux échecs. — IX. Préfixe. Mai- 
sons des cardinaux ou des papes. — 
X. Connaît une certaine usure des 


cordes. - XL Fait voir rouge. Peut 
donc être • rendu > sans difficulté. 

VERTICALEMENT 
1. Pins douce qu'une mule. - 2. 
Commence par le bloc et finit avec 
de la tôle. — 3. Travaillent à l’œil. — 
4. Contour â retourner. Non ancien. 

— 5. Déserte. Grand axe. - 6. Orne- 
ment de cheminée. Le premier 
homme • noir ». — 7. Met de la pou- 
dre pour brunir. Plus musical - S. 
Article. Envois de chevaux par le 
train. - 9. Mauvais plis difficiles & 
faire disparaître. 

Solution du problème n° 4448 
Horizontalement 
I. Prétc-noms. — IL Romarin. — 
III. Oter. Ceps. - IV. Hure. Oies. - 
V. Ili- Allie. - VI. BE. LyelL - VII. 
La. La. - VIII. Transiger. - IX. la 
BO. - X. Ossuaire. - XI. Néces- 
sité. 

Verticalement 

1. Prohibition. - 2. Rotule. Rose. 

— 3. Emeri. La. SC — 4. Tare. Lan- 
gue. — 5. ER. Ay. As. — 6. Nicole. 
Ibis. - 7. O’NeilL Gori. - 8. Pdlle. 
Et - 9. Sasse. Ara. 

GUY BROUTY. 


Culture 


La rencontre entre M. Mitterrand et M. Léotard 

L’aile Richelieu du Grand Louvre 


M. François Mitterrand a 
reçu, le mardi 24 mars, 
M. François Léotard, ministre 
de la culture et de la communi- 
catiou, pendant près de trois 
quarts d" heure. L’entretien 
aurait essentiellement porté, 
comme il était prévu, sur la 
question du Grand Louvre, pro- 
jet sur lequel le président de la 
République et le ministre se pré- 
sentent comme parfaitement 
d'accord au-delà de leurs diver- 
gences politiques (le Monde du 
20 mars). 

C’est en effet dans le propre camp 
de M. Léotard que se rencontrent 
encore les plus vives réticences et les 
seuls obstacles réels à l’achèvement 
des travaux dans les délais initiale- 
ment prévus. M. Edouard Balladur, 
ministre de l’économie et des 
finances, n'a pas varié d’un iota sur 
son refus de déménager des bureaux 
qu’il occupe dans l'aile Richelieu, et 
de s'installer dans le bâtiment 
construit pour ses services quai de 
Bercy par l'architecte Paul Cfaeme- 

LOV. 


Le Carnet du 





Mariages 


- Geneviève DELOtY 

et 

Jeu-Jacqaes OSTTER 

sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré dans l’intimité le 
21 mara 1987. 

1, allée Georges-Leblanc, 

93300 AuberviQiers. 


Décès 


- Bixw.de. 


M. et M"* Jean-Pierre Jucker, 

M. et M" Philippe BrylinsJd, 

M. et M“ Jean-Marc Débats, 

M. et M“ Bernard BrylinsJd, 

M. et M“ Philippe Lefebure, 
ses enfants, 

Jean-Michel, Caroline, Cécilia, 
Nathalie, Pascaiine, Nicolas, Christo- 
phe, Thomas, Stéphane, Cécile, Arnaud 
et Camille, 
ses petits-enfants. 

Les parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Francis AJX BRYUNSKL 

survenu ft Brioude, le 23 man 1987, â 
l’Age de soixante et onze ans. 

La cérémonie religieuse, présidée par 
le pasteur Aublet, a lieu le 23 man 
1987, & 13 heures, en l’église de la 
BoricxTArles de Brioude. 

9, rne du 14-JuiUet, 

43 100 Brioude. 

— On nous prie d’annoncer le décès 


M. Henri LOEWE 
ingénieur des Arts et manufactures, 

dsurvcuu le 22 man 1987. 

De la part du 

Docteur Simone Locwc-Lyon, 

M. et M“ François Giron dot 
et leun enfants, 

M. et M“ Pierre Loewe, 

Des familles Massé, Lyon et Becker 
Et M* Yvette Espion», 

4, square Leroy-Beaulieu, 

75016 Paris. 


- On nous prie d'annoncer le rappel 
à Dieu du 

Père Albert PEXTFCOLAS, 

survenu le 27 février 1987, â Dijon. 

De la part de sa famille 
Et de ses n om bre ux amis. 


- Le Père Jean Renard, 

M“ E- Libault. 

M. et M™ Michel Knecht. 

M. et M*» François Renard, 
ses enfants, 

Véronique et Denis Tournier, 
Dominique, Eric Libault, 
Chantal et Philippe Pronx, 
Gérard, Olivier, Gilbert, 
Claire, Anse, Alain, 

Christine Retord, 

ses petits-enfants, 

Matthieu, Bénédicte, 

Clarisse Tournier, 

Nathalie, Emmanuel Proux, 

scs arrière-petits-enfants, 

Le Père Joseph BassevilkPSS, 
M. et M“ François BasseviUe, 
ses beaux-frères et bdk ^nu r. 
recommandent a vos prières. 


Pierre RENARD, 
ingénieur ECP, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 


décédé le 21 mars 1987, dans sa quatre- 
vjiifft -dixième année, muni des sacro- 
ments de l’Eglise. 

Les obsèques seront célébrées en 
l'église Saint- Jaoques-du- Haut- Pas, 


252. rue Saint-Jacques, Paris-5*, le ven- 
dredi 27 mars, à 10 h 30. 

Ni fleurs m couronnes. 

Les offrandes seront destinées à célé- 
brer des messes pour les défunts. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

1, place du Cardinal-Amette. 

75015 Paris. 

39, rue de l'Annonciation, 

75016 Paris. 

16, rue de la Paroisse, 

78000 Versailles. 


— On annonce le décès survenu à 
Vevey, le samedi 21 mars 1987, de 


M. Manfred SIMON, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
président de la Chambre Honoraire 
de la Cour <f Appel de Paris 
Ancien conseiller d’Etat 
en service extraordinaire. 

Ancien de la France libre. 

Les obsèques ont eu lieu le mardi 
24 mars, an cimetière isafiite de PrOly. 
Lausanne (Suisse). 

Cet avis tient Heu de faire-part 


- M. et M“ Michel Borney 
et leur fille, 

M. et M" Charles Guille m et, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M™ Jack Petersen, 
leun enfants et petits-enfants 
ont la douleur de faire pan du décès de 

M. Gaston STEFANI, 
professeur honoraire 
A l'université Paris-Il, 
officier de la Légion d’honneur, 

survenu A Paris le 23 mars 1987, dans sa 
quatre-vingt-sixième année 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 26 mars, â 8 h 30, eu l'église 
Sainl-Honoré-d’Eylau, 66 bis. avenue 
Raymond-Poincaré, Paris- 16*. 

L’inhumation aura lieu le vendredi 
27 mars, A 1 1 h 30, au cimetière d’Avi- 
gnon (Vaucluse). 

Cet ans tient lieu de faire-part. 


- Nice. 

On nous prie de faire part du décès de 

M"* retire THEUBET, 

survenu A Nice le 21 mars 1987. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité. 


— M. Charles Veverka, 
son époux, 

M. et M* Jean-Baptiste Bouzigues 
et leurs enfants, 

M. et M“ Français Veverka 
et leurs enfants. 

M. et M" Jean Coorsünauh 
et leurs enfants 

ont la douleur de faire pan du décès de 
M“ Régine VEVERKA, 

survenu A Paris le 19 mars 1987. 

Ses obsèques religieuses ont eu lieu 
dans l’intimité le 24 mars 1 987. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

5. rue des Ba o ches, 

75016 Paris. 
l.racGcorgea-Doufet. 

93220 Gagny. 

22, boulevard du Président-Roosevelt, 
78110Le Vésinet. 
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Remerciements 


— André Benezra 
Claude Benezra, 

M. et M"* J. Pinto, 

M. et M“ E. Lasry, 

Et leurs familles, 

iI«m l’impossibilité de rép ondre person- 
nellement aux témoignages de sympa- 
thie qui leur ont été prodigués à l’occa- 
sion du décès de 


M“ Léa BENEZRA, 


vous prient de trouver ici I*ea 


xpresj 

leurs remerciements et de leur 
naissance émue. 


ide 


Anniversaires 


— En ce 26 mars, 
jour anniversaire de sa mort, 

une pensée est demandée pour 


Jacques VTVOLI, 
ingénieur ESE. 


Services religieux 


— Un service religieux sera célébré le 
jeudi 26 mars, à II h 15, en l’église 
Saint-Germain, A Gagny (Seine-Saint- 
Denis). 12, avenue du Général-Leclerc, 
pour les obsèques de 

Pierre-Marie DOUTRELANT, 
journaliste, 

j frwr I» dimanc he 22 mars. 

(Le Monde dn mercredi 25 mars.) 


Communications diverses 


- La paroisse Saint-Merri organise, 
le jendi 26 mars, à 20 h 30, une 
conférence-débat de Carême sur le 
thème : - La paroisse, communauté mis- 
sionnaire -, par le Père Riquet, ancien 
prédicateur de Notre-Dame. 76, rue de 
ta Verrerie, Paiis-4*. 


Soutenances de thèses 


— Université Paris-L le 26 mars, 1 
9 b 30, salle Louis-Liard (centre Sor- 
bonne), M. Alain Ddcamp : « Le Sénat 
et la décentralisation (1969-1986) ». 

- Université Paris-IL le 31 mars, A 
17 heures, salle des Conseils, M. Eric 
Penchot : « L'obligation de désintéresse- 
ment des agents publics ». 

- Université Paris-fL jeudi 26 mam, 
à 10 heures, salle des conseils, 
M- Emmanuel Du casse : « Les groupe- 
ments momentanés d'entreprises flan* le 
secteur du bâtiment, et des travaux 
publics ». 

- Université Paris-III, jeudi 
26 mars, A 14 heures, salle Bourjac, 
M. Darwin Smith : - Edition critique du 
Jeu Saint Loys. manuscrit BN, 
Fr. 24331 ». 

- Université Paris-III, samedi 
28 mars, à 9 heures, salle Bourjac. 
M. Baorang Gong : « Entre Je ■ et 
- Ils ». L’esthétique et l’histoire du 
théâtre d'Arthur Adamov ». 

- Université Paris-III, lundi 
30 mars, à 14 h 30, salle Bourjac, 
M. Hessine Hdlali : - Littérature et 
crise en Italie de 1865-1880 ». 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 25 mars 1987 : 

DES DÉCRETS 

• Du 24 man 1987 portant créa- 
tion d'un établissement public 
chargé de l’aménagement du sec- 
teur IV de Mame-la-Vallée et por- 
tant création d’une agglomération 
nouvelle dans k secteur IV de la 
ville nouvelle de Marne-la- Vallée . 

• N* 87-195 du 19 mars 1987 
relatif an montant de la taxe perçue 
à l’occasion du renouvellement des 
autorisations de travail délivrées aux 
étrangers. 


M. Balladur, qui aurait dépensé 
quelque 80 millions de francs pour 
réaménager les bureaux remis par 
son prédécesseur à l'Etablissement 
public du Grand Louvre en 
février 1986, s'appuie, pour défen- 
dre sa position, sur des arbitrages 
financiers dont ü fixe lui-même les 
règles. La diminution de plus de 
100 millions de francs, en 1987, des 
crédits nécessaires à l'achèvement 
de la première tranche des travaux 
lui permet de repousser d’autant un 
départ qui parait pourtant relever 
du bon ses. 

Sans la libération de l'aile Riche- 
lieu, l'ouverture au public des pre- 
miers équipements, notamment les 
accès souterrains qu’éclaire la 
fameuse pyramide de 
l’architectel.-M. Peip-estent impassi- 
bles, comme le devient la deuxième 
tranche des travaux, étape décisive 
de la création du Grand Louvre. 

M. Balladur, qui vient assez logi- 
quement de recevoir l’appui de 
‘ M. Juppé, ministre du budget, éga- 
lement installé dans l’ancien palais, 
sait qu'il se trouve en porte-à-faux 
avec une majorité de l'opinion fran- 
çaise, beaucoup des détracteurs dn 
projet, avant mars 1986, s’y décla- 
rant désormais favorables depuis le 
changement de gouvernement. Nos 
confrères du Figaro et du Quotidien 
de Paris, qui avaient accordé une 
large place aux plus vifs opposants 
au projet, ont tendance à accorder 
désormais cette place aux positions 
de M. Léotard et à craindre, comme 
beaucoup, que ces atermoiements 
ministériels ne débouchent sur on 
gâchis. 

Un autre point de discusson entre 
le président de la République et 


M. Léotard aura sans doute été la 
nomination du successeur de 
M- Hubert Landais, directeur des 
musées de France, qui part à la 
retraite et abandonne donc, lui, ce 
Louvre où ü a fait tonte sa carrière. 
Cette nomination devrait intervenir 
. lors du conseil des ministres du mer- 
credi 25 mars. Sauf surprise de der- 
nier moment, c’est M. Olivier Cbe- 
vrillon, ancien PDG du Point, et 
auteur d’un rapport sur l’Opéra de 
la Bastille, qui serait nommé à ce 
poste. 

FRÉDÉRIC B3ELMANN. 


M. Juppé 
ne veut pas quitter 
la rue de Rivoli 

« r/l n'est pas question . pour Fins- 
tant, que le ministre dis finances, 
celui au budget et les mille deux 
cents fonctionnaires appartenant 
aux directions du budget et du Tré- 
sor quittent le Louvre pour Bercy. » 
Répondant aux questions de la 
presse municipale parisienne, 
M. Alain Juppé, ministre du budget, 
a confirmé, le mardi 24 mars, que le 
déménagement des fonctionnaires 
des finances dans les nouveaux bâti- 
ments construits près de la gare de 
Lyon ne concernait que le personnel 
actuellement dispersé dans Paris. 

Selon M. Juppé, il est d'autant 
plus « urgent d’attendre » qu'aucun 
crédit n'est prévu pour réaménager 
Tafle Rivoli du Louvre. «D'ailleurs, 
a-t-il ajouté, si c’est pour y installer 
des bureaux de la culture ou des 
musées de France ceux-ci peuvent 
aller ailleurs. » 


SALON DU LIVRE 


«Au temps qu’il fait» : 
cinq ans d’édition à Cognac 


Editer en province n'est pas, tons 
les éditeurs vrais le diront, une siné- 
cure. Loin de la presse nationale, 
loin des auteurs aussi, loin en tout 
cas de ces rumeurs mondaines qui 
font (trop) souvent les suooès, les 
éditeurs provinciaux souffrent de 
rhypercentralîsation française. 

Mais ü y a aussi des avantages : 
un recul par rapport aux modes, le 
temps que l’on peut prendre, la dis- 
ponibilité à la lecture des œuvres, 
toutes ces choses qui font qu’on ne 
considère pas tout à fait l'édition 
d’un livre a Cognac comme à Saint- 
Gennain-des-Ptés. 

Au temps qu'fl fait est un bel 
exemple des bonheurs de l’édition de 
province. La maison a été fondée il y 
a cinq ans à Cognac par un couple 
d'amoureux du livre, Marie-Claude 
et Georges MontL Sans tambour ni 
trompette, sans best-seller, avec des 
tirages initiaux qui ne dépassent 
jamais un millier d’exemplaires, les 
Monti ont construit une véritable 
maison, de celle où aiment se retrou- 
ver les amis, qu’ils soient auteurs ou 
lecteurs. 

Choisissant leurs textes avec soin, 
en seule fonction de la passion qu'ils 


lui portent, apportant tout leur goût 
et toute leur vigilance à la mise en 
page et à l’impression, avec le souri 
que le livre soit également un bel 
objet artisanal où le texte trouve 
toutes ses chances de plaisir, les 
deux éditeurs ont inscrit à leur cata- 
logue des auteurs et des œuvres 
rares, précieuses, discrètes, souvent 
indispensables : Armand Robin, 
Jean-Loup Trassard, Baptiste Mar- 
rey, Perroz, Dadelsen, Lubin, Jude 
Stephan qui publie également dam 
une grande maison — Gallimard — 
mais qui écrit, dans le petit livre que 
les amis d’An temps qu’il fait vien- 
nent de publier pour les cinq ans de 
la maison (1) : « Le petit public est 
préférable au pana et gros, et le 
petit éditeur ne peut que buter, à 
armes inégales, mais à la longue 
victorieuses, avec le supermarché. 
Que souhaiter donc de mieux que 
d'être édité à la fois par le grand 
éditeur et au temps qutl fait ? w 

P.L. 


(1) L’Amour des livres. Cinq ans 
d'édition Au temps qu’il fait. Editions 
Le coteau, sous la pluie. 


La cousine du premier étage 


(Suite de la première page. ) 

Le ministre des affaires étran- 
gères a, en dernier ressort, ( 
le Monde du 21 mars), estimé 
qu'un Salon du livre francophone 
- n’était peut-être pas une bonne 
idée ». C'est possible, mais la 
France avait pris là-dessus un 
engagement devant quarante 
nations avant que M. Jean- 
Bernard Raimond ne soit nommé 
à la tête du Quai d'Orsay. 

Cela dit, comme on l’a répété 
jadis de P unité italienne, la fran- 
cophonie fora da se. Elle se fait 
même déjà avec une véritable 
explosion d'œuvres en français sur 
les cinq continents : six mille 
titres par an pour les six millions 
de Québécois ; la Côte-d’Ivoire et 
le Maroc qui créent eux-mêmes 
leur encyclopédie (Nouvelles Edi- 
tions africaines, Abidjan, et 
Grandes Editions du Maroc, 
Rabat) ; des écrivains comme 


l’Algérien Rachîd Mimoum oc le 
Congolais Maxime Ndébéka qui 
viennent dire à Paris non plus 
pourquoi ils écrivent en français, 
mais ce qu'ils écrivent Hans cette 
langue avec une pensée qui leur 
est propre ; des éditeurs parisiens 
enfin, de Karthala à l’Harmattan, 
en passant par certaines maisons 
plus importantes, de moins en 
moins fermées aux écritures et 
recherches non hexagonales. Bref, 
ce qui aurait dû apparaître au 
Salon francophone avorté et qui a 
encore été renvoyé sine die. 

Et pour finir cette interroga- 
tion : si Paris est incapable de 
tenir un engagement anssi limité, 
qu’en sera-t-il pour tous les autres 
pris en même temps et qui sont 
autrement importants financière- 
ment et politiquement? Rendez- 
vous au deuxième sommet à Qué- 
bec, en septembre 1 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 



Pour écrire au Monde. Pour dialoguer. Pour réagir. 
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Sciences 


La recherche 
e tl’Eorop e 

Les Douze 
donoent on accord 
de principe 
ao financement 
d’on programme 
communautaire 


BRUXELLES 

Communautés européennes 
de notre correspondant 


L ry ministres de la recherche de 
la CEE ont abouti, le mercredi 
25 mars, à un accord de principe sur 
le financement d’un programme 
communautaire pour les 
années 1987-1991. Les délégations 
ouest-allemande et britannique ont 
demandé un délai de réflexion 
jusqu'au 3 avril pour donner leur 
réponse. « En cas de désaccord de 
l'Allemagne fédérale et du 
Royaume-Uni, a estimé M. Guy 
Vciho&tadt, le ministre belge, qui 
assure la présidence des travaux des 
Douze, on sera à ce moment-là dans 
une Impasse totale. » 

Malgré les recommandations du 
dernier conseil européen de Londres 
(décembre 1986) et la réduction du 
montant initialement prévu par la 
Commission de Bruxelles (7,7 mfl- 
hards d'ECU, soit 53 milliards de 
francs), la RFA et la Grande- 
Bretagne ont maintenu leurs 
réserves. De guerre lasse, les dix 
autres Etats membres sont 
convenus, après toute une nuit de 
tractations, de fixer l’enveloppe 
quinquennale à 6,5 milliar ds d'ECU 
1 (45 milliards de francs) . 

Le pian européen se propose de 
poursuivre la recherche au titre de 
programmes lancés ces dernières 
années, dont les pins importants sont 
ESPRIT (technologies de l'informa- 
tion), RACE (réseaux A larges 
bandes) et BRITE (coopération 
technologique dans les secteurs 
autres que l'électronique, l’informa- 
tique et les télécommunications) . 
1,1 milliard d'ECU (7,5 milliards 
de francs) devraient être consacrés 
à des actions nouvelles dans les sec- 
teurs de la sécurité et de la fusion 
nucléaire. 

M. S. 


Echec da lancement 
d’âne fusée indienne 

L'Inde a échoué dans k lance 
ment, mardi 24 mars, d’un satdlit 
d'environ ISO kilogrammes dont i 
charge utile était composée d’u 
ensemble d'enregistrement de dot 
nées, d’une expérience de poursuit 
d'objectif par faisceau laser et d'u 
instrument d’observation des rayon 

gfllflTOL 

La mise en orbite devait être assu 
rée par un lanceur de 35 tonne* 
l’ASLV (Augmented Satellit 
Launch Vehicle), entièremen 
conçu par les Indiens. 

Ce nouveau lanceur est en fai 
une variante de la fusée SLV-3 qu 
les Indiens ont déjà lancée à qnatn 
reprises (deux succès et deu: 
échecs) depuis le 10 août 1979 e 
dont les performances ont été amé 
borées, grâce à l’adjonction de deu: 
fusées d’appoint. Des lanceurs plu 
performants, le PSLV (Polar SLV; 
et k GSLV (Gcostationary SLV) 
capables de mettre en orbite de 
charges de plus d’une tonne, 
devraient lui succéder en 1989 pooi 
le premier et en 1 992 pour k second 


Mission américaine 
sur Mars en 1998 

La NASA envisage d’envqye 
1998 on vaisseau spatial inhabité 
la planète Mars. Selon ]*hebdc 
daire spécialisé améri cain Avia 
Week and Space Technology 
rapporte la nouvelle dans sa déni 
édition, un engin automatique 1 
terrain parcourra la planète i 
recherche d’échantillons de sol 
seront ensuite rapportés sur Tem 
Une réunion entre experts i 
avoir lien prochainement sur 
thèmn. Les ambitions des Sov 
ques qui se proposent d’envoyer 
engin sur Mais en 1992 (et nos 
1994 comme ils l'avaient initi 
ment programmé) y sénat vrais 
blablement évoquées. 


• EXPOSITION: Mo 
riun> - ~ le Musée en herbe < 
ff acclimatation consacre à ; 
1" avril une exposition aux éJ 
« a leurs ancêtres : le Moerh 
k plus lointain ancêtre < 
(46 millions tfannées) qui ave 
près la taRle d'un cochon, et I 
mouth qui, à l’époque glariair 
en Europe, en Asie et en An 
Des photos et dessina < 
Hosado font découvrir te 

*»«* <te T éléphant (taille, 
nourriture, etc.). Un circuit m 

ao Parte est particulièrement 

aux enfants. 

, A Tom .**» de 10 h 

: 12 J 

- * F. Renseignements 
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¥ La France et l’Europe sont très 
vulnérables pour leur approvisionnement 
et leur production d’énergie et de 
matières premières, La compétition 
^ entre les pays industrialisés 
est féroce et, pour survivre, 
notre industrie doit 
demeurer compétitive. 
¥ Les usagers veulent 
se dégager de la contrainte 
énergétique : c’est possible, les économies 
à faire restent considérables dans tous 
les secteurs. Le développement néces- 
saire au tiers monde passe par 
l’utilisation rationnelle de l’énergie. 



LA MAITRISE DE L’ENERGIE 

ET DES MADÈRES PREMIÈRES EST UNE NÉCESSITÉ ABSOLUE 

POUR AUJOURD’HUI ET POUR DEMAIN 


Forte des résultats acquis, par la continuité de ses 
actions, de la recherche à l’application, « forte de ses 
programmes contractualisés 
avec la recherche, les entreprises, . 
les régions, les coflëctivités locales, 

^ forte de sa capacité de conseil 
au consommateur. 



Ÿ Une structure nationale 
(Paris et Sophia-Anripolis) 
et décentralisée (22 délégations régionales), 
¥ 500 personnes, un réseau national 
et international 
departenaires. 




L’AGENCE FRANÇAISE POUR LA MAITRISE DE L’ENERGIE 
MET, ENCORE PLUS, EN 1987, SA COMPÉTENCE, 
EXPÉRIENCE, SES MOYENS, AU SERVICE DES USAGERS 





AGENCE FRANÇAISE 
POUR LA MAITRISE DE L’ENERGIE 
27 , rue Louis- Vkat, 75025 PARIS 
TéL: O) 47652000 
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reproduction 




The European SpaceAgency 

is seekingfor Us Space Operations Centre (ESOC) locatcd at 
Darmstadt (West-Germany)(mif) 


for Oie METEOSAT EXPLOITATION PROJECT 

n° 1 : MISSION CONTROL ENGINEER 

to be rcsponsibleforthc spécification of rcquircmcnts. validation and operation of the satellite contml software, and 
for the coordination oflhc mission rcquircmcnts and thrir subséquent implémentation. 

Expérience in the development of compta central software, prefembly in the acivspace field required; practice of 
software tangua ges (FORTRAN. PASCAL and C and/or Prolog or Usp) désirable. 

for the SATELLITE EARTH STATIONS 

n° 2: GROCIND NETWORK ENGINEER 

to pmride engineering support to ESA s wnrld-widc network, including définition of carth station configurations, 
opérât ional validation and testing, maintenance of station equipment and ils interfaces to the Contml Ccntm 
Expérience in installation, testing. and opérations ofa tvide range of equipment coveringRF, data handling, data 
communications, mini/microprocessor applications rcquirtd 

n° 3: COMMUNICATIONS ENGINEER 

to pmride engineering support to ESA ’s data communications ncheork. including monitoring. operation, and main- 
tenance ofa packct-suïtching System, the définition of future rcquircmcnts, system testi ng! accepta nce and liaison urith 
PTT authoritics. 

Expérience icith analogue and digital tcmslrial and satellite communications Systems as teell as in design, implém- 
entation and maintenance of canvcntional and packet-switckingdata equipment required. Cood knowledge 
of Gcrman cssentiaL 

for the COMPUTER DEPARTMENT 

n° 4: COMPUTER COMMUNICATION ENGINEER 

to pmride mginccring support to ESA 's computer networks and office communication facilities including the 
planning, spécification, pmcuremcnt/implcmcnlationof computer and office communication facilities serving the 
different ESA establishments and cnn nccling them with partner organisations. 

Expérience in design and implémentation of computer communication facilities - both on the hardware and software 
sidc • required. as mit as good knowledge of communications pmtocols and computer network concepts. 
Familiarisation with DECNET and SNA and with the relevant ISO/CCITT standards désirable. 



Une entreprise FRANÇAISE de transport aérien, leader sur son 
marché, recherche le 

DIRECTEUR GENERAL 

est constitué d'européens. a.-* y. 

Ce poste s'adresse à un cadre générante diplômé, maBraant la 
langue anglaise et ayant une expérience signrfictfive du mana- 

Aprfe3 oiT 4a^Ta%3urra prétendre à cfautres responsabilités, soit 

à P étranger, soit en France. miir ,.. nnr . 

Le poste est situé dans une vBle de bord de mer. Los conditions de 
vie y sont très agréables. 

Merci de nous adresser C.V., photo récente et rémunération 

actuelle, sous la référence 703 1Z8/Mj(à mentionner sur Tenvetoppo). 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KR1 EF CONSULTANTS 

115, rue du Bac 75007 Paria. 


WWS4Y0N-NWY0RK-U1LAN 



TRÈS MPORTANTC SOOÉTÉ INTERNATIONALE 
DE CONSEL BU GESTION OPERANT EN EUROPE. 
DANS LES DEUX CONTHENTS AMÉRICAINS 
tn* EN EXTRÊME-ORIENT 

recherche des 


\ A >:-ï r» ' t ' ïi 


m 


POUR DIRIGER VILLAGE 
D’ENFANTS A 


Cxpér. éducative « conru »- 
upc** d* a est ion et e 


(ventes) 


for SPACECRAFT DATA IN GROCIND STATION NETWORKS 

n° 5: INFORMATICS ENGINEER 

lo icork in tiw area of Communication for Spacecmft data in ground station networks, and contml of such networks, 
both accordingto the OPEN-System concept 

Appticantsfor thèse paslsshould havea université dcgrcc in appropriais ficlds (DipL Ing. TH, FH, Informatics 
Sciences) plus some expérience (at lcast2 years) in tiw relevant subjeets. A good knowledge of Englishor French is 
required; some knowledge of the otherlanguagc is désirable. 

International uvrking conditions, including expatriation and fa mi ly allowanccs. social securityand pension schcme. 
Relocation expansés are paid. 

Plcasc send dctailed curriculum vitaegiring the rcfcrcnce numberof the postfs) in this advcrlisemcnt to the 
Hcadof Personnel of ESOC Robert-Bosch Stmjte 5, 6100 Darmstadt (F R G ). 


VOUS AVEZ: 

. m mon» dix am d’expé ri ence dans la vente «a mvcan 
direction, et bd dossier qui la justifie ; 

— la de diriger « développer votre zone de tn»- 

ehfcarecs ap cr vgfa p minima le. 

— on désir inné de réussite et de nooie supérieur i h 
megant; 

« m» bonne c wimi s MHP e de rantfâs ; 

— des bu m' iiiim dans tonte antre queîiiws 

na pha appré ci é. 

NOUS OFFRONS : 

— en service d’actüaae qnEté co uv r ant tare les *re> 

tnns industriels: 

— ancra avantage autre que celai de pouvoir gagner plus 
de 100 000 Hvres sterling ; 

— me formation intensive et un travail snr le tenaia iné- 
galable. 

Sî vous êtes ra profesaound des ventes et n vous cherchez 

des titampwisMtteprofeariomid; renfliez écrire; 

M r . MîkeCaldon, 

44 FitzvQIîam Square, 

DUBLIN 2, IRELANDl 




■MbrivanUs. 
.«xpérianoa da nmln 
a) pote 1 notre programma nutri- 
tionne l et aratil da BaM- 


UNMtoECM 

Conrorieeences et ex p érience 


b) pour noue n a ntie da santé 
«la Sa oo rt, au Bé nin, «pour 
noua programma da aansé A 
Noualochott. an Mauritanie : 
MËDECMS 


L.p, 


lut. -J' 


Se a t 






BANQUE ISLAMIQUE DE DEVELOPPEMENT { BID) 


L Institut Islamique de Recherche et de Formation (IIRF) t 
organisme relevant de la Banque Islamique de Développement, 
institution financière internationale, à Jeddah, en Arabie Saoudite, 
offere des emplois stimulants à des cadres qualifiés connaissant 
parfaitement l’une des trois tangues utilisées à la Banque, 
à savoir l'Arabe, T Anglais et le Français. La connaissance 
des autres langues de la Banque est souhaitable. 


A. Postes vacants dam te Centre de Données. 

1. Chef de la section de traitement des données. 

Cette section est responsable du traitement des 
données, du calcul des indicateurs sociaux, écono- 
miques et de développment en vue de leur 
publication. 

Qualifications et expérience. 

a) MA en économie, économe trie ou statistiques. 

b) Minimum de 10 ans d' expérience dans le traite- 
ment des données 

c) Aptitude à traiter avec les ordinateurs personnels 
(PC) IBM et l' ordinateur centrai IME/ 4331 

et 4381. 

2 . Che f de la section du réseau d* information 

Cette section esc responsable de la mise en place et 
du fonctionnement du réseau d' informations pour 
lays pays membres de la Banque ex des données y 
afferentes. 


l’ anglais au français et vice- versa, des textes tech- 
niques d 1 économie Islamique, d’ études de recher- 
ches de Fîqh ainsi que d* autres documents courants. 

Qualifications et expérience. 

Le candidat doit être titulaire d'une licence ou d'une 
maîtrise en traduction ou en linguistique, avoir une 
expérience d'au moins cinq ans, de pré f ére nc e dans 
des organisations internationales ou dans la traduc- 
tion de documents académiques et travaux de recher- 
che en économie. En outre, il doit avoir une connais- 
sance de U Chari'a. 

Le salaire annuel sera fixé selon les qualifications et 
l'expérience et varie entre 25.000 et 50.000 dollars 
Américains. 

Outre le salaire, les autres avantages comprennent une 
prime de transport, une prime d’installation, une 
indemnité de logement, des billets d'avion au titre 
du congé annuel, des allocations familiales, des 
frais de scolarité, des soins médicaux, une assurance 
groupe- vie et cintre les accidents, le bénéfice de la 

retraite, etc— 
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Première e nt reprise 
privée française dans le 
domaine des transports, 
CHARGEURS SA. est 
aussi un groupe 
industriel en Eu rope et 
sur le continent 
améri c ain. 
CHARGEURS SA 
compte parmi ses 
principales fiSales 
Causse Walon, 
Chargeurs Réunis, 
Paquet, Spontex, UTA 


Assistant Trésorier hf 

De formation supérieure avec environ 3 ans ^expérience en 
banque ou en entreprise. 

Vous ayez acquis de solides connaissances dansle domaine des 


des risques de change et de taux d’intérêt 




est nécessaire. 


V, -, '.«-I ■ 1 • I , i-T- I F- - TT» : --.-f . rTTTI ~»i ; I ,, \ 


Merci d’adresser votre dossier de candidature, CAL photo et 
lettre manuscrite à CHARGEURS SJL 
3, boulevard Malesherbes - 75008 PARIS. 




Qualifications et expérience retraite, «C— 

a) MA en télécommunications ou en informatique. La date limite de réception des demandes est fixée 

b) 10 ans d'expérience au moins dans île domaine à un mois à partir de la publication de cette annonce . 


des communications dont 3 au moins dais le 
fonctionnement et la maintenance des réseaux 
ou dam le traitement en temps réel. 

B. Poste vacant dans le service de traduction. 
Traducteur français- anglais et vice - versa. 

Le candidat doit être capable de traduire de 


La aauSdaa wurasâ partent adresser bvra u ricuhtm tinte 

ainsi que la copies de Ion eUptima et certificats de oaaaBh: 

Monsieur le Chef des services adminisiratifs et financiers 
institut Islamique de Recherche et de Formation 
Banque Islamique de Développement 
B J*. 9201 Jeddah 21413 
ROYAUME D 1 ARABIE SAOUDITE 




nchwcht potjr jp osB B A pRrfg 

CADRE 

devant suivra la gestion immo- 


mants en pmrinoe « au siège 


m la préparation et r éal isa t io n 
du investissant. annuels. 

• l'organisation at raxpMta- 
tion des équipements. 
rn la suivi du service matériel 
du siège. 

E xpérience de tourisme an nW- 
dence at vfflage de v a c ance s 
todfcpanaabie. 

Tmnsm. C.V. mme pu. s /n" $ 480 
LE MONDE PUBLICITÉ 
S. me de M o ntraen i y . Paris-7". 


jjfc l.'liL Ml ll l.ll'l 


UUUL 

tuerais à Ramas 

CHARGÉ© 

K RECHERCHES 

an géré s séparatio n sur mem- 
branes uhiafBtraü on. tmSaisa 
thbro de doçCT Bt. Du» trotta 
de candkNura: 1-4-87. 

Rane. par téL au 99-08-83-22. 


U Centre d’MonnaiSone Rne» 
(Aras organisa un aoga pou 

recruter 

do*CON&BLLEI» 
COMMERCIAUX HJ. 

lur ^* ■* ageneaa péri- 
phériques. TéL pour Rm. 

- Raris : 46-00-28-87 

- Bs*M» Nard «Ouest s 
46-63-81-00. 

- BsnSsue Sud: 46 - 53 - 0 1 - 30 . 


URGENT 

Ojrigsant d'emrapri sacuÉturaRe 

recherche 

SECRÉTAIRE 

«dm an aaceétariet ntsaiéisia 
axmtf an pm» sssl un artMqua 

«IWralsufcradeiÏÏST^ 

[ «.maria Momeeeuy. Pari»-?*- I TéL 




secrétaires 





























The European SpaceAgency 

isoffmngsnxml posts m&e Finance Department 

• in its Space Research andTechnology Centre (ESTEC) krcated at Noordwijk (The Netherlands) 


d° liSCIPERVISOR, 

Bookkeeping Office 


opendiüoeofa7fmd900MKÜlMr^experimxreq^ 

n° 2: ADMINISTRATIVE ASSISTANT, 

Contract Payments Office 






' • In HEADÛÜARTERS in Paris (FRANCE) 

n° 3: CHIEFACCOUNTANT, 

Treasury and Accounting Division 

fospombkforrmningtfabud&torymdfmMialat^^ ! 

A^ncy'saaxmtmgs^stem;Jortksupemsmoftkeacamts(nd<mKp(mdingpr^ 
mmimtinGxitkadmtaediminM 

n° 4: FINANCIAL CONTROLLER, 

Budget Division 


AppiktatsskmMhmaumKïsityd^ 7 Ëe(exi^p(^n 0 2 )maamniiï^pliissmeaperiatce(dkast 2 }em)in(mcnmmmcnlusing 


Phase send dekâîed cmicuim mtae^mgthe stfemce monter of the posifsj in Ihis adxertismaU tir. 

* ESTEC, îbmadDpi, Eeplerlm 1,2201 AZ Noordwijk ZH(TheNetheriands) (for the posts N° 1 S 2}. 

* ESA-HQ, Personnel Dpi., 8-10 rue Marn-NUns, 75738 Boris Céda 15 (France) (for the posts b° 3 &$. 


BATISSONS ENSEMBLE 
VOTRE INFORMATIQUE 
COMPTABLE ET FINANCIERE 


Formation : 

Doctorat da 3* cycle en înformartjque. 

Certificat comptable du DECS + ICG. 

Expérience : 

15 ans en conception et mise en place da sys- 
tèmes comptables et financière. 

Recherche 

Direction Service informatique/ Etwto ou posta 
de responsabilité dans Direction Rnanctère. 

Ecrire s /n" 8449 M- LE MONDE PUBUCTTÉ 
5, rue de Monttessuy, PARIS-7*. 



ML VALLOT. 46-42-67-78. 


Vous mehmehmt net g s ati on- 
naira pour votra contra do 
vocancoe s 

J’ai 36 ans. 16 ana «feapé- 
rience. da sérieuees l éfé i en cs s 
at un fort désir da réussir. 
Adraaaez-voua A J. GeHe. 

S. rua Monat. 96120 E ntran t . 
TdL wasfc-ond et ap. 18 h. 
39-16-44-84. 


J J=. 26 a. cBptemé «Ta*, at Mat. 
da fart. ch. omptoi accusé at 


J. H. 26 ana Bac D. DEUG-Se- 
Eco. angL. eU-, aap.. téta*. ch. 
emploi agant da change import- 
export. agença do voyages. 
Ecrira aouair 8.443 _ 

LE MONDE PUBUCJTÉ 

6. rua do Montsaaauv. Parto->. 


JLH. 23 a. SÉRIEUX. 
Recherche plaça do qart fl on- 
naga dans PMI-PME chi dans 
société de eurveUtanca. 

TéL : 39-86-01-24. 

Apr. 20 h : 39-86-42-66. 
Apr. 19 h: 60-17-38-31. 


RELAT. PUBLIQUES- 
GESTION M- total. Fma 37 a.. 
18 a. axp. raap.. ch. tps part./ 
dites. T*L : bir. 43-66-33-23. 



« 




mËm 


m s Ms 


ANALYSTE PROGRAMMEUR. - 23 ans, for- 
mariera licence de mathÉmaliquea et informatique. 
brames mwimmbsiicm du lan fi s géc Basin Pascal, 
Fortran. 

RECHERCHE poste âmilairc dans PME/PML 
Paris/RP. (BOO/MAB 992.) 

CADRE ADMINISTRATIF ET COMPTABLE. 
— Formation IFG, 13 au «p. PME Comptabflh£ 
jusqu'au bilan, compta bïïilé générale, analytique, 
budgétaire, paies, déda rations sociales, tenue 
secrétariat nniîns informatiques. 

RECHERCHE poste ftiris/RP. (BCO/MS993.) 

ECONOMISTE COMMERCIAL. - DESE 
S au exp. enseignement universitaire école, lycée. 
S au exp. études régionale/entreprise, 7 au 
grande exporta tioc/fîlîale étranger, langue de Ua- 
vaO : aurais, allemand. 

RECHERCHE organisme de formation 
privé/ public pour séminaire^ asm, RECHER- 
CHE études, économie înternarionale marchés 
export. (BCO/JV 994.) 


L'IMMOBILIER 


appartements ventes 


1" arrdt 


VUE IMPRENABLE 

RÉNOVATION LUXE 
3 P-, 90 m 1 , 2 bains. 
Michel Bornant. 46-02-13-43. 


2r arrdt 


Hfll I Fr 

LOFT 210 O 1 

2^960-000 F. 43-69-60-70, 


MONGE J4P..î t r^: 

1.44OXJ0O F. 43-26-97- 18. 


BOULOGNE, Pont de Sèvres 
Issu 3 P. tt cft. sur Sains, park 
1 .060.000 F. 46-77-29-29. 


SERGE KAttER (11 43398080. 


EUROPE 90 tf 

Plad * taira d» charma, bal 


ÉTOILE 180 HP, 4* ÉL 

. GAOBI- 46-87-22-88. 


AVENUE PARMENTIER 

tmmmsatea rava lé. Baeu studio 
-l- patte* ptèea. ptota soML 
rénové, cuisina équipés, bains, 
w-c. calma, 4- ét-, mm ose. 
PRIX : 350000 F 
T élé ph an mâ t i né a ou soirée 
au 48-56-81 -86 


capitaux 

propositions 

commerciales 


PLACE DTTAUE 

t ** n ' ■"‘stLoSoF. 2 (K ' att - 

NOTAIRE 42-01-09-22 

la na tte. 


MONTROUGE Mairie. Bon 
■mm. ancien, calma 4 p» 90 m» 

AGENCE VAILLANT 
T4L ï 42-53-41-46. 


C34) GRDC-MOTTH. part, vds 
etudtau cah., fanasse sud, pfac^ 
golf,' aannia. 81-92-81-71. 


appartements 

achats 


EMBASSY SERVICE 

8. avenus de Messina. 
78008 PARIS, nachar ch o 
* rachat ou an location 
APPART8 DE GpE CLAgSE 
pwCuarTbEETRANKRE 
corps diplomatique at cadras 
dp stés muttine tionBl a s . 

TEL: 45-62-1640. 


locations 
non meublees 
offres 


ABBE GROULT M* Vbugirard. 
dans bal Iran, mne^V 6b awL. 
6 p. cft. Très bon état. 
9.000 F + eh. T4L te matin 
SEGECO 46-22-89-92. 


bureaux 


Locations 


SIÈGE SOCIAL 

Sai a dtar te t + bureaux neuf*. 
Démarchas R.C. m R.M. 
SODEC SERVICES 
Champs-Elysées 47-23-66-47 
Nation 43-41-81-81 


fcRMOUTfeiPHONER: 

IZmeOancha. 75435 PARS CHJ6X 09 
TÉL. : 42-85-44-40. pœta 27. 


J.F. 24 ana «w. raafa. tous 

_ _ _ a- ■_ a i i - m 

PHDKMI BIElilINIJ Mllll, I.1NP ■ 

trios da asiate. 43-0422-47. 

J JF. 30 a. Mtesus Eap. 4 ans 
d*anp. da oablnat d*aiqMrttea 
comptâtes at 7 ana da banqua. 
ch. posta tf aids comptâtes ou 
ampteyda da banqua. 

Ecrira aoua n* 8.444 . 

LE MONDE PUBUUCITÉ 
6. rua da MontMaauy, Patta-7*. 

Homma 38 ans. sériaux, possé- 
dant parmi s PL. rocharcha 
amplol «tobte at évolutif, omm- 
tian, mécanlqua générale. 
Ouvert à toute* suggestions. 
TéL : 80-06-16-17. 

Voua rechercha* un gaation- 
nalra pour vous c en tre da 
vacances: 

J’ai 36 ans. 16 ans d'expé- 
rience. da aérisuaas référenças 
« un fort désir da réussir. 

A dres sât v oua à J. GaWa. 

S. rua Menât. 96120 Ennont. 
TéJ. wask-ond at aprite 18 h : 
39-1644-84. 

J.F. 37 ans, 10 ans expérience 
gestion du poraonnal. siivi da 
la formation permanente at 
misa an place du système Infor- 
matique. ch. emploi motivant 
dans société dynamiqua. 

TéL : 48-78-3944 ou 

Ecrira aoua la n* 9.944 
LE MONDE PUBLICITE 
5. rua da Manttoasuy. Patte-7*. 




L'AGENDA 


Séjours linguistiques 


Minéraux 


Parmaneooes té l ép h oniques. 

43-55-17-50. 


Beau studio, tt cft. calma. 
soteU. 3Æ70 F. 46-77-20-29. 


RUESLOMET 

vous proposa gaation *à£tû- | («cent, charmant 2 p. tt 
cft + terra ss a 32m 1 . cdma. 
aotaO. verdure. 780.000 F. 

NOTABLE 42-01-05-22 

la matin. 





fonds 
de commerce 


SERGE KAYSER 

RECHERCHE A PAR» 

■rr^îriT.îïïSSî. Ventes 

bsTcv'-ï* ,jææsE 

Lhr. + 2 ch. » 2JOaOOOF ‘«ÏÏÏmS? hmM at 

U> 'vÆuMBAlâwVBR OF 

Cl) 43-29-80-60. C1B.B90) 82-96-27/4601-92-05. 



locaux 

commerciaux 



POURQUOI ACCEPTER LES CONTRAINTES 
IMPOSÉES PAR UNE FAMILLE ANGLAISE? 

Vous pouvez dépenser MOMS pour suivre d es cou rs 
et loger an pension complète dans nom HÔTH. 
da réputation mtematkmaAel 
PENSION COMPLÈTE 
ET LEÇONS A PARTIR DE 20 £/ JOUR 
Ecrite*: REGENCVSCHOOLOF BVGUSH, Ramsgate-on-Sea. 

Kent England. Tel: 843 591212 Tatax: 96454 
Ou: Mme Bouillon, 4 Rua cia la Persavaranea. 95 Eaubonne 
Tel: 38 59 26 33 (la soir). 


ou: FRENCH IN FRANCE 
The Reçency, Palais de la Seala, Monaco 
The Regency Langues, 1 rue Ferdinand DuvaL 
Paris4eme. 


Particuliers 

(offres) 

Vends magnétoscope VHS 

Brandi 3.000 F. 

ctwftea Hl-R PhKps 2 X 40 W. 

3.600 F 4 élément s . 
CIREUSE BJECTROLUX avec 
produits 1.000 F. 
Factures * rappuL 
T. î ap. 20 h 84-55-64-15. 



MOQUETTE 100% 
PURE LAINE 

PRIX POSÉE : 90 F/m* 
TéL : 48-568 1-12. 


La plue grand M formidable 
choix. « Que daa affaires axcao- 
tâonnalfaa s écrit la fameux 
guida s Paria pas char a an 
■B ancaa. briUants. soütairaa. 
etc., baguas, rubis, aaphira. 
émsraudaa. tta te bioutaria or, 
argantaria 

PERRONO OPÉRA 

Angle bd des Italiens. 4, 
ChauBsée-tfAmte. 

Achat ta b%oux eu échangea, 
aug* magasin, aune gd choix. 
Etoile 37, av. Victor-Hugo. 

GÎLLËT 


Snmfi 4 

ctiBieaacfieSBfrfl 

1987 

de 9 hetares * 19 bemta 


Bille Bennes ccscrU 
27, bootermrd Sotferino. 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


an toute propriété 


Pour Vendra ou Acheter 
M sis nn - Ap pa r te ment 
Ch l toa u - Propriété 
Terrain -Commente 
ara- toute ta France. 

LA ORANGE 

B, r. LeChattetor. T5017Paria. 
TfL: 18 LD 40-54-08-06. 
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Economie 


SOCIAL 


TRANSPORTS 


Un an de relations entre M. Mitterrand et les syndicats 

Cohabitation silencieuse 


L'Elysée serait-il devenu, en 
une armée de cohabitation au 
s o mmet de l'Etat, un g palais 
endormi» pour les syncficats et 
les partenaires sociaux ? Officiel- 
lement, M. François Mitterrand 
n'a reçu aucun dirigeant syndical 
en audience depuis le 16 mars 
1986, à l'exception de M. Fran- 
çois Perigot, venu lui présenter 
son nouveau bureau après son 
élection à la présidence du 
CNPF (1). Comme le disait 
M. Edmond Maire, le 1” mars, au 
Forum RMC-FR 3, « l'économique 
et le social. c'est le domaine du 
gouvernement. On ne cherche pas 
à introduire la présidence dis la 
République et tes problèmes de la 
cohabitation dans le social ». 

De là à conclure qu'une 
mutuelle indifférence serait obser- 
vée depuis un an entre M. Mitter- 
rand et les syncficats ü n'y a qu'un 
pas... qu’il serait cependant hâtif 
de franchir. Officiellement 
d’abord, le chef de l'Etat a eu 
f occasion de rencontrer la plupart 
des dirigeants syndicaux, et 
notamment MM. Maire, Marchetti, 
Borna rd et Pommatau, lors de 
manifestations protocolaires 
(cérémonies des veaux début, jan- 
vier, pour les «forces vives». 
inaugurations de colloques ou de 
réunions commémoratives, dîners 
à f occasion de visites officielles 
de chefs d'Etat étrangers). 

Mais il y a surtout la partie non 
immergée de l’iceberg, à savoir 
les rencontres discrètes, non offi- 
cielles et non annoncées... A la 
CFDT comme à la CFTC et à la 
CGC, on assure que de telles 
entrevues n'ont pas eu lieu depuis 
un an. A la FEN, M. Pommatau a 
fait état da e confidences > de 
M. Mitterrand. Quant à M. André 
Bergeron, il est plus catégorique : 
g Je n'ai pas eu de rencontre avec 
M. Mitterrand depuis le 16 mars 
1986, mais # n'est pas dît que Je 
n'en aurais pas. Las affaires 
sociales sont traitées à Mati- 
gnon.» Le secrétaire général de 
FO ajoute qu'3 continue d'interve- 
nir auprès de lui sur les droits de 
l'homme dans le monde et qu'à 
chaque fois *H» répond, g parfois 
avec des résultats ». Dans 
l'entourage du président, on se 
garde da lever totalement le mys- 
tère, mais on laisse clairement 
entendra que M. Mitterrand s'est 
entretenu discrètement depuis un 
an avec la plupart des exigeants 
syndicaux. 


Il y a incontes ta blement une 
nouvelle règle du jeu avec la coha- 
bitation. g Les syndicats, cfît-on à 
l’Elysée, ne veulent pas introduire 
te présidant dans le débat écono- 
mique et social qui concerne le 
gouvernement. Venir ostensible- 
ment le voir serait le placer dans 
une situation fousse. » Ainsi, lore 
du débat, à la fin de 1986, sur 
l'aménagement du temps de tra- 
vail, les syndicats se sont volon- 
tairement gardés de foire appel 
officiellement à M. Mitterrand 
alors même que c’était de lu seul 
que dépendait la décision de 
signer ou non l'ordonnance. 

«Le président, inefique-î-on à 
f Elysée, savait parfaitement bien 
ce que pensaient les organisation 
syndicales. Une telle intervention 
sur V ordonnance sur le temps de 
travail aurait au une connotation 
politique. Des audiences publi- 
ques n'auraient eu que des incon- 
vénients. Le 16 mars a fort dimi- 
nuer la volume d'audiences 
publiques, mais les contacts sa 
sont poursuivis. » L’audience 
accordée par M. Mitterrand, le 
1* janvier, à des cheminots, en 
pleine grève de ia SNCF, appar- 
tient à un autre registre. Les che- 
minots ont été reçus à Brégançon, 
à leur demande, à l'occ asion des 
vœux, mais le réception, jugée 
inconvenante à Matignon, a eu un 
retentissement poétique impor- 
tant. Presque aussi fort que s'il 
s'était agi des fédérations elles- 
mêmes. 

AFécoote 
de la société 

L’Elysée est d'autant moins un 
g palais endormi» pour les syndi- 
cats que ceux-ci ont su garder et 
entretenir les co n t ac t s noués avec 
une partie de l'état-major prési- 
dentiel depuis 1981. Us conti- 
nuent de transmettre informa- 
tions et prises de position à la 
présidence de la République. Si 
l'interlocuteur privilégié des syn- 
dicalistes à l’Elysée est le conseil- 
ler technique chargé des affaires 
sociales, M. Jean-François CoCn, 
d’autres conseillers techniques 
sur des dossiers ponctuels pren- 
nent langue avec des responsa- 
bles syndicaux. Ces derniers — du 
sommet des confédérations aux 
g échelons intermédiaires» — ren- 
contrent également M. Jean- 
Louis Bianco, secrétaire général 
de la présidence de la République, 


CONJONCTURE 


Le rapport du Conseil économique 

Pour un régime fiscal 
d’amortissement libre 


Le taux de l'impôt sur les béné- 
fices des sociétés passera à 42 % en 
1988 contre 45 % en 1987, a 
confirmé, le mardi 24 mars, 
M. Edouard Balladur, devant le 
Conseil économique et social 
(CES). Intervenant lors du débat 
consacré à la conjoncture en France 
au premier semestre, le ministre 
d'Etat a également fait part de son 
intention de diminuer en 1988 les 
impôts sur les revenus des ménages, 

• notamment pour les catégories 
intermédiaires ». Reçu le 2 mars par 
M. Chirac, M. Marchelli, président 
de la CGC, avait déclaré avoir reçu 
l'assurance que l’Impôt sur les 
revenus des cadres baisserait dans le 
budget de 1988. 

Le ministre, qui a insisté sur les 

• marges de manœuvre limitées » 
dont 3 disposait en matière de politi- 
que économique, a affirmé à nou- 
veau que - toute relance Intempes- 
tive • des investissements pèserait 
sur r équilibre des échanges com- 
merciaux. Réaffirmant la priorité 
qu'il accorde à la baisse du déficit 
budgétaire — qui sera ramené à 
US milliards de francs en 1988 - et 
au désendettement de l'Etat, 
M. Balladur a souligné qu'3 serait 
« extrêmement vigilant » quant à 
l'affectation du produit des privati- 
sations, sujet que M. Chirac devait 
évoquer mercredi sur Antenne 2 au 
coure de rémission •L'heure de 
vérité». 

L'impératif 

absolu 

- L’impératif absolu est l'objectif 
d'une inflation aussi faible que pos- 
sible. en référence notamment à la 
situation de la RFA », écrit M. Phi- 
lippe Necser (FNSEA) dans son 
rapport de conjoncture au Conseil 

économique et sociaL 

« La lutte contre l'Inflation ne 
saurait cependant justifier une 
régression des rémunérations. Dans 
le secteur concurrentiel, les gains de 
productivité doivent, dorénavant, 
permettre à la fois une amélioration 


et M°* Michèle Gendreau- 
Massaloux, secrétaire général 
adjoint. Ni la CGT ni le patronat — 
CNPF et fédérations - ne sont, 
cüt-on, à l’écart de tels contacts. 

La grande novation représen- 
tée par la cohabitation amène les 
conseillera du président à se met- 
tre davantage «à l'écoute de ia 
société». « Ce qui sa passa dans 
la société française, dit-on à l’Ely- 
sée, est peut-être mieux perçu 
qu'avant le 18 mars. Avant, on 
était davantage pris par la mouli- 
nette de l'action. » Les conseillers 
multiplient donc les rencontres 
informelles avec des responsables 
fédéraux ou départementaux de 
syncficats de salariés, mais aussi 
de syncficats d" agriculteurs ou de 
médecins, quitte à ce qu'elles 
débouchent parfois sur des entre- 
tiens avec un président « qui voit 
beaucoup de monde». Ce « tra- 
vail de terrain» permet en tout 
cas de mieux préparer les dépla- 
cements en province de M. Mit- 
terrand. 

Autre signe de cette cohabita- 
tion silencieuse entre le président 
de la République et les syndicats : 
le courrier émanant de syndicats 
ede base». Il a certes diminué 
depuis un an, mais il continue à 
être « important ». L'Elysée, saisi 
d’un problème de fermeture 
d'usine, de licenciements ou de 
conditions de travail, joue alors 
«te rôle de superparlemen taire, 
d' assistante sociale ou de correc- 
teur de dysfonctionnement ». Ces 
lettres syntficales sont transmises 
au ministre qui a en charge le dos- 
sier en question. Celui-ci s'efforce 
d'y répondre, même si — comme 
avant le 1 6 mars — il ne le résout 
pas automatiquement. 

Même si cela apparaît parfois 
dans le discours de la CGT (2). il 
est clair que. sur le plan économi- 
que et social, les syndicats 
comme l’Elysée ont parfaitement 
compris qu'il y avait partage et 
distinction de responsabilités 
entre M. Mitterrand et M. Chirac. 
Une cohabitation Elysée- 
syndicats peut-être silencieuse, 
mais à l'abri de toute confusion, 
MICHEL NOBLE COURT. 

(1) Après son congrès en juin, le 
président de la CGC, M. Marchelli 
deman d era audience à M Mitter- 
rand pour hü présenter officielle- 
ment son nouveau bureau. 

(2) L’Union syndicale CGT du 
Doubs a appelé à • élever le ton dans 
toutes les entreprises » à l’occasion 
de la visite du chef de l'Etat en 
Franche-Comté les 30 et 31 mars. 


Le plan de la marine marchande 

Deux décrets, cinq arrêtés et trois circulaires 
en forme de bouée de sauvetage 


Une abondante série de textes 
(deux décrets, cinq arrêtés, et 
trois circulaires) préparés par le 
secrétaire d'Etat à le mar* 
M. Ambroise Gnellec, ont été 
pabfiés aa Journal officiel du 
24 mars, donnant ainsi une 
consécration juridique an plan 
de la marine marchande, qu'avec 
M. Jacques Chirac il avait pré- 
senté le 2 octobre 1986b 

Un plan qui, à la fin de Tan der- 
nier, avait été à l'origine de grève s 
longues et parfois violentes, préjudi- 
ciables à la réputation des ports et 
de certaines compagnies de naviga- 
tion. 

Pour les armateurs qui sont gens 
formalistes, les dix documents qui 
viennent d’être rendus publics et qui 
s’ajoutent d'ailleurs à une dizaine 
d’antres à tonalité sociale déjà 
entrés en vigueur depuis quatre 
mois (1) constituent •la marque 
évidente de la part du gouver ne me n t 
d’un intérêt pour l'avenir de la 
marine marchande ». Le président 
du comité central des armateurs 
(CCAF), M. Philippe Poirier 
d'Angé d’Orsay, l'a dit sans 
ambages le 23 mare à l’issue de 
l'assemblée générale de cet orga- 
nisme : - Le plan Gnellec se substi- 
tue à un mécanisme qui. jusqu'à 
mars 1986 tournait à vide C'est un 
bon prétexte pour ceux qui veulent 
agir. » . 

Tous les collègues de M. Poirier 
d’Orsay ne partagent pas cependant 
son indéfectible op timisme . L’année 
1986 s’est traduite par des restructu- 
rations parfois douloureuses qui ont 
touché des compagnies aussi 
diverses que Worms, Louis Dreyfus 
ou les Chargeurs réunis. Irrèmédia- j 
blement, la flotte française s’inter- 
nationalise et se réduit : 326 navires ' 
pour 8,1 millions de tonneaux au 
début de 1985, 297 pour 5,8 millions 
un an plus 'tard et 270 pour 5,1 
aujourd’hui Si l’on recense le nom- 
bre de navires contrôlés par des 
sociétés françaises, mais qui navi- 
guent sous des pavillons étrangers, 
voire de complaisance, 3 fout rajou- 
ter une soixantaine de navires. 

Un signe d'amélioration cepen- 
dant : 1e relèvement très substantiel 
depuis neuf mois du niveau des taux 
de fret sur le marché mondial des 


tra n s por t s de céréales on de minerai, 
ce qui permet aux entreprises qui 
ont eu l'habileté de transférer à 
temps une partie de lenr flotte sons 
des pavülons économiques, dé se 
mettre à gagner de l’argent Une 
tendance à laquelle les armateurs du 
secteur dit du vrac n’étaient plus 
habitués depuis longtemps. 

• D'ailleurs, a précisé M. Poirier 
d'Orsay, on peut dire que la quasi- 
totalité des compagnies françaises 
de navigation ont été déficitaires 
l’an dernier , sauf une. » Cette 
exception est ■ connue : 3 s'agit de 
Delmas- Viel jeux, qui règne en maî- 
tre en gestion sur la côte occidentale 
d’Afrique et qui, depuis l’an dernier, 
a racheté à Worms son fonds de 
c omm erce sur l'océan Indien et sur 
la Réunion où les affaires vont bien. 

Parmi les nombreuses mesures 
administr atives rendues publiques 
par ML GueQec, trois forment le 
socle de la politique maritime gou- 
vernementale: 

- Les conditions d'immatricula- 
tion des navires (trente au maxi- 
mum, non compris les bateaux 
d'entretien et de ràvîtaiOemént des 
plates-formes pétrolières) sous le 
pavillon des îles Kerguelen sont 
explicitées dans leur moindre détail. 
Four les armateurs qui peuvent ainsi 
embaucher du personnel étranger à 
bord, c’est une source d'économies 
substantielles et n éce ssaire s ri la 


France veut continuer à tenir tête à 
ses concurrents étrangère. 

- Une aide au financement des 
investissements (10 % à 15 %) est 
prévue, y compris pour rachat de 
navires d’occasion. Elle pourrait 
accélérer quelques projets, notam- 
ment dans te secteur du cabotage 
des paquebots et des car-ferries. 

- Enfin, MM. Gudiec et Balla- 
dur innovent par la formule origi- 
nale de l’aide structurelle aux entre- 
prises. C’est une sorte de contrat 
passé entre l’Etat et les sociétés qui 
veulent améliorer leurs structures 
juridiques, leur réseau commercial, 
leurs méthodes de gestion, leurs 
structures financières. A lire la cir- 
culaire publiée le 24 mars au Jour- 
nal officiel, les pouvoirs publics se 
montreront très curieux, voirre 
inquisiteurs sur la situation et les 
perspectives de f entreprise avant de 
lui attribuer éventuellement leur 
soutien. N’empêche : vingt-huit 
armateurs se sont déjà déclarés inté- 
ressés par la procédure. 

FRANÇOIS GROSR1CHARD. 

(1) M. Gnellec a annoncé, en outre, 
pour les prochaines semaines la sortie de 
Iris, décrets ou arrêtés sur la réforme du 
code du travail maritime. la protection 
des transparu vers les territoires 
d’outremer oa encore le régime fiscal 
des propriétaires de navires et l'intro- 
duction de jeux d’argent à bord des 
navires. 


Pour enrayer la désaffection des voyageurs 

La SNCF crée deux cent mille places 
«charter» 


Du 15 juin au 15 septembre, la 
SNCF mettra en vente deux cent 
mille places «cbartérisées» à des 
prix inférieurs de 40 à 45 % aux 
tarifs normaux. Ces places seront 
vendues à des guichets spécifiques 
pendant une période s’étendant de 
soixante à vingt jours avant le 
départ. Comme dans le cas des 
places d’avions charters, le billet ne 
pourra pas être remboursé en cas 
d’annulation. 

La SNCF a retenu douze destina- 
tions pour cette expérience. Dix sont 
desservies au départ de Paris : Bor- 
deaux, Biarritz, Brest, Lorient, Mar- 
seille, Montpellier, Nantes, Perpï- 


raisonnable du pouvoir d'achat des 
revenus du travail et l’accroisse- 
ment de l’investissement. Dans 
l’administration et le secteur public, 
les prévisions d'augmentations sala- 
riales, généralement fixées à 1.7 % 
en glissement, devront être corrigées 
pour assurer, au minimum, le main- 
tien du pouvoir d’achat » 

Selon le CES, qui considère que 
- la croissance risque fort de ne pas 
atteindre en 1987 celle de 1986 », en 
raison notamment de la - faiblesse 
de la consommation due à la , 
rigueur de la politique salariale -, 

• ta modération promise de l'impôt J 
sur le revenu doit accompagner 
l'évolution des salaires, de manière 
à soutenir le marché intérieur ». 

En ce qui concerne l'équipement 
des entreprises, dont l'insuffisance 
est inquiétante, «le Conseil écono- 
mique émet à nouveau le souhait 
que soit mis en pratique un régime 
fiscal d'amortissement libre pour les 
investissements en matériel de pro- 
duction. 

» Le Conseil renouvelle égale- 
ment le souhait que soit conçue, 
pour les entreprises individuelles, 
une mesure qui leur permette de 
profiter d’un avantage comparable à 
rabaissement de l'impôt sur les 
sociétés. 

» Enfin, par des dispositions fis- 
cales appropriées, Q conviendrait, 
selon le CES, d’inciter les profes- 
sions libérales à développer leurs 
investissements, notamment en 
adoptant le régime fiscal des amor- 
tissements libres pour les investisse- 
ments en informatique et en trans- 
mission de données ». 

Le Conseil suggère enfin un pro- 
gramme de grands travaux. • Des 
besoins manifestes existent en 
matière d'infrastructures nou- 
velles : autoroutes, routes « hors 
gel » comme en Belgique et en Hol- 
lande. canaux... Leur satisfaction 
contribuerait positivement à l'acti- 
vité économique, sans aggraver 
notre commerce extérieur . » 


Malgré une amélioration de ses résultats 

Le CEPME va supprimer 
quatre cents emplois en deux ans 


^ Après avoir annoncé des 
résultats en forte hausse pour 
1986, M. Jean-Pierre Aubert, le 
président do directoire du Crédit 
<T équipement des PME, a pré- 
senté mercredi 25 mars à la 
presse le «plan de redéploie- 
ment^ qu'U compte mettre en 
œuvre pour permettre à son éta- 
blisse ment de faire face aux 
conditions nouvelles de son acti- 
vité. Ce plan doit se traduire par 
quatre cents départs volontaires 
(sur un effectif total de 
2 105 personnes) d'ici à la fin de 
1988. 

Les difficultés du CEPME (Cré- 
dit d’équipement des petites et 
mo ye nn es entreprises), cette institu- 
tion financière spécialisée dans le 
financement, à long terme des PME 
et contrôlée par l'Etat, ne sont pas 
nouvelles. Dès sa naissance, en 
1981, le CEPME a souffert d'une 
insuffisance de fonds propres. 
Aujourd'hui, l’établissement est 
affecté par une forte contraction de 
son fonds de commerce. 

Certes, les résultats financiers du 
CEPME de 1986 sont en nette amé- 
lioration. Le résultat brut d'exploita- 
tion, déficitaire de 9 2 millions de 
francs en 1985, a été excédentaire 
de 102 millions de francs fan der- 
nier : « Une performance convenable 
pour une entreprise en difficulté », a 
commenté M. Jean-Pierre Aubert 
Elle a été obtenue grâce à une forte 
augmentation du produit net ban- 
caire (plus 10,4%) et à une maîtrise 
des frais généraux. Ces derniers 
galopaient à un lytiune de 13% en 
1984. « Grâce à des efforts dans 
tous les domaines. Ils n'ont aug- 
menté en 1986 que de 1,6 % », a 
indiqué M. Aubert 

Cette amélioration du résultat 
doit cependant beaucoup à la bonne 
situation des marchés financiers eu 


1986. Le CEPME a en particulier 
réalisé fan dernier, en vendant une 
partie de son portefeuille de titres, 
quelque 130 millions de francs de 
plus-values exceptionnelles. Les 
perspectives quant à son activité 
sont beaucoup moins favorables, 
d'où le « plan de redéploiement» de 
M. Aubert 

L'avenir des activités dites «de 
place» assurées par le CEPME 
apparaît d’abord bien co m pr om is. 
Le CEPME assurait jusqu'à présent 
la garantie, contre commission, de 
crédits dits de « l'article 8 » 
accordés aux PME par des banques. 
Les établissements bancaires y trou- 
vaient un moyen pour contourner 
l'encadrement du crédit Celui-ci a 
désormais disparu.' Le montant des 
opérations réalisées dam ce cadre 
est ainsi passé de 10,7 milliards de 
francs en 1985 à 7,6 milliards l'an 
dernier. En réduisant le montant de 
la commission, M. Aubert espère 
tout an plus enrayer la baisse. 

Une démarche commerciale 


tial, le CEPME a bien tenté de ven- peut espér 
dre des prêts classiques, à sa face A un ti 
clientèle. Mais là, Q se trouve en ebé (250 F 
concurrence directe avec l’ensemble dimanche), 
des autres banques, particulière- ’ . ... . , 

ment offensives en direction, des , “ » société nationale va 

PME, les grandes sociétés délaissant devol f élaborer une stratégie com- 
plus ou moins les guichets des ban- beaucoup plus sérieuse 

ques pour se financer sur les mar- 9° an “ once i> tie places 

chés. charter (200000 places à comparer 

avec les 300 millions de billets 
Dans ces conditions, M. Aubert vendus par an hors banlieue pari- 
fa pu finalement résisté aux près- sienne) si elle veut enrayer la désaf- 
ions de ses actionnaires, notamment fection des Français à l’égard du 
le la direction du Trésor du minis- train. La baisse .du prix des carb it- 
ère de féconomie. Le CEPME va rants a donné, en 1986, un coup de 
lésomaôs concentrer l’essentiel de fooet au trafic aérien (+ 11 % de 
es moyens à son activité de prêteur passagers pour Air Inter) etàlacir- 
lirect pour finvestissemeat dans les culation automobOe (+6,8 % pour 
*MEj adoptant une démarche com- bs trafic sur les autoroutes) an détrî- 
ner riale plus agressive. Mais pour ment de la SNCF, handicapée par 
iméllorer sa rentabilité, U loi faut *«* grèves (-4,4 % pour le trafic 
éduire ses effectifs. Le plan social voyageurs). 

•résenté par M. Aubert prévoit Contrainte par le gouvernement, 
[uatre cents suppressions d’emplois, qui fixe toujours ses prix en fonction 
1 a d'ores , et déjà été totalement ae l'évolution de l'indice, la société 


gnan. Quimper, Strasbourg. Deux 
. liaisons transversales sont concer- 
nées ; Lyon-Lille et Bordeaux- 
Marseille. 

H ne s’agira en aucun cas de 
traits spécialement affectés. Sur 
deux trains par jour désignés à 
l'avance, une centaine de places 
«charter» seront réservées. Ces 
. trains pourront être aussi bien des 
Corail classiques que des TGV. 
Dans ce dernier cas, le contingent de 
places «charter» pourrait être 
réduit à une cinquantaine. 

Les prix sont particulièrement 
attractifs. Ainsi, un aller simple 
Paris-Toulouse coûtera 170 F au lieu 
de 298 F pour le plein tarif de 
deuxième classe. Les jeunes, titu- 
laires de la carte Carré jeune, paie- 
ront seulement 148 F. 

Ce produit, qui semble se dénom- 
mer « spot ». est lancé plutôt timide- 
ment* car la- SNCF ne veut pas 
reconnaître qu’il représente une 
amorce de parade aux charters 
aériens que le voyagiste Nouvelles 
Frontières a lancés, le 30 avril, 
notamment vers Toulouse, avec la 
co mp a gni e Corse Air. Grâce à son 
nouveau tarif (170 F), la SNCF 
peut espérer être concurrentielle 


face à un transport aérien bon mar- 
. ché (250 F + 50 F le vendredi et le 


Dans ces conditions, M. Aubert 
n'a pu finalement résisté aux pres- 
sions de ses actionnaires, notamment 
de la direction du Trésor du minis- 
tère de féconomie. Le CEPME va 
désormais concentrer l’essentiel de 
ses moyens à son activité de prêteur 
direct pour l'investissement dans les 
PME, adoptant une démarche com- 
merciale plus agressive. Mais pour 
améliorer sa rentabilité, U lui faut 
réduire ses effectifs. Le plan social 
présenté par M. Aubert prévoit 


L’objectif est le même pour le 
financement des marchés publics — 
une autre activité de place. 
L’encours des crédits de ce type est 
passé de 5 milliards en 1985 à4mü- 
liards en 1986. L’extension de la kâ 
Dailiy aux créances publiques a 
banalisé cette activité, désormais 
assurée par toutes les banques. 

Institution privilégiée Ame la dis- 
tribution de prêts bonifiés pour les 
petites et moyennes entreprises, le 
CEPME est victime ensuite de la 
forte réduction des crédits aidés 
décidée par FEtat depuis 1984. Le 
montant dés prêts bonifiés accordés 
par le CEPME est tombé de 7,7 mü- 
liards en 1985 à 4,2 milliards Fan 
dernier, il est de 3 milliards seule- 
ment pour cette année. 

Face, donc, à cette forte contrac- 
tion de son forais de commerce loi- j 


provisionné (pour 126 raillio ns de 
francs) dans les comptes de 1986. 
- H n'y aura pas un seul licencie- 
ment avant le 1 » juillet 1988 ». a 
indiqué M. Aubert. Le président 
compte sur des départs volontaires. 

EfiJKlZHAELEWICZ. 


n a tio nale n’a plus de solution pour 
b ouder ses comptes que dan* une 
dépérequation de ses tarifs amorcée 
l’an , donner et qui aboutira A faire 
payer plus cher lés voyagès courts, 
occasi on nels . et . sur -les ijgrM»i les 
moins fréquentées. 

ALAIN FAUJAS. 
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ETES-VOUS UN 
CADRE VENTOUSE? 
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Etranger 


L’apprentissage du libéralisme en Guinée 

Encore loin du but 


Le Groupe consultatif des 
créanciers de la Gainée, qui 
comprend, notamment,, la 
France, la RFA, les Etats-Uni» 
et le Japon, ainsi que plusieurs 
institutions Internationales 
(dont la Banque mondiale et le 
FMI), s’est réuni pour la pre- 
mière fois & Paris, les 19 et 
20 mars. Ses membres se sont 
engagés à fournir à Conakry, 
entre 1987. et 1989, mie assis- 
tance financière extérieure, qui 
répondra «saftètai rtialiaaieirf » 
aux besoins du pays, évalués à 
870 millions de dollars 
(070 minio ns de dollars d’înresr- 
tissements et 200ndlfions de 
dollars sous forme de soutien à 
la balance des paiements). 

CONAKRY 

de notre envoyé spécial 


Un soir de fête à Conakry. Du 
stade de football an marché du 
Niger, la nouvelle a parcouru la ville 
comme on souffle euphorisant. 
Quelques minutes pins tôt, ce 
3 mais, le «onze» guinéen a battu 
le Mali en finale de la coupe Cabrai, 
une compétition régionale de pres- 
tige que le pays n’avait, sons Sâcon 
Tomé, jamais organisée. Le général. 
l-ansan* Conté, président depuis le 
coup d'Etat du 3 avril 1984, a des 
raisons de se r^ouïr. L'été dernier, 3 
a fait rénover le terrain et les tri- 
bunes, malgré les r é serv e s de son 
entourage - qui jugeait 2a dépense 
excessive. Un joB but a tranché. 
Cette nuit, l'homme de la nie va 
oublier que, à Conakry, le vrai maî- 
tre do jeu n’évolue pas sur une 
pelouse, mais quelque part entre lé 
palais présidentiel et les somp- 
tueuses villas de la Banque mondiale 
du Fonds monétaire iiif yn fft î i ow i 
(FMI). 

Une fois déjouée la tentative de 
coup d’Etat de son rival Diara 
Traoré, le général Conté a engagé 
rêcooomie guinéenne, on ce qu’il en 
restait, sur la voie du fibéràiûmé. 
Chacun, dans la capitale, peut dater 
ce changement de cap. Cest le 
22 décembre 1985, par sa déclara- 
tion de politique générale, que le 
président a franchi le pas. ’ 


Réforme du système monétaire et 
bancaire, restructuration du semeur 
industriel et commercial par la pri- 
vatisation, relance de là production 
agricole, suppression massive de 
postes de fonctionnaires et décentra- 
lisation. Un raz de marée Ai bannes 
intentions gagnait le « pays des cent 
mille rivières ». L’objectif était 
clair : il s’agissait de réveiller Fini- 
tiative privée, cassée par vingt-six 
ans d’un régime autoritaire, où cha- 
que source de richesse était taxée et 
détournée au profit d’une poignée de 
fonctionnaires tout-puissants. Le 
président a-t-il réussi ? « Les choses 
vont lentement mais le couvercle de 
la marmite est levé. Un retour en 
arrière est impossible », affirme un 
observateur européen. 

- Dam -les jours qui ont suivi la 
déclaration du 22 décembre, tontes 
les banques d’Etat ont été fermées: 
• On aurait dit une scène de Z», 
rappelle un témoin, faisant aünsioo 
au caractère militaire de l'opération. 
Mais la mesure a reçu l'approbation 
populaire. Pins personne à Conakry 
n’avait confiance dan* un système 
bancaire où les dépôts, à peine 
versés, disparaissaient engloutis par 
une taxation aussi lourde que frau- 
duleuse. Aujourd'hui, quatre ban- 
ques privées seulement ont pignon 
sur rue : la Bicîgiii (émanation de la 
BNP), la banque arabe DarlriamL 
la BZAG et la Société générale. Leur 
activité reste pourtant modeste. 
« Tout le problème est de regagner 
la confiance des Guinéens. Il faudra 
du temps », reconnaît un banquier. 

Une tentation 

dirigiste 

Le système monétaire a sans 
conteste été assaini par la dévalua- 
tion du syli de quinze fois sa valeur 
et par la création du franc gui- 
néen (1), étape préalable & un possi- 
ble retour, dans la zone franc. Ces 
m esu r es ont mis Sa an sport national 
des commerçants, qui ntifisaîent & 
leur profit le double taux de change. 
Avec Tappui de fonctionnaires cor- 
rompus, ils obtenaient des devises an 
taux officiel de 1 dollar pour 
25 syEs, qu’ils revendaient ensuite, 
sur le marché parallèle, sur une ha» 
de 250 à 300 syiîs. Cette duplicité 


Dans le cadre de sa coQectian 


ANALYSES DE COMPORTEMENTS 

La société EUROSTAF-DAFSA vient de publier 
trois études sur les secteurs suivants 


L’internationaKsatioe de la distribution a connu une nouvelle phase au cours 
de la dernière période : moindre croissance du marché intérieur, saturation rela- 
tive de certaines formes de commerce, dispositifs lég i s l a t i f s E mit a nt les implan- 
tations commerciales sont certes à f origine de ce ue fon ne particulière dediver- 
«Rmiînn • Pmnm iwmc mt oodoiKS erronés mu ont n cou hunier 


vague d’exportation i 
largement « do me s ti que 
Les grot 

nationale s’est _ , , 

internationale. De leur côté, les . groupes étrangers se saut intéressé s h la d istri- 
bution française dams des do maines où le dispositif tcch no togiqac et commercial 
iak«- entrevoir certaines faiblesses {meuble, brig uait) .pu encore là ou le 


i français dé la distribution, dont le poids relatif dans Pécooonrie 
: accru, connaissent, pour certains d’entre exut, une farte po ussée 


distributeur exportateur possède une avance réelle (East-food). 

L’investissement à L’étranger, ■ s’il peut être de r r a itaWfité intéressante com- 
porte (*««« des risques réels et importants, no tamment au plan financier ; cet 
aspect rend particulièrement utile une approche du comportement des entro- 
rfanr im en évohition rapide, cà l’informa tion éco nom ique et 


- les grandes entreprises mdmfiales de la construction 
automobile. 

Entre 1982 et 1985, les ifix-buft oon stn ictenra au to mobiles étudiés fl) ont 
Évolué dans un contexte marqué par une reprise de la production mondiale ; eue 
i été narticulièranent scnsàhle aax Euts-Ums après la forte inflexion < ■; ce mar- 
ché aucoun des années précédentes, la cttàsnncc des çtmies japonais s étant 
« FEurope c m e gis tr a nt des évo hittoiM t mfferenciées selon les 
Donstrnctcura, eu raison des surcapacités « to n t es dans cette zone geographi- 

^ (*•**+ refflfo* a notamment conduit à des.ïéajnsteuienti séteetift des groupes, 
warrantés au problème de rajustement des capacités aux besoins du marché. 

La plupart des firmes étudiées oui adopté des stratégies anakigaes, mais avec 
i’împorajiu dans le tempe qui «risquent ta grande dispemou des 

rentabilités, entendu que bon nombre d'entre dieu, par te assoœa tujos 
au'âtenooest avec des entre p ris e* & haute tç rtinn to gie. paraissent vodlmr cam- 
per ces décalages. . • ... 


L’évolution des vingt et aa g rand s gioupos de rindnstne pL*i uiftJJ Utta nc étu- 
diés a été. ou «ours des trois tordtees années, marquée par la m re su r fe mar- 

ehé de très nombreux nouveaux méAcaments, «cet çnéiwues, de wbs- 

Sncw elle s’inscrit dans le cadred une crmsommatiou 

Dhannaeeutique gtebaleniCHt crotssuue au niveau nxmduL 

Cn jfcçiSîSçSdïW cmmtM, unbi- 

visas. 

Ce «sot te contrainte» que 
critique qu’elle i mpBque qm 
ûcot eberebé k accroîtra leur poneig--— 
sanco sur une base élargie tout en dxvszxmaiiX «but 

_ ^ ^^^^^ ^^ra^^fedéveloppegpeat des exportation». 
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n ne pëMitttim dfeafflêe de ces feules, 
(42-61-51-24). Bnett de reste : 16, ne de 


n’a pas totalement disparu et les 
' devisa - le dollar en particulier - 
s’échangent encore au noir, avec une 
prime sur la parité officielle. 

La privatisation du secteur public 
a apporté sou kit de déconvenues. 
Sur quarante sociétés d’Etat, quinze 
seulement ont été jugées récupéra- 
bles. Et il a fallu attendre la fin de 
1986 pour que sept d’entre elles 
(allumettes, bières, jus de fruits, 
etc.) soient privatisées. Ce ne sont 
pourtant pas les offres d’achat qui 
man q uaien t. Des hommes d’affaires 
' français (dont Bernard Tapie) , maïs 
aussi des privés nationaux ou ins- 
tallés à l’étranger, ont déposé leur 
candidature. & ont découvert à 
cette oocaskm que le libéralisme gui- 
néen restait emprunt d’une tentation 
dirigiste permanente. 

L’Etat a opté pour une gestion 
d’économie mixte des sociétés priva- 
tisées, soucieux de conserver un 
droit de regard. Mais au nom de ce 
principe, nombreux sont In fonc- 
tionnaires qui multiplient tes tracas- 
series à rencontre des investisseurs, 
daignant de perdre leurs avantages 
matériels acquis sous Sekou Touré, 
ils pratiquent l'obstruction. Leur 
puissance est l'obstacle majeur à 
l’avancée des réforma en Guinée. 

La agents publia sont d’autant 
plu néfastes qu’ils se savent 
menacés. H est prévu de réduire 
leurs effectifs de 85 000 & 50 000, 
en offrant aux partants da prima et 
des crédits s’ils décident de créer 
une entreprise. 

* A ce jour ; pas un n’est parti, 
commente un observateur, exceptés 
2500 agents nos en préretraite ». 
« las fonctionnaires font semblant 
de travailler, et le gouvernement 
fait semblant de les payer », disent 
tes mauvaises langues & Conakry. 
Tant qu’fis resteron t en place, toute 
augmentation da salaires sera com- 
promise. Or, le coût de la vie dans la 
capitale s’est considérablement 
élevé. Si la période est révolue où 
seule une minorité avait accès à bon 
marché aux produits de première 
nécessité, le citadin sent malgré tout 
peser snr lui Taustérité. 


MONNAIES 


Pour stopper la baisse dn dollar 


Intervention 
des banques centrales 

La coure du dollar, qui avaient 
fortement chuté te lundi 23 mare 
dans l'après-midi et le mardi 24 dans 
la se sont raffermis mer- 

credi 25 après une vigoureuse inter- 
vention da banques centrales snr le 
marché a changes. A Tokyo, ]e bil- 
let vert, qui avait battu sa records 
de baisse à 148,50 yens contre 
151,50 yens la veille du week-end, a 
remonte a 149,30 yens. En Europe, 
où il avait beaucoup moins fléchi 
qu’au Japon, il s’est inscrit en nette 
reprise à 1,8270 DM contre 
1,81 DM sur la place de Francfort et 
ù 6,08 F contre 6,0360 F sur celle de 
Paris. Son redressement a été favo- 
risé par Pannonce d’one augmenta- 
tion oe 6 % des commandes de biens 
durables aux Etats-Unis, en février, 
après une diminution de 7,9% en 
janvier. 

Le montant da interventions b 
été assez élevé : plus de 2 milliards 
de dollars pour la seule Banque du 
Japon, dont 1,5 milliard mardi et 
plus de 400 millions mercredi matin, 
et 1 milliard pour la Banque 
d’Angleterre, te Réserve fédérale 
da Etats-Unis et la Bundesbank. On 

Se demande tApfefnJe si, tfaiw te C8S 
de ces dernières banques, elles ne 
sont pas intervenues pour le compte 
de la Banque du Japon, qui suppor- 
terait, ainsi, tout le poids de te 
bataille. On sait ( le Monde du 


25 mare) que 1a chute surprise du 
Tokyo a ' ‘ 


dollar à 


.P a été provoquée par 
l’aggravation du conflit enwwiurcîal 
entre la Etats-Unis et 1e Japon, 
Washington se servant de 1a baisse 
de sa monnaie comme n»* arme 
dans tes négociations. Sont entrées 
également en ligne de compte, tes 
opérations d’ajustement da sociétés 
japonais» ù rapproche de la clôture 
de leurs bilans. Je 31 mare, qui se 
sont traduites par da venta mas- 
sives de doQare pour couvrir leurs 
opérations. 

A Paris, te cours du marie, qui 
s'était fieve au-dessus de 3,33 F. est 
F, comme 


IUT, 

‘économie et des 
finances, a déclaré mardi, au c ours 
du dixième congrès de l'ETHIC, 
qu’il n’était « pas possible d’abais- 
ser les taux dïntirit en France sans 
que cela s’inscrive dans un mouve- 
ment mondial de baisse, l’accord du 
Couvre, qui fonctionne bien, devant 
permettre une détente généralisée 
des taux ». M. Balladur a précisé 
que tes taux «réels» ù long terme 
étaient l é g èrement inférieurs aux 
taux allemands, tout en reconnais- 
sant que la situation était inverse 
pour tes taux ù court terme. 


Une impression paradoxale dans 
un pays qui recèle da richesses 
naturelles considérables. La bauxite 
fournit 95 % da recettes en devises. 
La gisements de fer, d'or et de dia- 
mant foisonnent. Le café prolifère 
es zone forestière. La production de 
riz atteint un tonnage proche de 
l’autosufTisancc. La ressourça 
représentées par la pèche sont 
énormes. 

Mais la choses iraient mieux ri la 
Guinée bénéficiait réellement de 
cette donne privilégiée. Ce n'est pas 
toujours le cas : 50 % de te bauxite 
de Kïndia (le second site du pays) 
passe directement aux mains des 
Soviétiques, en remboursement de 
la dette contractée par Conakry 
envers Moscou (entre 500 et 
800 millio ns de dollars). 

Autre anomalie : la fonction- 
naires tolèrent que tes licences de 
pèche (150 000 dollars par an) 
octroyées aux privés soient payées 
en poisson. Les pouvoirs publia 
revendent ensuite cette marchandise 
au prix subventionné de 30 francs 
guinéens le küo, alors que le « bon 
prix » est de 300 francs. Le manque 
à gagner annuel s’élève à 15 millions 
de dollars, pour un pays dont 
Tendettement total atteint 1,5 mil- 
liard de dollars. Quant & l’exploita- 
tion du minerai de fer du mont 
Nimba, que la Banque mondiale 
encourage, elle est encore bloquée 
par l'absence de partenaire privé 
étranger susceptible de débloquer 
da capitaux ù risque. 

lcd comme partout en Guinée, 
dans la communications ou la 
infrastructures routières, les 
réforma vont lentement. « C’est à 
ce prix qu’il n’y a pas eu 
d’émeute », estime un résident fran- 
çais. A Conakry, la population a 
admis jusqu’ici tes sacrifices. Elfe 
guette maintenant la premiers 
signa palpabtes d’une reprise. 

ERIC FOTTORWO. 


(!) 1 franc guinéen" 1,8 centime. 


En Yougoslavie 

Le gouvernement veut sauver 
l’essentiel de la loi sur les salaires 


L’Assemblée fédérale yougo- 
slave se rêuait le jeudi 26 mars 
pour décider un « sunênage- 
meat » de la loi sm les salaires 
qui provoque une vague d'agita- 
tion sociale. Déjà, eu Croatie, où 
les mouvements de protestations 
ont été tes pins forts, le Parle- 
ment a relevé de 50% le salaire 
mmrmiim garanti désormais fixé 
à 65 400 dinars (environ 800 FF) 
et le premier ministre a annoncé 
qu’on nouveau train de mesures 
anti-inflation sentit décidé d’ici 
à quinze jours. 


BELGRADE 

do notre correspondant 


Pour sauver le pays de la ruine, le 
gouvernement de M. Mikulic, entré 
en fonctions en mai 1986 et auquel 
on reprochait déjà de trop hésiter, a 
préparé discrètement nne loi. 
« d'assainissement et de liquida- 
tion » adoptée par l’Assemblée 
nationale fédérale. Elle a contraint 
da dizain es de milliers d’ouvriers à 
rembourser une partie de leur 
salaire pour avoir oontournê tes pres- 
criptions légala. Son entrée en 
vigueur a déclenché immédiatement 
des grèves. Celles-ci ne çont pas 
interdit» mais ne sont pas autori- 
sé» non plus. Dans tout 1e pays, et 
plus spécialement en Croatie, Q y a 
eu de grands débrayages comme ou 
n’en avait jamais vus en Yougoslavie 
et ù Zagreb. La télévision 1» a 
transmis en direct et on a pu enten- 
dre des ouvriers stigmatiser le gou- 
vernement sans mâcher leurs mots. 

Dans certains endroits, 1» mouve- 
ments de protestation ont pris un 
tour quelque pen particulier. A 


LOBBIES : 

LES VRAIS POUVOIRS 
DES GROUPES 
DEPRESSION 


ECONOMIE 


AVRIL 


Kranjska-Gora, en Slovénie, plu- 
sieurs dirigeants, dont MM. Dotaac, 
membre de la direction collégiale de 
l’Etat, Mikulic, premier ministre, et 
Ivan Stambolic, numéro un de Ser- 
bie, étaient arrivés pour assister & 
une compétition internationale de 
skL Dès leur entrée au restaurant de 
l’hôtel où ils s’étaient installés. I» 
serveurs ont déclenché une grève, 
visiblement pour ne pas avoir à les 
servir. Un périodique de Belgrade 
signale que même I» dactylos de te 
présidence du conseil qui tapaient le 
projet de kn sur tes salaires ont 
arrêté pendant un certain temps leur 
activité lorsqu’elles se sont aperçu» 
qu’elles-mêmes allaient subir 1» 
conséquences de la loi 

Cette législation ne prévoit pas 
seulement la baisse des salaires m«w 
également la liquidation, à partir du' 
l" juillet, des entrepris» qui n'ont 
pas de chance d'être renfloué» et 
qui sont « autant de pierres atta- 
chées au cou de l'économie et qui 
l'empêchent de se maintenir à la 
surface». Cette ld, selon l’hebdo- 
madaire NI N. concerne trois cent 
mille ouvriers. Que vont-ils deve- 
nir? Certains seront recasés dans 
d'autres entreprises, une partie res- 
tera sans travail. Ces derniers 
obtiendront une sorte d’allocation 
chômage très modeste, la experts 
étant arrivés ù la conclusion qu'il est 
plus rentable pour la société de fer- 
mer une entreprise et de payer sa 
ouvriers & ne rien faire que de cou- 
vrir indéfiniment s» pertes. 

11 y a aussi de vast» projets de 
développement de la « petite écono- 
mie », qui pourraient offrir da 
emplois, estime-t-on, & plusieurs cen- 
taines de milliers de personnes. Mais 
ces projets sont déjà anciens et pro- 
voquent on certain scepticisme. 

De tonte manière, 1e gouverne- 
ment fera tout ce qui est en son pou- 
voir pour réduire la consommation 
et harmoniser 1» salaires avec la 
production et la productivité. Il y va 
de l’avenir de son plan de lutte 1 
contre l'inflation devenue 1e « can-% 
cer » de l’économie nationale. 

La « réforme » Mikulic, compte 
tenu da innombrables problèmes 
économiques, politiques et sociaux 
auxquels le pays doit faire face 
pourrait être celle de la dernière 
chance. 

PAUL YANKOV1TCH. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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■Midland 
/ Bank s a. 


Le Conseil de Surveillance de la Midland Bank SA s’est réuni le 19 mars 1987 
sous la présidence de M. Hervé de Carmoy, pour examiner, avant approbation par 
l'Assemblée Générale, les comptes de l'exercice 1986 arrêtés par le Directoire présidé 
par M. Léon Bressler. 


Le bénéfice net consolidé s'élève à F. 208,6 millions, contre E105,8 millions en 


1985. 


Il se décompose en un bénéfice net courant de F. 102,2 millions (contre F.65,5 mil- 
lions en 1985} et un bénéfice net exceptionnel de F.10M millions (contre F.40,3 millions 
en 19851, essentiellement fié à la cession d'une partie de la participation de la Midland 
Bank SA dans le capital de la Banque Internationale de Placement 

M. Léon Bressler a souligné que la Midland Bank SA a bénéficié en 1986 d'un 
contexte favorable dans ses deux grands secteurs d'intervention : les activités de mar- 
chés et la distribution de crédits spécialisés et de produits financiers aux particuliers. 

Le Directoire proposera à l'Assemblée Générale Ordinaire, qui se réunira le 
21 mai 1987, (a cfistribution d’un dividende de R 10, - par action assorti d'un impôt déjà 
payé au Trésor (avoir fiscal} de F. 5, -donnant une rémunération globale de R 15,- contre 
E 1125 en 1985, soit une augmentation de 33%. 

Le Directoire proposera également à l'Assemblée Générale Extraordinaire, qui 
se tiendra le même jour, de procéder à ta distribution cf une action gratuite nouvelle pour 
5 actions anciennes r les actions ainsi créées porteront jouissance au F janvier 1987. 

Pour permettre la réalisation de cette opération, il a été décidé de suspendre le 
droit de conversion des porteurs d'obligations convertibles 625% - juin 1973 et II % - 
mai 1983 pendant une période commençant le 12 mai 1987 et expirant le 30 juin 1987. 

Les bases de conversion des emprunts convertibles seront ajustées confbrmé- 
mentau contrat d’émission et les conversions reprendront à compter du 1 er juillet 1987, 
sur ces nouvelles bases. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COOETa 


Le conseil d’admiiûstratioo de Code- 
(d, réuni le 19 mais 1987. sous la prési- 
dence de M. Eric Dufoix, a examiné 
factivîté et les résultats de la société au 
cours de Pansée 1986. 

L'activité de financement des télé- 
communications est restée soutenue : 
360 milliatis de francs de nouveaux 
contrats ont été signés au cours de 
Pcxercice ; ils concernent dix-sept mar- 
chés d'équipements qui viennent s'ajou- 
ter aux sept ceot seize contrats en 

exploitation et en cours de construction 
rep rés en tant un investissement total 
brut de 6 775 millions de francs. 

L'activité immobilière s'est dévelop- 
pée: les engageme nt* nouveaux pris 
pendant rexerdoe concernent douze 
immeubles d'une valeur de 190 millions 
de francs. A la fin de 1986. le montant 
total des engagements représentait 
702 militons de francs dont 149 millions 
de francs en crédit-bail et 353 millions 
de francs en location simple, soit un 
taux de couverture des fonds propres de 
60%. 

Les comptes de 1986 ont été arrêtes 
et le bénéfice net fixé 4 128,4 millions 
de francs, contre 1 18 millions de francs 
eu 1985, après dotation aux amortisse- 
ments et aux p rov is ion s de 508 millions 
de francs ; sur ce montant, 456 millions 
de francs conc e r n ent les opérations de 
crédit-bail et 52 millions de francs 
l'amortissement des immobilisatians de 
la société «a des Brais d'établiss e m e nt. 

Le conseil proposera à rassemblée 
générale ordinaire des actionnaire», qui 
sera réunie le 25 mai 1987. la distribu- 
tion d'une somme totale de 1 16 millions 
de francs, soit nu dividende de 
14,50 francs par action, contre 
14.25 francs Tannée précéd e nte. 



I BVKDSSKnCTt 


Le conseil d'administration réuni le 20 mars 1987 sous la présidence de 
M. Maurice Goctier, a examiné les de l'exercice 1986. 

Les engagements nouveaux pris an coun de l'exercice se sont élevés à 332 mil- 
lions de francs, en augmentation de 1244 % sur ceux du précédent exercice. Sur ce 
montant, les opérations de location simple représentent 146 millions de francs, en 
progression de 8,75 % par rapport i 1985 et ce malgré les levées d'option interve- 
nues. Ces opérations se répartissent à raison d’on tien en patrimoine propre, deux 
tiers en crédit-bail 

Les âéments caractéristiques des comptes de rexcroice 1986, comparés i ceux 
de 1985. se pr ésente nt ainsi : 


En raHam de francs 

d 

1986 

Variations 

(ea%) 

RnrrltH IrtoUf . lr .... 

563 

139 

190 

177 

163,5 

59.7 

600 

151 

181 

204 

178.8 

64J 

1X1 

Amwtggcmcats et provisions 

Résultat courant 

Bénéfice net par action (en francs) 


Le conseO a décidé de proposer à rassemblée générale, qui se réunira le 27 mai 
1987, la mise en distribution d’on dividende de 56 F par action contre 52 F en 1985. 
soit ne augmentation de 7.7 %. 

Le conseil n en outre coopté M. Michel Hemar. directeur général de la société, 
en qualité d'a dm i n is tr ateur en remplacement «le M. Charte» Roger-Machart. 


SITUATION AU 3 FEVRIER 1987 


PARLONS CHIFFRES. 

Au 3 février 1987. la situation s'établit à F 736088 militons contre 
F 773202 mêlions au 2 janvier 1987. 

Ces chiffres traduisent pnncipafement l'évolution du doHar oui forme 
40% environ du bilan et dont le coure a diminue de 5.6% entre le 2 janvier et le 
3 février 1987. 

La création de notre Male allemande *Crédit Lyonnais SA et Co’ par apport 
d'une grande partie de ractivité de nos succursales en Allemagne a egalement 
contribué à cette baisse mais ne modifie pas en revanche la situation consolidée 
du Croit*. 

Comparée à la situation au 3 1 janvier 1986. fa situation au 3 février 1937 fait 
apparaître sur un an une progression de l’i du total du bilan, a interpréter en 
tenant compte, la aussi, de la baisse du dollar, soit sur cette période. 
Dans le même temps, toutes monnaies confondues, les operations avec la 
chertëe s'accroissent de 5,134 en matière de ressources et de 5,6 "i en 
matière d'emplois. 


CREDIT LYONNAIS 


Cet avis apparaît à titre d'information seulement. Date : mare 1987 

A 

FRANKOPARIS 

6 000 000 D’ACTIONS 

Valeur nominale : 100 FRF 

DE 

FRANKOPARIS 

SICOMI 

ONT ETE PLACEES AUPRES D’INVESTISSEURS 
EN FRANCE, EN SUISSE ET AU KOWEÏT 

PAR LA 

KUWAITI-FRENCH BANK 

17 RUE CAUMARTJN 75009 PARIS-FRANCE 

ta pre mièr e opération de FRANKOPARIS a pour objet la restructuration de 
Tcascmbie immobilier constitué amour de l'hôtel Méridien Montparnasse. 

LA KUWAITI-FRENCH BANK A AGI EN TANT 
QUE CONSEILLER FINANCIER OE FRANKOPARIS 



I BU 
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BUITOM SA.: RÉSULTATS 1986 

Le Conseil d’Administration qui s'est réuni le 
18 mars sous la présidence de M. Jean-Pierre 
DAVID, a arrêté les comptes de l'exercice 1986. 

Pour la première fois, les comptes consolidés intè- 
grent les sociétés du Groupe DAVK3EL (acquis en 
juin 1986) ainsi que BUITONl Ltd (Grande- 
Bretagne) et BUITONl BV (Pays-Bas) apportées en 
décembre 1986. 

Pour l'année pleine le Chiffre cP Affaires consolidé 
s'élève à 4,282 milliards de francs (+ 5,5 % à struc- 
ture comparable). Le résultat net, part du Groupe 
s’établit à 98,5 millions de francs en année pleine 
(68,5 millions de francs en tenant compte des dates 
d’acquisition des sociétés nouvellement consolidées 
en 1986). 

Le Chiffre d’Affaïres de BUITONl SA. (Société 
Mère) a atteint L235 milliard de francs (+ 13,2 %) et 
le résultat net social s'élève à 60 millions de francs 
(+ 70 %). 

Le Conseil proposera â P Assemblée Générale 
Ordinaire convoquée pour le 4 juin prochain, le 
paiement d’un dividende de 13 francs par action, 
assorti d'un avoir fiscal de 6,50 francs. 

BUITONl sur Minitel, composez le 36 15 
LE MONDE* CERUS. _ 


rl 


BUITONl 


|Jj 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


— CONTREFAÇON DE LA MARQUE — 

<§) 

DE LA SOCIÉTÉ CHANEL 

irxsîsr reKta '* ricTG,dc 

La Cour d'App«f de PARIS, par un arrêt du 6 mars 1986, 

La déboute de son appel; 

Confirma le jugement déféré sur r atteinte i la marque rei préci san t 
que la Société StLGUiE s'est rendue coupable d'actes de contrefa- 
çon de le marque n° 938201 appartenant à la Société CHANEL ; 

Le confirme également sur rintanfiction faits sous astreints à la 
Société SILGUfE de faire usage de ladite marque et sur rappri inci- 
dent de la Société CHANEL : 

Elève i ISO 000 francs (COÏT CINQUANTE MILLE FRANCS) le 
montant de l'indemnité que la Société SfLGUIE devra lté payer 
pour toutes causes de préjutfice et i 15000 francs (QUINZE MILLE 
FRANCS) celui de la somme allouée au thra de l'article 700 du Nouveau 
Code de Procédure Civile, su j ar ofrt de la Société CHAMEL et à titre 
de doremagee-intéréts supplémentaires. 

Autorise la Société CHANEL à faire publier, dans trois journaux 
ou revues de son choix, le présent arrêta. 



VOTRE PORTEFEUILlf 


Bourse : suvez révolution de vos actions grâce à ta rate pssomel et secret 

36.15 TAPEZ 


Marchés financiers 


PARIS, 24m» t 
L'explosion .* + 2,2396 

Pour la première séance du terme 
d'avril, les barsért ont été gagnés 
per «ma irrésistible fièvre acheteuse 
qria placé les actions dans «me 
incandescence jusque-là «connue. A 
rapproche de ta détur* nmfieàtaw 
tastantané gagnait 2.2 %. dans un 
marché actif, porté par uns vejgie 
d*eis>haria. 

Primeurs valeurs atteignaient tain 
plu» haut» niveaux histo ri ques, tafias 
Peugeot (è 1520 F), Jean Lefebvre, 
Dumez et CFAO- Loca f r a noa, b CM) 
Mé dite r ra née et SancA Jouaient aussi 
lesfBJeedorair. 

Autour da ta carbon* on partait 
beaucoup des achats japonais, 
devenus très s u b sta ntiel s è Paris. 
.Soucieux de rfivareffier taure place- 
ments, encore très p orté s sur Wid 
Street, tes investisseurs nippons 
achètent les cbefles valeurs*, avec 
une p ridBection pour F Air Hqude et 
L'OréaL Le batiment restait très 
rech erc h é , dopé par f acc é tare tio n des 
progr a mmes eutorou ti a re et la afew- 
ture du contrat sur Dtsneytand. 

Dans cette ambtanco survohéa, ta 
hausse appafie ta hausse. NM ne veut 
prendra la risque de vendre mainte- 
nant. da crainte de ne plus pouvoir 
acheter - ou è do moins bonnes 
conditions - demain. Las gestion- 
naires do Sicav poursuivant. leurs 
acquWtions, de même que les petits 
porteurs, qui contribuent notoirement 
A c faire te hausse*. 

Comme toujours, la première 
séance du nouveau terme boursier «t 
placée aous la «igné de Caudacs cal- 
culée :< On achète b l'ceé », disant tas 
spécialistes, car les achats d'actions 
ne seront pas payés avant ta pro- 
chaine tiqiïdetion, ce qui donne ta 

temps de se rétracter La murale 

flambée -de Wa B Street les réau Hata 
favnmhlnn des entreprises françaises, 
rabeance de placement concurr e nt et 
la perspective «Tune ct o taa an b e certes 
modérée mais réetie sont autant 
cTmchatiaRs è la haussa. L'aide» CAC 
atteindra-t-il 600 points en fin 
d'année, comme ose d$è ta prévoir la 
firme d'analyse britamique Sevory 
Mfei 7 II en prend ta mafltaur chemin. 

Au MATF, la Undanca s'effritait 
de 0.37 %. le co ntrai è éch éan ce 
décembre 87 S'inscrivant à 107.78. 

Lingot : 79 800 F (4- 3019; napo- 
léon: S1 1 FGncfaangfl. 


CHANGES 

Doter :6.0750F* 

La dollar s'est raffermi, mer- 
credi 26- mars, après tas interven- 
tions des banques centrales, 
essentiefiement celle du Japon, 
qui ont pâmés au bfltat vert de 
récupérer une partie de ses panas 
de ta raSta. A Paris. oS tas taux 
d'intérêt ont un' pou remon t é, le 
deutschemarka flfasé à 3.3278 F, 
contra 3,3290 F. 

FRANCFORT 24 «an 25 son 
Doflar (es DM) .. tjU ' 1*91 

TOKYO 24 no ' Sam 

Do flar (cny) ,, 148 £» 149,2 6 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets prives) 

I Pari» (25 mm) 715/164*1 

| New-York (34 mare). .- 61/lé*| 


NEW-YORK, «ont 


Nouveau record 

Wall Street a botta mardi na 
nouveau record d'altitude, nrefice 
Dow Jones des trente valeur» indus- 
trielles terminant à 2369,18, ca 
hausse de 5,4 points, après avoir 
évolué sur une note irrégulière. 
Cm""* la vrille, 190 imUtnas de 
titres ont été éc hang é», dans un 
mar ché actif! On notait cependa n t 
828 baisses contre 749 hausses, et 
400 titre* resta»* inchangés. 

Autour dn Big Bond, on remar- 
quait de» prise» de bénéfices spoea- 
dûpws sor quelques valeurs. La 
baisse du dollar incite certains 
investisseurs é tranger s, notamment 
les Japonais, â se retirer fin marché 
Am» Patiente d'âne stabilisation dn 
billet vert. 

L'annonce selon laquelle les com- 
mandes de biens durables ont csre- 
gistré. en février, leur pbn forte 
progression depuis cinq mois 
(-f-6%) a suscité une d e m ande 
sélective des ap&afems. Parmi les 
valeurs les pins traitées, on notait 
American Téléphoné (M millions 
de titres) et Pepaico (2^ ndlfions). 


U.T.T. 


|Dn Rofltda Nskmb 

KM*.... 


VMRB8 


Fod 


LT.T. 

MoHOB .... 


UAL ht ... 
iMnCatifc . 
us. sud ... . 

i IKT- ! 


Qasdv 


Conta 
24 on 


187/ 


INDICES BOURSIERS 

PAR» 

(INSEE, base 100 : 31 déc IMS) 
23 mm 24 msn 
Yileuxsfrançxim.. 1H5 - 1133 
Vafcrâ étrangères . 18M M*J 
C* des agents de change 
. (Bue 100:31 déc. 1981) 

Indice général ... 44XJ 4573 

NEW-YORK 

(hfrtDsvJn^ 

23 mm 24ms 
Indnstridks ....2353,78 230^8 
LONDRES 
(taüce «Ftaaatial Times*) 

Xndnstrk&s ....161L5 162S4 

Mines d’or 347,4 3*6 

Fonds d'Etat .... 92J9 HjSâ 

TOKYO 
- 24mm 25mm 

NiUrir 2143*3 2135*44 

Indice général .. . 11*72 H8£7 


MATIF 

Notionnel 1 0 %. — Cotation en pourcentage du 24 mars 
Nombre de contrats : 25 222 

COURS 

«ru— mu iim 'ii 

Mars 87 

Juin 87 

Sept. 87 

Déc 87 

Dentier 

Précédent 

10845 

108^5 

107*85 

10845 

107^5 

10835 

10730 

18835 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


DOUBLEMENT DU BÉNÉ- 
FICE NET DE MIDLAND 
BANK. — Le bénéfice net conso- 
lidé de fat Midland Bank a prati- 
quement doublé en 1986, pour 
atteindre 208,6 millions de francs, 
contre 105.8 mOlioas en 1985. La 
distribution d’un dividende de 
10 F sera, proposée. 11 sera, assorti 
d’un avoir fiscal de 5 F. Le direc- 
toire proposera, en outre, la distri- 
bution g ratu i t e d'une action nou- 
velle pour cinq anciennes. 

RÉSULTAT SATISFAISANT 
POUR LA FINANCIÈRE 


STRAFOR. ■ — La Financière 
Strafor « dégagé, en 1986, on 
bénéfice net de 37,6 nwTTïnmf de 
francs, Meatiqne i celui de 1985. 
Les résultats consoli d és seront, 
selon lu direction, en «sensible» 
progrès»» par rapport à 1985. 

PERNOD-RICARD: PRÉVI- 
SION D’UNE HAUSSE DE 
20% DU RÉSULTAT EN 1986. 
- La dernière es timatio n des 
résultat s 198 6 du g ro up e Pernod* 
Ricard prévoit une progresmon de 
20 %, tant pour -le résultat c o rnan t 
que pour le résultat net. 


L’EUROPE DES 
VILLES RÊVÉES 


Amsterdam 

Athènes 

8erlin 

Budapest 

Copenhague 

Dublin 

Edimbourg 

Florence 

Genève 

Lisbonne 

Londres 

Rome 

Séville 

Stockholm 

Venise 

Vienne 


Vacances volées, week-ends in- ‘ 
rimes... 16 petits guides pour les 
villes les plus romantiques <fEu- 
rope. L'Imaginaire d'un écrivain 
(Julien Green à Florence, Michel 
Del Castillo à Séville...) ef lapré- 
dsk>n d'un guide pratique. 

&i librairie- 39 £ 
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-M 


“-i"l JiU. 


BOURSE DE PARIS 


24 MARS 


Cours ratevés 
à 17 h 34 


VALEURS 

Cours 

prfcéd. 

J% 1873 ... 

1525 

XE.3% 


JLP.TP. . . 

1213 

AF. TA.... 

1210 

réd. Lyon. TA 

1117 


1511 10(1515 


toadtTA... 21W 

2118 

2120 

tona-PpcLTA 2340 

2343 

2359 

à+GoiakiTA . 1370 

1380 

1395 

rhénan TA.. 1325 

1235 

1338 

La» 56S 

578 

577 

Lgeme Havra.. 2180 

2240 

2240 

AC.HMSC.L .2090 

2190 

2190 

Ahütata .... 740 

769 

785 

AAStaBL .. 2341 

2300 

2300 

(ÀJ-SAi 638 

650 

551 

Wmhora* .... 430 

438 

438 

Aijqra.Pd«iit .. 2555 

2695 

2595 

tamsdettey.. 622 

648 

848 

AuLÊimpr.* 1861 

1720 

1740 


Compao- 

sattao 

VALEURS PSi 

poCttL 

Prenâr 

ram 

Datte 

cous 

530 

Doit* 528 

-532 

331 - 

3» 

Jér.PJAW. 354 

380 

380 

715 

)JI£ 713 

710 

720 

3040 

Jocks France* 3080 

3080 

30» 

2290 

Datât* ..... 2383 

2485 

2549 


Règlement mensuel 


VALEURS 


Cota l Pran te I Dente 


prtcéd I eem I cous 


Autans Dam* 1290 

SW 300 

B*€q*pam. * 434 
Bid-tewtora. . . 958 
CtaBnain ... iœi 
Bazar H.-V. ... J 617 
Béÿwfley *.. 723 
SugvM ... 730 

3ta* 837 

BIS. 1620 

BtacutlGMJ . 2850 
BongranSA. .. 27GO 

Bouygues 1330 

B SM. 5120 

Camud...... 1400 


EauxGéraJ ... 1602 1545 

6xo t 2950 285 0 

SBOfrfina. . . 1366 1365 

9Mqukam>... .344 351 

- (cenficj .. 321 334 

Epada-fltan . 3260 3125 

Mg'. ■ ra y ; 3 un 
EssoSÂf. * . 514 504 

Etnfara ....3150 3150 

Emman* ... 1479 1480 

Euromothé ...3490 3480 

EtropoiM*.. 330 825 

Fasii 1950 1960 

rchratacha.. 1236 12» 

ïkM ...... 23480 238 

ta+Ufa....- 26060 256 

nMMp...:. 345 351 

tamgataBra 1538 1575 

GaLüfeptB.. 12» 1293 


1425 1425 
5180 5170 
1435 1430 
3850 3810 


• JT » T 


J ADP. .. 1B3J 
LC. 1330 


+ 182 886 
4-714 3260 
+ 098 790 

+ 214 117 

- 211 485 

+ 021 5020 

+ 108 610 
+ 075 1750 




a*, en#" 1 


rv *:* 


m f 

i f: vt 


uiam 

1300 

1307 

1360 

+ 384 

1910 

-AO. 

2605 

2740 

2740 

+ 518 

2280 

UP. 

1590 

1565 

1600 

+ 083 

1530 

■tpoSJL . 

1885 

1933 

1335 

+ 2» 

2120 

amOiUL.. 

8485 

8890 

- 8750 

+ 312 

5510 

imchmc:* 

sa 

975 

KQ5 

+ +90 

880 

hUédrar. .. 

690 

728 

727 

+ 536 

1890 

dad 

208 

217 

217 

+ 433 

900 

nteg ...... 

390 

396 

38 S 

- 128 

750 

■a 

2071 

2160 

2170 

+ 478 

955 

ngtEntrapr. 

sa 

342 

338 

- 174 

1150 

mpLMocL .. 

735 

851 

850 

+ 692 

760 

i Foncier .. 

1195 

1195 

1195 


1740 

A F. taon. . . 

611 

829 

825 

+ 229 

142 

«fit Na.* .. 

1465 

1619 

1530 

+ 443 

750 

Bldt 

347 

355 

380 

+ 374 

77 

mat SA ... 

non 

12634 

[2641 

+ 080 

{J AJ 


.Vuitton SA* 


«-EW+- 


1250 

1293 

1281 

+ 

248 

440 

528 

528 

+ 20 

416- 

415 

417 

+ 

048 

2540 

2730 

2730 

+ 

748 

717 

750 

748 

+ 

432 

888 

(88 

. 900 

+ 

135 

3248 

3245 

3279 

+ 

104 

790 

795 

756 

+ 

0S3 

118 

122 

121 

+ 

254 

480 

505 

605 

+ 

306 

6020 

5200 

5205 

+ 

366 

610 

628 

628 

+ 

295 

1747 

>780 

1780 

+ 

>89 

2011 

2150 

2180 . 

+ 

740 

2280 

2330 

2330 

+ 

219 

1545 

1633 

1600 

+ 

358 

2083 

2130 

2090 

+ 

033 

5560 

5B70 

5SK) ■ 

+ 

629 

674 

8» 

881 

+ 

194 

1898 

1880 

1880 

- 

095 

899 

905 

905 

+ 

067 

757 

765 

800 

+ 

588 

955 

958 

956 

+ 

01O 

1110 

1120 

1148 

+ 

342 

780 

u a « • 

• •aa 

,, 

m 

1730 

1750 

1755 

+ 

144 

143 50 

142 

148 

+ 

383 

750 

760 

780 

+ 

133 

77 

73 

7350 

— 

456 

570 

800 

597 

+ 

*74 


IM 1811 

Matra 2580 

AMn-Gata* . 2690 

m m mJh 3380 

MkStCSel 1575 

MdbndBkSA 479! 
KaSata>B-»tai 715 
MALParanaya 55 
Mol+ttenasy 2540 

Mouton 115 S 

Nnig. Mutas .. 1200 

Ncré^a 210 

NonJontNyl ... 470 
NoMlaaGd. . 760 
0ccidM.{6*U 1255 
OnaiFJtofi ... 1740 
OSdaCabr-.-. 1905 
OpWWra».., 577 

QrfadLI 4370 

PvMfan*. 647 
Pa J atonq* . 1600 

Parfait 1695 

PoraxHtad.. 1064 
PémteRP. .. 140 
PogeotSA .. 1465 

Podrâi 3SG 

Met 2140 

PilUbM ... 854 
PraomCfcd ... 3520 
PnStaüMSc. .. 1490 

tangn 830 

Prinftrâpa* ... 735 
Ptorwxfes .... 2650 
Pnuras&A* 3148 
Radntadm. ... 1643 
Raft Dût. To«4 164 
Radoutofcri*. 2920 
Rotxrfinaneière 478 
Rtusa+Uctf 1905 
RnsnKUU . 1446 
R.tapéritaaM 5820 

Sade 2899 

Saga» 3945 

SatatGobain .. 447 
SrttesB..... 1162 

Safcnxw 2130 

Sa htftr 1640 


SAT. J 710 

Sappaarwa) J 1246 
fSchnMdo-* .. J 870 


Comptant '(«élection) 


VALEURS 


Obligations 


6np.7X1973 

Emp. 3Ü0%77 .... 

9.80% 78/33 

W0%79f9* .... 
1325 S 80/90 .... 
13MSBD/B7 
1380% 61/88 .... 
16.75% 81/67 .... 
16.20% 82/90 .... 

16«jù82 

M.S0X&.U .... 
13.40% déc. 83 .... 
020%octB4 .... 

11% Mo. 85 

M.26%n»86 ... 
OffT 1Z.75X83 .... 
QAT 10X2000.... 
OATS.90% 1997 ... 
DAT 8 JO % 1996;.. 

OLFm3% 

CNB Bases jam- 82 .. 

CNBFWna ... 

CW Sue 

CMm.82 

FTTll.20%85 

CFFUJOXflS 

CNE 11,50% 89 .... 

CNT 9X88 

CRH 10.90% dfc. 85 . 


VALEURS 


Actions 


AesaPeogaot. 

Agate (Si*. Fsri.... 
A&F.tStCMLl .... 

flWfcHydnUL 

Adrt 

Aaag 

fcmPiMàtf 

BanC-Mmco 

BasQMHTP0iti.Br... 
B&e&rlCJJ .... 

BEI 

BanzHhw 

Bjtp.a 

BJLP. faraude. ... 

nAuf if i a hm 

tHneocwo mm •»•<«< 

Bo n Ma rch é 

CaB 

Cntadga 

CAME 

CnpmnBan. ... .. 
CutxxwAotaM .... 

CEGfrig, 

Canon. Bony 

OnnsINyl 

Cetera 

CSSJS ._ 

CADA ... 

CaantoacyMj .... 

CtanvexCNyl 

GIC. (Franc, da)-... 

CJ.MMSHO 

Gmtflnm 


Ste 

coifwn 

VALEURS 

Cous 

préc. 

Dante 

nous 


QoanfB} 

545 

600 


Ota*. 

1510 

1560 

.. 

CttaUCtf 

24Œ 

2446 

73» 

oigs 

«æ 

507 

6873 

Comptes 

615 

630 

5977 

QatattantiaSa 

3S95 

3796 

10709 

CaniLLyan-Alam. ... 

680 

685 


Cocontata 

12S2 

1302 

2609 

8995 

3151 

CMP 

X 

3786 

04d.Gfa.kid. 

«70 

1170 

CaUtLyoaraitCI ... 

735 

738 

feUmaalICta).... 

1000 

MOO 


Oddzd 

160 

>60 . 

12BO 

OartfaySA -....".T 

749 

810 

3461 

OMpAcLd». 

420 

406» 

5815 

DaOantah 

2350 

2620 

0964 

DUatandcSA ...... 

1700 

1745 

0364 

Otea+WuLffta)... 

1345 

1300 


2*bf4» 

m 

560 

82» 

E«nB«LVkhy .... 

1559 

MOT . 

2787 

tac VU ; 

2850 

2585 

1450 

EcooasasCaan ... 

683 

700 

Bectro-Bupa 

525 

515 

1888 

1868 

BMmags ....... 

8S0 

880 

F. LM. laite»: 

1023 

1Q23 

taMmagm 

328 

328 


Entracte Piras 

6» 

602 

1868 

EpagaO) 

33» 

3400 

331* 

Eaop. Accand. 

. WZ 

102» 

a. 

Etnt ......... 

2350 

2989 

8386 

tar ...» 

43» 

4290 

7812 

Foiras 

300 

306 

2285 

WP 

456 

.... 


tac 

1500 

1440 

Dente 

fruLLycraaim 

6170 

8 MO 


tacha 

585 

581 



1115 

1115 


tagadta 

430 

453 


Fane* [ARH. 

501 

521 


taxe (tri 

7350 

7640 


Ffm. Part Boord ... 

-528 

.... • 

1989 

GAN 

13» 

1340 

900 ‘ 

flamant 

430 

sa 

320 

Suite 

2540 

2560 

240 ' 

GtaOf 

850 

882 


Gr.fin.Comz. 

545 

546 


GdtUMLPaâ 

500 

S» 

454 

Graupe Vcete 

3640 

3845 

G.ltaapLtad. 

699 

6S7 

5® 

HAE 

350 

370 

H.IK llWIHl 

1500 

TST 


ImnnfaSA..^ 

557 

600 

523 

huanaa 

355 

343 

tenchal 

508 

520 



796 

795 


a- «■ — 

MK» 

JO 150 


Irgmteo 

574- 

574 

10» 

bMB.(SriCsnti ... 

3750 

3800 

7» d 

J aaga.; 

225 

i22Q 

528 

UteU.... 

G80 

581 

806 

laobanFm...... 

206 

218 

9» 

UBeflonkas 

1300 

1376 

648 O 

LociDpannon 

38190 

369 

3816 d 

toateancaa 

479 

450 

260 

lani 

4® 

4» 

100 D 


1820 

18» 

851 

«actes BaS 

54» 

54 70 

a.-» 

IbgawUnpn» .... 

22T 

2Z7 

1010 

UegnmSA 

151 


180 d 

UoitnasPat. 

445 

448 

320 

«tel Déployé 

471 ■ 

480 

706 

ta 

211 

216 


tarante» 

1» 

112 


VALEURS 


Goura | Damier 
pose. cour» 


VALEURS 


tMg.0tai.dal . 
OPBEte toa.... 

SSIicl": 

OngnrOMvrai» 

PafasNourandé 


FWooGP 

Pus France ..... 
totaCriaars...., 
rtrt-fin. Gae. ha. 


PedrâeyloerLknJ 
«as Worder 


PIM. 


BaB.Srat.IL 

(8*6f»PouL(c.iwJ 

ftcqfb-Z*n 

RochafsraiaSA . 
RoehaBaOwpa ... 
Rondo nO 


563 

33420 o, 
3140 
1240 
1193 
520 
504 

330 o 
408 
1790 
940 

«DO d 
24650 
1050 " 
1199 
230 
700 
2120 
2800 
17790 
430 

425 o 
360 d 
13210 


Étrangèri 


SAFAA 

SafifrAkao 

SAFT 

Saga 

St-Gc bûtCl 

Saftstfalfcf 

Samafa 


2152 
44020 d 
447 
537 
172 

27770 d 
80 GO 


AEG. 975 

Akzo 4M 

AkaaAksa 244 

AigsaaineBank M95 

Amènera Brandi .... 317 

AoLtaraSna 282 

Acfaad 278 

AamaaMnat .... 160 

BtnP u p ti puxé .... 402 

BaoM Morgan 

to«aOdoraana ... ISO 

8. RégL Imamat. .... 46000 

felastan 602 

CuratoAdc 11390 

CB 3785 

GommiM 875 

OarLaedlMfc 370 

DeBanfeat) -64 

DrarOraMeM 508 

Gfa.Bafea 561 

G «an 1020 

Gta» >52 - 

Goodyear 330 . 

&acaandOo 369 

GsfCaadiCBrg. ... 132 

HorapraHhc. 450 

LCtadMBias 186 

J u i iia drag 820 

Ksboa 1750 

LWM 285 


SewirâaneM .... 
SCAC 


SlEP.M 

5«v.Equp.V*. ... 

SU 

Staotal 


SphOteHMad 
SnGfaédKF .. 
SfiUtandto ... 

Soflo ; 

Sdhn ........ 

50F1P.M 

Sofag 

SeanAsng. ... 


271 

83S 

800 

282 

125 

26950 

415 

339 

488 d 
1560 
2400 
413 
854 


SpKtn 

SJ>JL 

SMz(fo.daKap... 

SEenf 

TaMtagar 

TmatagiB .... 

TawBflal 

UbraSLMOL 

UAP. 

U.TA 

«8 

Vnprâ 

Vsa* 

WawraoSA .... 
BoKitaManc.... 


1270 
«14 ’ 
8W 

30 d 
860 
1360 
935 
2212 


MfeadBrtPfc .... 61 

ÜM tiHlaMBut e. ... 74 

Madorf 2410 

Noraada 143 

Otoai 34 

PakfaoadHsàSng .... 18S 

PSartac 4 S 

Praaar Gantée 580 

Ricoh CyUd 3380 

Hoiaca 264 

Rohaa 298 70 

Rodanco 418 

Sspun 2030 

SM te. (put) m 

SJLF. Akdahoiag .... 335 

SMCyofCta. 10250 

Tamara 28030 

TtanM 83 

Tnyaduita .... 27 

VHeUraragaa .... 900 

WagoraUs 950 

Wentad 20 

AGP. SA 1340 


Hors-cote 

Amp 790 

Cakaphos 1279 

*179 

Chrarax 540 

0i£oiikK(CâBoJ .. 10B 

GKtet 380 

Hyd ra Eauja 320 

HoogMK 250 

MaraNvUédrav) 

Mate H» 

RMon 425 

RonsnAV. 143 50 

Sepdam 85 70 

SPA 231 

Ubra. 390 

Uw m Braaaar â a 142 


VALEURS 


Cens Premier 
prdcéd cous 1 


S.C.OA. 115! 

SÆJIEG. .... 755 

Sab* 875 

Safanag 467 

SEUL 1950 

SÆ 108 

5#l&ic.B.*. 700 

Sk 1<M5 

&K&UPX* 620 
SranorflJ) .... 400 
SraRoamé , 1379 

S&rénco 802 

SadarojNty ... 284 

Sad«tn 

Sogom 442 

ScrrBTvASd.* . 2120 
SBimaPmâr.. 810 

Somc * 1369 

SpëGaagaai. . . 625 

Sosfor 803 

Syntelaho*.. 515 
Talcs Luzerne .. 825 

TéLEhet 3540 

ThonrarrCSP. 1701 
ToaiOPT* .. 480! 
- (carte). . 104 S 

TAT. 2540 

UFA 832 

UXC 1617 

U1F. 627 

ULS BTS 

U. CA* 560 

Dnbd 835 

VMéo 573 

Vatonac 103 

V. ClicqmH»... 4380 

V-aSaopa.... 730 
(E^Gahon 809 


Amaibic. ...j 
Amer.Eonat 
Amer. Tateh. . 
AngtoAmar.C. 

AjngcAd 

BASF(Akt) ... 

Bayer 

.. 

Base MA . 
QaPAr.kap. .. 

De Beats 

DaudcheBark . 
DomaMrat ... 
DrasdnerBank 


Second marché (sélection) 


VALEURS 

Cous 

préoéd. 

Prante 

cous 

Ointe 

cous 

% 

+ - 

DrWmtainCM 

12120 

130 H 

1» 

+ 726 

XiPon+Nem... 

695 

703 

703 

+ ns 

Eastman Kodak . 

477 

486 

485 

+ 16B 

EsaRsnd .... 

43 7t 

48 

48 

+ 9B4 


293 SC 

2959 

295 60 

* 072 

Eh»» 

24780 

256 

256 

+ 331 

Exxon Cor?. ... 

616 

530 

530 

+ 271 

Cita iliama 

rOfO IVKJCOfS ■ . 

483 

504 

502 

+ 060 

Fnagold ..... 

8940 

S26! 

95 

+ 626 


650 

872 

672 

+ 338 

Gén.Brtgtea .. 

561 

578 

57B 

+ 303 

San Motus... 

475 

479 

479 

+ 084 

SnldWdc 

86 

872 

87 20 

+ 2 59 

GdUecropaitran 

49 21 

483 

4880 

+ 122 

fatmony 

73 5C 

80 

81 

► 1020 

*mH 

3955 

403 

4020 

+ 164 

*MChstAkL .. 

840 

889 

860 

+ 238 

lmp. Chance! . 

131 

134 

134 

+ 223 

incnUnted .. 

97 

977 

9770 

+ 072 

BU 

899 

916 

920 

+ 245 

TT 

396 

396 

396 

+ 025 

w-Yckado .... 

148 SC 

144 4* 



Metradùa .... 

71 

68 3t 

68 30 

- 380 

Marck 

987 

999 

999 

+ 122 

MoraoaM. .. 

804 

8» 

8» 

+ 075 

MoUCup. ... 

294 

298 

297 

+ 102 

Morçao JA ... 
Nestlé 

27380 

36400 

273 SC 
3636G 

290 

36360 

+ 592 
- 011 

Norsk Hydre .. . 

151 SC 

1533 

153 50 

+ 132 

3d 

230 

237 2 

243 

+ 5 65 

Pacrafina 

1645 

1686 

1686 

+ 243 

rTmÇ) nsoms . . . 

517 

520 

524 

+ 135 



144 10 

148 TC 

14870 

+ 319 

Rantlluitaao ... 

760 

808 

B05 

+ 6 92 

loyal Dutcfc ... 

719 

738 

738 

+ 264 

IbTasoZkie .. 

7050 

72 81 

72 70 

+ 312 

StHatanaCo .. 

82 8C 

B6 85 

99 20 

+ 690 

Sdéumbargv .. 

246 

246 H 

247 

+ 041 

ShaltnmpL... 

124 BC 

127 2 

127 

+ 176 

StenmÆG. .. 

2115 

2184 

ram 

+ 402 

tay 

12680 

128 K 

126» 

- 055 

TJUC 

13850 

13620 

136 20 

- 022 

TojWh Corçc . . 

29 35 

2841 

2845 

- 307 

Untaner 

1649 

1701 

1705 

+ 340 

Lhfc ledit ... 

322 

3223 

323 

+ 03) 

VaraRaesa .... 

627 

667 

682 

+ 877 

« i-l — 

29780 

29 B H 

29850 

+ 024 

WestDaap .... 

303 

31750 

322 

+ 827 

XanaCorp. ... 

453 80 


470 

+ 357 

[Zambie Carp. J 

127 

137 

135 

+ 630 


Qwca J Damier 
préc. 1 cours 


VALEURS 


Asysul 

aicjt 

BIP. 

BdomTachooiogiee . . 

Buins 

Ctatedatym 

Cafearan 

CtnSf 

CjpGamSogKi ... 

CAME ...» 

C.Et>aip.Bui. 

CEGJLQ. 

CEP.-CDmnuteaoa 
CfilMnadoa ... 
COcdd-Forareèra .. 


DaeptsaO-ÎA .... 

D»"*» 


Omm 

cours 

VALEURS 

Cors 

préc. 

Don- 

cou 

1100 

Date 

1000 

1009 

700 

Orajat-AawBncn . . . 

585 

58b 

930 

Etact-CM. COM! . . 

3950 

... 

1200 

EdtiomBeHond 

349 

369 

1300 

Skl SDnste.... 

970 

970 

879 

Expand 

776 

776 

1470 

Hpudi 

670 

850 

912 

Guntof 

740 

Il 0 

3020 

GuyOegranœ 

1065 

1090 

2900 

LCÏ. 

31180 

311 

1240 

MMamaikjua 

400 

420 

385 

Lagdianduflns ... 

463 

470 

2900 

LocatewBwmm . . 

365 

364 

1620 

Lwamc 

611 

616 

1084 

Manu» 

B63 

670 

181 

Matai brnrabiar .... 

462 

462 

245 

UéOteg. «aère ... 

168 70 

181 

3500 

Méttéopa htanaL .. 

621 

672 

2775 

ULLL8.. . 

768 

190 


VALEURS 


COM | Amer 
préc. ) coin 


OéMUHqpbn. 
Om.GM.Fsi. .. 
PatamateAA . . 
PaKBmaan.... 


d RM 

Sf-GoharEctetagi . 
SHtanoréUrapm .. 
SJAPJL 


S£f. 

SEPA 

SM.T.Goupi 

SodrSorg 


&•" 

Vdondi France 


610 

3580 

300 

700 

1597 d 
1530 
246 

345 d 
1620 
1520 
1960 
3S1 d 
1481 

43760 O 
1345 
385 


SICAV (stection) 


24/3 


VALEURS 


Emission Radial 
Frais wd. net 


KKK 

I Autant F i aect .... 


AAF.AzaoosiarCP) 

AAP.5000 

AAF.ECU 

AAP.hwinta 

AAF.OBUG. 

Affine 


ALTA 

AraaâGan 

AatatelMr 

Amérique Gcsicn .. 


Màagacovti 


Fiusxç* 

F m ataor 

Fruaten 

FncMr 

FncéECU 

FrucdAamâa 

Rtanbég 

Gaten 

Gestion Anodaù» .. 

Gaston Mchfin 

GmLRardanent 

GaaLS&Fim 

FtamanamAaootac. .. 
HaamsuiMn 
FtaoraiamEpagm... 
Hamanm Etscpa 


&TWS90fl 

FfabwcL 

Rachat 

wt 

VALEURS 

132393 

132383 

Potes Pompée ... 

30798 

303 43 

tanna Vakr 

25725 

253 45 

PftmDQ** ft» an • . • 

90713 

895 

PhoraPtamena ... 

8147966 

8127647 

PorakMttss. — . 

56194 

67334 

FteonmA 


onoatan Rachat 

FraiaincL not 


12368 1219522 

IIJ7H >11640 
6111386 6096146 
159 77 19625 

76739 73258 

SOS 17 48322 

833 74 795 93 

130615 T30615 

1169 93 1169 93 

140615 1406 15 


Pta car—BH a na a . 

Ptaeonanrd 

PtamaaPmnrâr .. 


P tacanai t Séorté . 
(Varna OUgaéona. 
PiVAsmosùsi — 


Dora 

Rnade 


AaEoapa 

AnkHtàanan. 


Bwdlmnriaéaii .. 
Bndlmaraataml... 

ùpkalMm 

CP (voir AGF Action) 

Cttedéa 

CBMIta W 

Cotai eoart tarai .. 


itaaatmmacgrttan 

Hodzon .......... 

LMAL 

ImtaGunWaai ... 
hd. tança» 


In arafan France 


Qciss-Frarce .... 
CMteMareua .... 
CntetanohL.... 


1103 
: 469 
149 50 

010 o 


Droits et bons 


Cote des changes 


Marché libre de l'or 


Dmotfraraa .... 
OraufrhMsut. .. 
DauaGéuxé... 
DraunGahaai .. 

pf g fiff ......... 

Bmpto 

; SVMarat 

I &teta 

Epwc 

EparantSonr ... 
Epavateorâtara 
. 

Ejarpca-Cnàa. ... 
Ep uprabdte. .. 


VALEURS 


Coacs Dante 
préc. ) cours 


MARCHÉ OFFICIEL 


Attribution 


tarUqoda 

Casino 

Md. Fonder Fonça 

FVoodftcwd „ 

Total 


âam+UstSI) .... 

aa# 

AtoragnedOODMj 


DamnakdOOkid) .. 


MINITEL 


in gattion in dtaact 
d« voua ponsefauto (wnma) 
36.16 Tap«z LEMONDE |aaa KKBSE 


G taraH a toa g n agH 9794 

GncadOOdcadbmm) 4529 

üaSadOOOirm) 4881 

SDÜwilOOfrJ ... .397480 

Suède (100 tas) .. .. 95290 

MifcilldOOsâd.. . . 47400 

âpagmdOOtnJ 4 74S 

PotagainOOracJ . .. * 4313 

candi (Serai) 4641 

JoxanOOyMl 4030 


COURS 

préc 

COURS 

24/3 

COURS DES BILLETS 
~Âd* j Vintu : 

6063 

6034 

5780 

6 350 

6916 

9914 

- - - i 

. „. T 

333 ■ 

332380 

322500 

340500 

16072 

1607D 

15 a» 

16350 

234 750 

294730 

285 SCO 

303500 

88500 

885» 

85 500 

92 

88 U0 

88 180 

K 500 

81500 

9794 

9780 

8460 

10100 

4529 

4540 

4 

5 

4681 

4878 

4 500 

5 

387480 

398700 

385 500 

406 

95290 

95 2» 

92 

97500 

47400 

47 330 

46 WO 

48 450 

4 743 

4 741 

4 350 

3050 

‘ 4 313 

4314 

3700 

4700 

4841 

4 624 

4400 

4800 

4030 

4082 

3900 

40» 


MOPMAES 
ET DEVISES 


Qr&nOdoantarrai 79400 

1 Q-finlankngot) ......... 79750 

PicatotaataaQOH 511 

PShcsteicMillOM 372 

1 PiAca suisse (20 Fr) 548 

Ptaca Istina (20 h) 468 

Somauta 591 

Pteada20iUam 3050 

Ptea île 10 dotes 1450 

F«oada5dotet 330 

PBcaita 50 8100 

PacedalOtaia 485 

Orlcodnê 40680 

QrZiteh 40650 

OrHoadœ ........... 40665 

Argent Leodns . 556 


ÉW»J 

E$rag«teig-Tamii 

EpaÜ»4*^ .... 

Ep*S"*M»t 

EpaqpiaMdM .... 



Bsoaz 


foedyn 

FmndteFlus 

Itariftaouneet ... 
FtaadTmemri ... 
FHdVteBSin .. 
Fendcw (te paria 
fnnrirlmnima ... 

| Pansai 

! Fonce EsuFte ..... 
FoncfrGra 


1 fréta te 

FtacuOtitoas ... 

1 Frotta 

i Fra is e Bég ksa 


84601 
39722 
1242029 
968 32 , 
48238 
27571 , 
251776 
64427 
367 

138635», 
70938 i 
110803 1 
25315 , 
14205 1 
1161 77 
>130425 , 
>022087 
253 39 I 
290439 ! 
398274 ! 
25681 M» 1 
777041 
1516 12 
B2467 
67039 
5125933 
179191 
20001 
129459 
44153 
1252 52 
9575 SB 
54696 

MBS 94 
27251 47 
6394385 
111502 
13096 10 
MSB 53 
1M794 
269 91 
104» 01 
63322} 
3497» 
574 92 
128»» 
47311 
433» 
116550 


tamt.net 

taumtWginia . 


Jane tape. 


üdftMMome . 

Uttmtaamra 

UtoFnaee ... 


1331324 1305220 
1188419 11427 11 
496 78 47330 

72511 692 23 

>431438 K2S581 
1767719 1764T91 
17220 W? 18 

24552 24189» 

27128 25898 

8095316 608S316 
88263 84261 

374 45 3S747 

26490 252 89 


LxSarCUe. 


UaiAaantaiiia . 
LjpptataaU Mite 
Uonphs 


Mandata tarntisam . 


MonéJ. 

MonMta 

BteKMgnra .... 
UOMlaUntaSA ... 

MmrAaoc 

Naca-tapne 

ftana+nmôbier .... 

Kana-mtar 

Ksàok-Qtagaicns ... 

Nam-FMmt.... 

Wu.TMrB» ... 

Nsmrttauni 

Naôi-GéeuaF 

ten-Vaitus 



NraFSudOMcm .. 

Ofcfccfiégore 

OhfcoopSm 

a*» 

Opd n ew fai 

Opéom et Rradamm 
Dtart-Geotan 


tewepe 

tateEgapa.... 

PichosFnBca 

Partes Godca .... 

Fartas Opporrataia 


33942 
14704 
NI25» 
21679 
1235 84 
1119801 
23253 M 
7468621 
55877 
18195 
48295 
584673 
5299066 
258071 15 
428 86 
16414 
6534 94 
1408648 
W7438 
1162 79 
538 84 

un 08 

6238929 
MB222 
54434 SS 
82290 
548245 
123701 
W3B49 
1466 93 
MM 77 
70212 
631 15 88 
17947 
56772 
86279 
«627 88 
115 15 
6G02S 
10846 


32403 
14037 
64126 H 
206 

117880 
1119601 
2319605 
7386763 
63764 
173 70 
46105» 
584673 
6298086 

53071 15 
40941 
15670 
8621 90 
1394701 
MC 63 
113167 
52462 
142101 
62388 29 
107150 
54434 59 


RwwVot 

fitaef ft» 

SteaiAnc. 

SHtanoréBfrteML . 
StHnaé Pacte* ... 

SPHaiortPilE 

SMnsiRm 

SMmiRrieim . 
SrtfcnaéTeChnd. ... 

ShHanoéVakr 

OmM» .......... 

Staitata 

SfcaiTm 

SMuiHia 

StacokntadanBP) .. 

ftwAiataiin 

SflfcatéB. 

Scarâ me 

Sera 5000 


SI-Es 

SIA 

SJU. 

SoBtega 

Sogarac 


Sopte 

Sdei tarant». .... 

Tadaodc 

Tactaifrta 

UAP. tarnea. .. 


523384 
123454 
1024 13 
1438 T7 
MB4> 
87028 
52330 70 
171» 
541 88* 
82367» 


LMtata 

Urtete 

UraGanû 

Ufeatan 

UnKhpoi 

iMéstam 

ifeôma 

Uâor 

UmanOfigrirat 

Vatana 

Vsktfg 

Valug 

VNrart 


5*890 
106229 
1G37GO 
27342 
744 80 
112551 
71754 31 
55600 19 
5121234 
11474 27 
10907998» 
1033301 
27 63076 
622»» 
11436 
16661 
588226 
118685 
1QD6S 
1385505» 
S» 61 
56044 
«9027 
1142571 
>225061 
>9049 
1204312c 
11177 40 
38505 
M2Q914 
1239123 
749 71 
139039 
608 82 
773 80 
38177 
595 49 
43167 
22079 
40464 
1285 75 
89169 
1274 52 
37661 
51829 27 
107997 
1274 26 
46888 
120507 
5872 74 
41587 
107 98 
49865 
>34397 
DU 94 
916 84» 
138683 
31B870 
2260 72 
17428 
1542 98 
53007 
60512 15 
1474 

790» 03» 


c : coupon détaché 
a : offert 

* : droit détaché 
d : demandé 

* : prix précédent 

* : narché continu. 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

SOCIÉTÉ 

CULTURE 

ÉCONOMIE 

SERVICES 


2 Le trentième anniversaire 

10 fauvefle-Calédonïe : M. Pons 

12 Religion : une encyclique 

21-22 Cinéma : Platoon, 

32 Un an de relations entre 

Racfio-tâévision .... 

...27 

du traité de Rome. 

3 L'agitation sociale en 

inébranlable face aux diri- 
geants du CDS. 

de Jean Paul II sur la 
Vierge Marie. 

d 'Oliver Stone ; le Thème, 
de GJeb Panfilov. 

M. Mitterrand et les syn- 
dicats : cohabitation «len- 

Annonces classées ... 

30-31 

Espagne. 

- Les cfix ans de M. Jacques 

13 Justice : les six terroristes 

23 Mode : les journées du 

rieuse. 

Carnet 

...28 

6 Les nouvelles menaces 

Chirac â l'Hôtel de V3le de 

arrêtés à Paris seraient 
d'origine iranienne. 

prêt-à-porter. 

33 L'apprentissage du Siéra- 

Météorologie 

...27 

contre la rie de Jean- 

Paris. 

24 Programmes des exposi- 

fisme «i Guinée. 


...28 

Loris Normancfm. 

11 La direction du PCF et les 
mutations sociales. 

DÉBATS 

lions. 

34-35 Marchés financiers. 

Journal officiel 

...28 , 

que de M. Reagan. 


14 Censure. 

tisation de TF 1. 


Spectacles 

25-26 


MINITEL 

9 Sondage : vous sentez- 
vous européen ? 

• Salon du livre : com- 
ment vous faire éditer. 

m Gagnez c r histoire au 
jour le jour». 

Actualité. Immobilier. Bourse. 

Economie. Cinéma, Sports. 

36-15 Tapez LEMONDE 


La Commission européenne 
réclame 

3 milliards de francs 
à Usinor-Sadlor 


BRUXELLES 

Communautés européennes 
de notre correspondant 


La Commission européenne a 
décidé de demander an groupe 
Usinor-Sacilor le remboursement au 
Trésor français de 3 milliards de 
francs d’aides consenties par le gou- 
vernement entre 1983 et 1985. En 
fait, ressenti cl des crédits contestés 
porte sur des subventions au fonc- 
tionnement accordées à une dizaine 
de filiales des entreprises sidérurgi- 
ques (Tréfîl union, Valexî, Compa- 
gnie française d'entreprises mécani- 
ques ou CFEM, Union tubes, etc.). 

La CECA (Communauté euro- 
péenne du charbon et de l'acier) 
estime que le soutien apporté par 
l'Etat est contraire aux règles géné- 
rales de concurrence du Marché 
commun, et, conformément aux dis- 
positions du traité de Rome, elle 
demande aux firmes bénéficiaires de 
rétrocéder sur leurs fonds propres 
les sommes perçues. Reste à savoir 
si les firmes auront la capacité 
financière d'acquitter la facture pré- 
sentée par Bruxelles, notamment 
dans le cas de la CFEM pour 
laquelle elle s’élève à 1 milliard. 

C'est la p rem ière fois que la Com- 
mission demande des rembourse- 
ments d'une telle ampleur à des 
sociétés de la CEE. Dans le cas de 
Boussac, les responsables européens 
négocient actuellement avec les 
autorités françaises une enveloppe 
comprise entre 200 et 300 millions. 

ML S. 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 25 mars 


Baisse : - 0,18 % 

r La Bourse de Paris enregistre une 
légère baisse en cette matinée du 
25 mars avec un indicateur de 
— 0,18%. Les principales hausses 
sont : Pernod-Ricard (+ 2JÏ2%). 
Ciments français (+ 2J.8 %), Mer- 
lin Gêrin (+ 1,83 %), Compagnie 
Lebon (+ 1,81 %), UCB 

(+ 1,78 %). Sont en baisse : Preta- 
bail Sicomi (— 2,46 %), Docks de 
France (- 2,43 %), Valéo 
(- 2,36 %), Beghin-Say 

(- 2,35 %), et Schneider SA 

(- 2,22%). 
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ARGENTINE 


Le pouvoir s’inquiète du mécontentement 
dans les forces armées 


M. Chirac confie 
Due mission à M. Bibood 
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BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 

Le président Alfonsîn a accusé, 
lundi 23 mars, les * nazis de tou- 
jours de conspirer en permanence 
contre la démocratie et le peuple ». 
En réponse à un mouvement de 
mécontentement dans les forces 
armées et & trois attentats qui pour- 
raient y être liés, il a réaffirmé la 
position du gouvernement en ce qui 
concerne les procès pour violations 
des droits de l’homme pendant la 
dictature militaire (1976-1983) et 
prévenu qu'il ue montrerait aucune 
faiblesse. 

Depuis la vague d'attentats 
d’octobre 1985, qnî avait obligé 
M. Alfonsîn à instaurer l'état de 
siège, la grogne des militair es ne 
semblait pas devoir dépasser la 
limite de leurs casernes. Pourtant, 
vendredi dernier, une charge de 
plastic a été désamorcée chez Te pré- 
sident dn tribunal fédéral de 
Buenos-Aires — celui qui a 
condamné entre antres les anciens 
chefs des juntes, - M. Andres 
D'Alessio. 

Pendant le week-end, une bombe 
a explosé devant le domicile d’un 
avocat — apparemment etranger 2 
tout procès en relation avec les mili- 
taires, — tuant sa femme sur le 
coup. Un autre explosif a été lancé 
devant la direction de l'armée de 
terre à Buenos-Aires, sans faire de 
victime. 

A Puerto-Belgrano et 2 Bahia- 
B lança, deux des principales bases 
de la marine de guerre, les officiers 
subalternes ont fait saveur à leurs 
chefs leur intention de se solidariser 
avec leurs camarades cités à compa- 
raître pour l’affaire de J’ESMA, 
l’Ecole supérieure de mécanique de 
la marine. Cet établissement était, 
pendant la dictature, un centre de 
détention et de torture. A plusieurs 
reprises déjà, des tracts ont été dis- 
tribués tant à l'intérieur qu’à l’exté- 
rieur des bases, certains sur papier à 
en-tcle de la marine, critiquant les 


• M. Sandro Partant a été pris 
d*un malaise, le lundi 23 mars, 
durant les funérailles du général 
Giorgeri. — Debout, dans l'église, 
l'ancien président, qui est âgé de 
quatre-vingt-dix ans, s’est brusque- 
ment affaissé sur son siège. Il a été 
transporté d’urgence à l'hôpital où 
les médecins ont assuré que son état 
n'était pas grave. - (Router.) 
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supérieurs qui livrent leurs subor- 
donnés à la justice civile. En subs- 
tance, les auteurs de ces tracts 
disent ne pouvoir admettre d’être 
jugés pour avoir obéi aux ordres. 


Ud hommage 
anx généraux 

Dimanche, une délégation d’une 
trentaine d'adhérents du Front civi- 
que patriotique, un groupuscule 
ultranationaliste, s’est rendue au 
pénitencier militaire de Magdalena 
pour témoigner sa gratitude aux 
anciens chefs des juntes qui y sont 
incarcérés depuis 1985. Une plaque 
de bronze leur a été remise portant 
ces mots : « Général Jorge Videla. 
général Roberto Viola, amiral 
Eduardo Massera, amiral Armando 
Lambruschini et général Ramon 
Agostl: le peuple reconnaissant à 
ses héros de la guerre contre la sub- 
version. » 

Mardi, jour anniversaire dn coup 
d'Etat de 1976, les organisations de 
défense des droits de l’homme ont 
convoqué une manifestation & 
Buenos-Aires pour dénoncer une 
nouvelle fois la loi fixant une limite 
dans le temps aux poursuites contre 
les auteurs d'excès pendant la 
répression. Un point final qui, un 
mois et deux jours après avoir été 
posé par décret présidentiel, fait 
contre ini l 'unanimité à la fois des 
défenseurs des droits de l’homme et 
des militaires. Four les premiers, qui 
regrettent que plusieurs milliers de 
suspects soient ainsi passés an tra- 
vers des mailles de la justice, « les 
crimes d'hier se retrouvent dans 
l'impunité d’aujourd'hui ». 

Pour les seconds, le fait que les 
tribunaux civils, pressés par le 
temps, aient aveuglément - à leur 
sens - inculpé tons les suspects qui 
leur étaient présentés constitue un 
abus de pouvoir, dont ont déjà été 
« victimes » quelque quatre cents de 
leurs collègues. 

CATHERINE DERIVEHY. 
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M. Jacques Chirac a décidé de 
confier une mission d'étude à 
M. Antoine Ribood, président de 
BSN, sur révolution des technolo- 
gies. Le 24 février, ML André Bcrge- 
ron avait demandé an premier 
ministre la création d’une mission 
d’étude pour mettre à la disposition 
des partenaires sociaux • les élé- 
ments . techniques utilisables dans 
les négociations portant à là fois sur 
l’enseignement technique, la forma- 
tion professionnelle, l’emploi, lés 
conditions de travail et les rémuné- 
rations ». Cette mission est indépen- 
dante des négociations qui pour- 
raient s’engager sur les mutations 
technologiques dans les diverses 
branches. Des accords ont déjà été 
conclus, notamment dans la banque 
e t la métallurgie. ' ' 

La fiscalité du plan 
d’épargne-retraite 
amendée 

Le ministre de l'économie, des 
finances et de la privatisation, 
M. Edouard Balladur, a annoncé, le 
mardi 24 mars, devant la commis- 
sion des finances de F Assemblée 
nationale, le dépôt d’on amende- 
ment gouvernemental au projet de 
loi sur l’épargne modifiant le régime 
fiscal à la sortie du plan d’épargne- 
retraite (PER). D’après le projet 
initial, les retraits effectués sur le 
PER devaient Etre imposables 
comme des pensions (abattements 
de 10%, puis de 20%). L'amende- 
ment propose un système de prélève- 
ment libératoire facultatif. Pour les 
épargnants qui le souhaitent, ils 
pourront choisir un prélèvement 
libératoire sur leurs retraits qui sera 
de 36 % (du montant des retraits) 
lorsqu’ils seront effectués à l'âge de 
soixante ans, de 33% à soixante- 
trois ans et de 30% à soixante-cinq 
ans. 

Le ministre de l'économie a égale- 
ment manifesté son accord avec la 
co mm ission des finances concernant 
l’extension à la poste et aux compta- 
bles du Trésor du placement des 
plans d’épargne-retraite. 

• M. Jospin : de nouvedos ini- 
tiatives pour la défense de la 
Sécurité sociale. — M. Lionel Jos- 
pin, premier secrétaire du PS. a 
déclara, le kxuf 23 mars, lors de 
rémission « RMC-Choc », à propos 
de la défense de la Sécurité sociale, 
que son parti est c prêt à participer à 
des âvtiativBS et peut-être même des 
rassemblements encore plus massifs 
que celui de ce dimanche ». * Si on 
pouvait le faire dans tvoÉté de tous 
les syndicats et organismes attachés 
à la Sécurité sociale, personnelle- 
ment, fy serais favorable etfy enga- 
gerais le PS», a-t-il ajouté. U a pré- 
cisé : c Si nous ne sommes pas allés 
à cette manifestation, c’est peut-être 
parce qu’on ne nous a pas invités, 
c'est vrai. Mais c’est aussi qu'il y a 
division ou pluralisme syndical, et B 
était difficile pour nous de nous lier à 
un syndicat p/us qu’à un autre ». 

[SI le PS anrit minent voulu, soi 
u'amait pu r<eu empêcher, mais 3 est 
évident que fai CGT, qui compte deux 
aoc fai Bs tt» parmi les dix-Jurit imunhin 
de sou bateau confédéral, n’a pas 
recherché la présence du PS. Us rigæ 
de plus de la dégradation sesafide - 
malgré « récente rencontre - m som- 
met » — des rdbatioos entre ce synificat 
etkftsodafistes.] 
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Sur le vif 

Ombre portée 


Moi,' ce que frime, ici, au jour- 
nal, c'est la façon dont on traite 
la concurrence. Par le mépris. Le 
plus souvent, on r Ignore : Com- 
ment tu dis ? Le Ftgaro ? C'est 
quoi, ça ? On garde nos dis- 
tances. Et quand, par hasard, on 
nous met sous le nez un truc 
ramassé à le radio, à la télé ou 
dans les autres journaux. . on 
l'examine et on le rejette aussitôt 
d'un geste las, hautain, 
dégoûté : C'est entièrement 
faux I Ou bien : On l'a déjà dit il y 
a au moins trois mois ! Quel inté- 
rêt ? 

Tenez, ce matin, ça m’a fait 
pareil. J'attrape Philippe Alexan- 
dre au vol sur RTL, je l'écoute 
trente secondes et je me marre. 
Vous ne devinerez jamais ce qu’à 
est allé chercher : la course à 
f Elysée est ouverte. Mon Môru a 
démarré ventre à terre. U cause 
de tout R galope partout H lâche 
des petites phrases dans tous les 
coins, B saute comme une puce 
de Villeurbanne à Grenoble, a 
s'étale sur toutes les chalhes, a 
copine avec les potes à Léotard, 
enfin, bref, B veut refaire prési- 
dent N'imparte quoi I 

Nous, on vérifie -nos informa- 
tions I On a téléphoné au châ- 


teau. On a demandé à ses 
cortsriUars : D'où ça rient cette 
agitation, qu'est-ce qu'il a, 
qu'est-ce qui lui prend ? Ils nous 
ont avoué, un peu gênés, un peu 
confus, que hiï n'y est pour rien, 
le pauvre. C'est entièrement de 
leur faute â eux. Ils avaient 
l'impression qu'il s’embêtait, 
mon Mimi, que ça lui ferait du 
bien de se dégourrîr les jambes 
et de voir du monde. Alors 3s lui 
ont pris tout un tas de rendez- 
vous avec Maggie en Normandie, 
avec Kohl à Chambord, avec 
Longuet avec Noir, avec Mou- 
rouri. vendredi an direct du Selon 
des étudiants, dimanche à « Sept 
sur sept ». lis l'envoient mereretfi 
prochain au goûter d'anniversaire 
d'Hugues Capet à Amiens, rap- 
port au son et lumière, ça, a 
adore. 

La preuve que c'est pas voulu, 
pas conc er té, c'est qu'au Beu de 
l'inscrire au programme des trois 
chaînes au moment précis où 
mon Jacquot doit entamer son 
« Heure de vérité ». Bs le font 
passer vingt minutes avant ! 
Oser prétendre après ça que mon 
Mimi cherche à lui faire de 
r ombre, c'est vraiment du culot. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Protestant contre le décret sur les maîtres-directeurs 

Les instituteurs à l’assaut du Sénat 


Après avoir tenté en vain de ren- 
contrer dans son ministère de la rue 
de Grenelle M. René Monory qui 
participait à un colloque au Sénat, 
quelque trois cents membres de la 
« coordination parisienne des insti- 
tuteurs en lutte • contre le décret 
iasti tuant le poste de maître- 
directeur dans tes écoles primaires 
se sont dirigés, 1e mardi 24 mars en 
milieu de journée, vers le palais' du 
Luxembourg. Ayant pénétré en 
force peu avant 14 heures dans 
rencetnte du Sénat, tes manifestants 
ont investi l'hémicycle, y ont accro- 
ché une banderole et tenté 
succès d’y tenir une conférence de 
presse, avant d’être évacués' vers 
1 6 heures sans incident. 

Cette «occupation» sans précé- 
dent d’un hémicycle parlementaire a 
été vivement désapprouvée par les 
sénateurs présents, à l'exception des 
communistes. M“ Hélène Luc, qui 
préside le groupe de PC au Sénat, a 
indiqué qu'elle * comprenait» cette 
initiative, car elle est ■ le résultat du 
fait que te gouvernement n’organise 
pas de concertation ». Même sr les 
socialistes estiment que c’est « l'atti- 
tude d ” agressivité du gouvernement 
envers la FEN • qui conduit à' «ce 
type de débordement », ils n’en ont 
pas moins « désapprouvé » cette 
intrusion. 

Pour M. Roger Romani, président 
dn groupe RPR, il s’agit d • un acte 
indigne qui porte atteinte aux insti- 
tutions et au respect des Assemblées 
républicaines», commis par -des 


manifestants qui • oublient que la 
nation leur a confié l'éducation civi- 
que de ses enfants ». 

De son côté, ML Jean Lec&nuct, 
sénateur centriste, président dé la 
com m ission des affaires étrangères 
et de la défense, a rappelé que le 
général de Gaulle avait parié de 
«' soldats perdus » : « Ce sont 
aujourd’hui des instituteurs perdus 
qui ont occupé en toute Illégalité le 
Sénat C’est de l 'incivisme ! » a-t-il 
estimé. M, Jean-Thomas Nordmann, 
porte-parole du Parti radical, voit 
dans cette « irruption des institu- 
teurs au Sénat » le signe d’une 
«dérive très préoccupante de la 
revendication syndicale». 

m Point Air reprend sas vols. 
- L'un des deux DC 8 de la compa- 
gnie de ch a rters Point Air s'envole, la 
25 mars au soir, de l'aéroport da 
Bâle-Mulhouse pour Tito de la Réu- 
nion. il s'afÿt du premier vol depuis 
que les avions da Point Air ont été 
in Uw cffts de vol. le 5 février dernier, 
par la cfirection générale de l'aviation 
drikr pour des infractions répétées 
aux règlements da sécurité. La 
deuxième DC 8 sortira des ateliers de 
réparation dans deux jours. Point Air 
reprendra donc tatotaüté de son pro- 
gramma d’exploitation. .. 

Le numéro du « Monde-» 
daté 25 mars 1987 
a été tiré à 469 929 exemplaires 


PUBUCfTt- 


Sur le fil- — — 

ALLO LOLOTTE, C’EST COCO. 


-Mo, qu’est- ce que tu as, 
moa petit chat? Ned, ré- 
ponds-moi—! Qu’est- ce qui 
ne va pas? 

- Mais rien! 

-Qu'est- ce que te ne racon- 
tes ? Tune manges rien. Tn 
me laisses tout dans ton as» 
siette. Ta as maîgrL. 

-Non, non, fai perdu un peu 
de ventre, c’est tout. 

-Ça, da ventre, t'en as telle- 
ment qu'm peu pins un peu 
moins! Non, c’est pas ça, 
c'est à la figure, an cou, t'as 
des vafises sons les yeux, des 
Noces, tu pends de partout, 

c'est affreux. 

-Bon, ça va comme ça. Je ne 
sms pas venu ici pour me fai- 
re insulter. Si c’est connue 
ça, tcfaao. Je m'en vas. 


Si Ned ne vous plaît pas, 
on Va vous présenter JJi 

‘ *f 

R n’est pas mal JJ.- JJ. c'est 

Fex de Coco. Lolotte Fa la- 
massé et se Test gardé - Pas 
mai de sa personne. II se soi- 
gne, B se musde, a se bronze, 
il se nettoie, il se smvefte. 

Il est an peu mauîaqae snr les 

bords. Maniaque de la pro- 
preté.* C*est pas le genre à 
tremper sou biscuit dans one 
tasse qu'on n'a pas soigneu- 
sement rincée devant bd 
d'abord. 

Un jour, 3 appelle Coco au bu- 
reau. Il avait une drôle de 
voix. Behdcât: 

-Qu'est-ce que teas?Ta as 
chopè nne amibe planquée 
dans un quart VftteL 


CLAUDE SARRAUTE. 

rtefrouvez Lolotte dans le roman de 
Claude Sarraute "Allô Lolotte, c'est Coco.” 69 fî 
Chez Flammarion. 
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